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A  V  LECTÈVR 


avorable  lectevr , 

Voyant  auec  rcgret  !e  mauuais 
traitement ,  que  fouffrelaChymie 
de  ceux  ròefmes  5  qui  femblenc 
auoir  iure  fur  les  oracles  d’Bippocrare  ,  iay 


voulu  recognoiftre  fi  elle  auoir  meríré  defíre 
1  {l  mal  traióíée ,  íi  eile  eftoir  digne  de  prefcri- 
ption  ,  de  la  haíne  des  fçauans  &  du  reproche 
qneles  ignorants  luy  ontacquis  par  lè  mauuais 
víage  de  fes  diuins  fecrers  Sí  remèdes  rres- 
probables.  Aprés  vne  dilligenrè  &  curieufé 
enquefte,  ie  fuis  demeuré  fatisfuit  de  fon  in- 
nocence,  trouuant  par  les  informarions  qu’elíe 
eílatort  preuenuè,&  qué  partie  le  faux  ref- 
nao-gnage  de  queiques  enuieux  3  partie  ft'iï- 
competence  des  Iuges  Ta  rcnduè  criminelle» 
E  iniure  eíl  manifeite,  &  trotí uerois  aílez  dé 
raiíons  peremptoires  pour  dreííer  vne  Apo. 
l°gie  en  fa  faueur  :  rnais  ié  me  contenreray 


de’faire  voir,  non  feulemcnt  l5 vtiliré  :  mars 
auíïi  la  neceíTité  d’icclle  eílablie  par  la  doctrine 
desdeux  principales  colomnes  de  la  Medeci- 
ne  j  Hippocrate  &  Galien  ,  &  que  fi  de  leur 
temps elle  euíl  efté  en  l'cílat  que  nous  l’auons 
maintenanr,  ils  reuíTentplus  cheríe  &  hono- 
rée  que  leurs  feótateurs  ,  qui  n’en  font  pas 
grand  conte.  Hippodrateau  liure  deia  Mede- 
cine  ancienne  ,  nousenfeigneque  lepouuoir 
de nuíre  &  fecourir  ,qui fetrouueen  la  natuie 
des  chofes,  refide  pluíloíl  és  humeurS  imme- 
diatement  adherantes  aux  fubftances,  que  non 
pas  és  premieres  qualitez  d’ieelles.  Dpnt  in- 
fere  neceííairement  que  cefíefaculté  de  nui- 
fance  &  de  fccours  ,  ettant  particulierement 
attaehée  à  vn  certain  fuc ,  non  fufceptible  de 
pourriture  ,  qu’il  appelle  %v^ç  ne  fe  Pcur  lePa“ 
rer  de  la  fubítance  du  corpsmixtc,quepar  le 
beneíice  de  l’extracHon  ípagyrique.  Voila 
donc  ce  me  íemble  la  Ghymie  aífez  authoriíce 
par  l’opinion  de  ce  dinin  vieillard ,  à  qui  les 
vrays  Medecins  dogmàtiques  doiuent  les  loix 
&  regles  de  leur  fcience  >  puis  qu’elle  prend  fa 
dénomination  de  ce  luc  imputriblex»^os&  les 
cffecis  de  l’extra&ion  qui  s’en  peut  faire  par 
l’entremifedu  feu  5ainíique  l’experiencenous 
le monftre.  Galien  pour  tefmoigner  à  la  pofte- 
nré  de  queile  paísion  il  rccherchoit  la  Chy- 


míe ,  protefte  au  líure  premier  Simpl.  Mecí. 
:^p.  i  9.  qu’il  euft  volontiers  cmployé  tous  les 
>ursdefavie,  &  tous  íes  moyensàla  recher- 
he  dVnfecret,  qui  peut  feparer  les  qualitez 
onrraires  du  meílange  des  corps  mixres,  com- 
aie  nous  les  voyons  fepnrées  au  laid  ,  par  ie 
bcneMce  de  Ja  nature  aidée  de  l’induftrie  des 
hommes.  Ces  grands  perfonnages  auroient 
fujeóJde  íc  plaindre  de  leurs  feCtateurs  ,  qui 
meíprifent  ceíle  induftrie }  qu’ils  onr  tantefti- 
mée  ,  8c  ne  veulenrpas  techercher  és  íecrcts 
ípagyriques  ,  les  remcdes  autant  agreables 
que  puiíTans  pour  recouurer  la  fanré  ,  8c  af- 
Jrançhir  noftre  corps  des  iníirmitcz  qui  nous 
oílent  Ie  bon  -  heur  de  la  vie  3  8c  nous  engagenc 
aux  douleurs  que  nous  ne  pouuons  plus  fauo- 
rabletnent  combatre  ,  ny  plus  heureufement 

vaincre,  que  par  les  armes  de  la  Chymie,  com- 

me  celle  íeule  qui  nous  peut  donner  cc  íuc, 
quelletire du  fein  des  chofes,pour  larcítaura- 
tjon  de  noílre  en  bon-  poinéi,  lors  que  les  re- 
incaes  ordinaires  des  boutiques  n’ontpas  peu 
chaííer  le  mal  qui  nous  afflige  3  8c  nous  rendre 
Jafanté.  Ie  ne  penfedonc  pas  obliger  peu  le 
públic  &  honorer  la  Medecine,  íi  parquelque 
loünbie  ejíort  ie  taíche  de  remettre  en  crè¬ 
dit  &  valeur  ceíle  partie  de  la  Pharmacie  ,  au- 
tanc  vtile  qufelle  eíl  auiourd’huy  mcíelU« 
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méc.CiH-  i  1  rífeft  que  trop  aífé  de  nionftrer  com  > 
bien  ellcpeut  enrichir  ia  prariqueordinaire  ,  oc 
enc herií  !e prix  cj*s  oacdiCarnenfs çomuns,pui$ 
qu’ciie peut códuirç le  M ede c i  n  a!  aco  g  u  o  í ffa n - 
ce  plusintime  des  (perers  de  la  nature ,  íaquel- 
le  i!  peut  çontemplcr  à  oud  ,&  la  contem- 
phnt,  remarquez  les  traj&s  &  períeótions  de 
ia  oèauté>qui  eíï  voilee  des  accidéts  groíïlers  & 
te rreílres,  comme  d’haplllemcps,  oupluftofl 
cbílacíes  imporrunsàla  tranfpaience  de  ceíle 
Jnmiere  natuielíe.  Ceftclje  encore  qui  auec 
vne  prqdence  íinguliere  fep.are  le  bon  dauec 
íe luatiuais  5  le  nuiíïble  dJauec  lVtiíe ,  purgeant 
toute  fortede  fimples  &  nuxtes  de  leurs  qua- 
líte?:  oíFenfiiies5&rles  rédanr  rrcsefHcacespom: 
leíàlut  des  hommes,  fi  les  Medecins  dogmati- 
q;aes  vouloienc  prendre  la  peine  de  les  difpen- 
íerauec  autant  de  difcrerion  ,  qu’ils  peuuent 
apporrer  de  foulagemenr  aux  maladies  opinia- 
ílres  ,  &tcútnme  deíeíperées ,  íi  on  fe  fert  feu- 
lement  des  rpmedes  gr-oíïïcrement  preparez. 
Car  pourquoy  n-employer  par  les  bonnes  ver- 
tusdes  minernux,  iorsque  par  les  reples  de  la 
Chymie  ils  íeronr  purgez  de  leurs  mauuaifes 
çondirions  &  qualirpz  venimeufes,veu  qu*il  efc 
rres-ccitain  qu’ils ontde  tres- bonnes  proprie- 
tez  ,  &  que  cçt  eíloignemcnt  de  ía  qualiré  vi- 
deufe  fe  peut  auííi  aiíçpaent  pratíquer patia 


roye  que  la  nature  du  feu  nous  enfeígne,  com- 
me  le  peuple  le  fçait  bien  faire,  en  tirant  les  ver- 
tus  des  chofes  vegetables  &  animées.  Puis  qui 
fera  íi  opiniaftre  &  reuefche  à  la  raifon  de  ne 
vouloirconfeífer  que  les  medicaments  corri- 
gez  par  ceíïe  induftrie  ,  raíïinez  &  efpurez  de 
ia  lie ,  &c  defchargez  de  leur  marc  terrcfíre  ,  ne 
lèrendcnt  beaucoup  plus  vtiles ,  &  auec  plus 
d  adàon  ne  produifent  les  effedis  que  nous  en 
pouuons  attendre ,  tant  pour  eftre  appiiquez 
íur les  membres  par  dehors  ,  que  pour  efïre 
admis interieurement  au  íecours  &  aífiílance 
des  parties  oííenfees.  Que  li  quelque  mauuais 
interprerte  veut  impofer  a  mon  deíTein  me 
veur  reprocherque  ie  femble  fauoriferla  feCie 
des  Parcelíiíles  ,  ie  protefte  d  eftre  leur  cnne-r 
my  iuré ,  &  esme  eilant  nourriçon  deTeíchoI- 
ie  de  Medecine  de  Paris,  ie  ferois  rres^ailè  dc 
iear  pouuoir  donner  la  chaíTe  ,  comme  profa¬ 
nes  édndignes  d’eílreadmis  aus  myíleres  deia 
Chymie ,  delaquellc  ils  ont  corfompu  le  droia 
vfige  ,  bien  qu’a  fa  faueur  ils  s’cfleuent  eífron- 
tement  contre  les  vrays  Mcdecins  ,quiíonrks 
tr  ichemenrs  &  coníeruateurs  deia  nature  ho- 
maine >  fur  lefquels  ils  entreprennentr  preue- 
iians·les  eíprirs  popubires^bufans  les  plus  cre- 
duícs,  au  fquels  pour  quelque  bon  &  fauorabfe 
cüea  de  leur  tementé^uUsfont  yoir  auK  de£ 
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dç  h  vie  dYn  nobre  ínfíny  dbutres ,  quals 
vonraflfrontanspar  Ie  mondejls  peuuenr  fen  fs 
iiTjpunémeut  vuider  la  bourfc  &  ruiner  iníenii- 
blçment  la  íanré.  Nous  fommes  tous  preíts  de 
ccmiurer  la  perte  de  ces  ímpoíleurs.,  mettant  au 
iour  ce  que  Ton  peu.*  atrendre  de  la  Chymie, 
&■  bufant  cognoiííre  non  íeulementleursfrau- 
das  &abus :  maisauíTiIcsfrujóïs  de  l’art  qu’ils 
pretendent  fçauoir }  pourueu  que  l’Efcole  des 
M^decins  vueille  confpirer  auec  nous ,  &  pro- 
curer  leur  banniífemenr  de  la  íocictc  eiuile. 
Ceíte  mienne  reíolution  me  promet  que  Tou 
yeceuta  de  bonne  volontçbque  ie  donne  grarui- 
teoient  au  públic  ce  que  i’ay  acquis  auec  beau- 
CQLip  de  peine&  de  f  rais  ,  trauaillantà  rendre 
Ics  medicaments  moins  od;enx  aux  malades 
qui  pour  le  dégouít  qu'ds  y  trouuent  commu- 
nement  ,ayment  mieux  foufpirer  íous  les  dou- 
Izj  rs ,  que  de  prendre  vn  breuuage  faíchçux  & 
defgouítanr  pour  leur  fouhgement ,  ce  qui  fe 
peur  lacilementfaire  par  laíe'paration  des  qua- 
íitez  mal-plaiíanres :  de  íorre  que  ny  i’odeur^ny 
legouíl,ny  la  quantité  nelesfafíe  abhorrera 
ceux  qui  en  ont  peíoin ,  &  qu’ds  operent  aueq 
plus  d’eííicace  à  l’honneur  des  Medecins  qui 
Ics  ordonnenr :  des  Apothicaires  qui  lcsprepa- 
rent :  &  pour  le  bïen  des  malades  qui  les  reçoi- 
uent :  &  que  les  çharlatans  ne  fepuiífem  plus 


frfnter  d!«o5r  des  fecrèts  incogneus  aux  vrayi 

Medecins  pour  abufer  le  peuple.  lay  feconde 
Beguin  en  ce  deíïein  ,  quia  aífez  fidellement 
traí  de  de  ia  Chy  ttíie  medecinale,&monftre  les 
cperations  d’icellc  ,  mais  d’autant  qu  íl  cít  fuc- 
cind  en  desendroids  3  &par  confequent  ob- 
fcur,&  qu  íl  s’eíloit rcferué  beaucoup  de  par- 
t icu’arirez ,  defquelles  la  cognoiííance  eíl  tres- 
neceíTaire  à  celuy  qui  veut  auec  fincerité  & 
meihode  ,  perparer  ies  remedcs  Çhy miques, 
íefqueiíes  il  euit  peu  raettre  enlumiereen  cefte 
íeconde  ediíionFrançoife ,  s  il  neuíl  cíle  pré- 
nçnu  de  la  mort :  i’ay  penfé  que  ie  fois  chofe 
agreablc  aux  Medecins  ,  aux  Apothicaires,  &  à 
tous  les  amateurs  de  cét  Art,íi  ieprenoisüplu- 
p^e  pour  tafeher  de fuppleer  non  íeulement  c- 
qui  manque  aux  rudiments  de  la  Chy  mie  pour 
les  rendre  accomplis  ,commefontla  íïrudurc 
des  íourneaux ,  les  figures  &  vfages  des  vaif- 
ícaux,  les  degrez  du  teu ,  les dofes  &  manieres 
de  fe  feruir  des  medicaments  :  mais  aufiipour 
amplifier  cet  ceuure  de  pluíieurs  fecrets ,  deP 
quels  i’experience  nous  afait  voir  les  efieds, 
comme  ceux,qui  ont  de  l’inclination  a  cec  Art, 
pourront  iuger  par  la  ledure  Sc  confideration 
de  mes  additíons,lefquelles  ie  m  aífeure  deuoir 
trouuer  placeen  labonne  grace  de  ceux  qui 
ks  liront  fans  paífion  ,  &  qui  me  donnejont 


Í4>ïe$  depouíTer  p!us  atram  tn eseíía des  pout 
le  bien  co  m  a*i  ü  n  de  la  So  deté  huriUine  ,  poiir 
Is  qneíle  riau^ïUéT  eíl  le  plus  grand  honneur 
que  noiís  pmSonscleíïrer  erï£eífce  .vie,  iaqueüc 
ieee  fouhakrc  aurlt  heurçufe  qqà  íWmcfme. 
Adieu» 


T  A  B  L  E 


DES  CHAPITRES. 


Da  Liure  premier. 

Ela  definit  on  de  Chyyth.  Chap.  /. 

^·I*. 

Deia  folution  principes  Cbymi - 
ques.  Chap .  //.  2  6 . 

De  la  Calcination.  Chap. II  I.p.  41 » 
De  l’extraffiion.  Chap.IV.pag.  4  ^ . 
Ve  laCoagulation.  Chap.V.pag .  6  8. 

Z)e\5  Lutations .  çhap„  VI.  pag.  7  Oo 

Du  fccond  Liure» 

Canosgsneraux  necejfairespour  toutes  fortfs  de  difliU- 
tion.  Chap .  I.  pag.  $6. 

Des eauxde fleuYs^hetheSfde  racines }d'efcorces  5  í/e 
femences  &  de  b ois»  Ch.  II.  pag.  108» 


Des  Teintures  liquides , 


pes  eaux fortes. 
Des  àjprirs· 

Du  Vinai(rrç. 

O 

Des  Hulles. 


chap  VIII.  pag  178» 


Des  Baulmes. 
Des  Extraióïs . 


çhdp.  IX.  pape  184. 
chap.  X.p.  7,04. 
chap.  XI.  p.  219. 


Des  Tefntures  molles. 

De  la  Calcination  du  fel. 

De  UCalcinatioft  <í  údntimoine.. 


page  231. 

J)e  la  Calcination  &  preparation  du  Afrcure.  chap . 
XIII.  p.  2  55?. 

De  la  Calcination  de  Saturne  &  lupiter .  chap.  XIV. \ 
page  283. 

De  la  Calcination  de  MdYs  Venus.  chap .  XV. 

pageig^. 

De  la  Calcination  de  U  tune  du  Sol .  chap.  XVD 

page.  30  6. 

DesSels.  chap.  XVII.  p.  31  6. 

DesFleurs.  chap.  XVIII.  p.  3  4.9  „ 

Des  Alagifteres.  chap.  XI,  X.  p.  3  8  7  H 

Des  Teintures  plw  folides  &  panacees .  cha.  XX. 

fa£e  3  9  6' 

#  Du  troiíiefme  Liure. 

Deia  Quint  ejfence  du  fangfamain.  chapj  |?  4 1 3 » 


PeUQiïnfeífence  du  viri.  cbaf.U.^e  420; 
Ve  U  Quint  ejfincc  des  Coraux.  chap.  III.  page 

De  U  QtiifJt'èjfence  de  perles. 

43°* 


Saturne. 

Iupiter. 

Mars. 


Plomb. 

Eftain. 

leFerouAcier. 

l’Or. 

Cuiure. 

i p 

l^Erain. 


Mercurc.  Argent  vif. 
Lune.  Argent; 


) 

*1:  ■  .  - 


. 

•  .OíHJ- 1 


L  I  V  R  E 


P  R  E  M  I  E  R. 

des  elemens 

de  chymie. 

CHAPITRE  I. 

Vefinïtion  dc  chynne* 


Chymie  eíl  v-D  art  ,  qui  $£fh* 
cníeigne  à  diíToudre  les  ^ie. 
corps  mixtes  nafurcls ,  &c 
les  coaguler  eílans  dif- 
iíbuIs,pour Í2ire  des  medi¬ 
ca  mens  plus  agreables.faiubrcs  &  aíTeií- 
rez. 

Le  motdeChymieefl‘Grec3fígnifiaten 
Fraçois  l’art  de  faite  liqueurs  ,ou  reduire 
co  liqueur  leschoíes  folides:ainfiappel-  Ckymït>  ' 
íé  par  èxceliencc  3 daurat  qu’il  apprend  à 
diïTüudre(cc  qui  eíl  plus  didicile)  &  auíli 
à  coaguler.SiquclquVn  la  veurnommer 
Alchymie?à  l’imiranondes  Arabes :  par 
A 
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ce  mot  il  denoreíbn  exce!Ience:Si  Spà^ 
T>Uevt  oVrie3  il  marque  fes  principales  opofa- 
chmie  e^fions,  qui  font  feparer  &  coniomdte:bi 
iturs  rat-  artHermetie  j  il  tefmoigrie  íon  antiquk 
^oWí*  té  :  Etfi  art  diílillatoire,  il  defcouurefà 
plus  belle  & ptincipale  fun&icn. 

Or  puis  que  toutes  les  íciences  font  ou 
theoriques  ou  pratiques  :  &  que  la  Uiy- 
mie  ne  fe  cótenrc  pas  dc  la  íèule  còtem- 
platió&r  cognoiíTance  des  corps  mixtes 
La,  chymie  comme  fait  la  Phyíique :  Mais  a  pou  r  fa 
tflvne  fín  Toperation  ,  ou  la  manierc  de  hi-e 
^7^"  toutes  fortes  de  magifteres  ,  teintures, 
quinteíféc6s,&  choíes  femblables :  íans 
doute  il  luy  faut  donncr  heu  entre  les 
íciences  pratiques :  Bien  qu’il  íe  trouue 
desperfònnesqui  defpourueus  de  mai- 
ílres  capables,  ou  ocupez  en  des  aífaires 
plus  impor  tàres/e  contentent  de  la  feu- 
le  th>eorie5& ainíi par  sccidét  ne  s*addò- 
tiení  aux  operariòs  gentilles  de  cctarti 
obieStdeU  LobieBdé  la  Cliymie^eíUe  corps  mixte 
chymie.  &  composé5nort  en  rant  que  mobiIe,car 
en  ceíte  coníulerarion  il  apparticnc  à  la 
Phyíiqueimaisen  tat  qu’il eftioJuble  &c 
coagulable.Or  tout  cops  mixte  eft  míx- 
te  imparfaiótemér,còme  la  roíée,la  greí- 
k\la  neigeiou  paríaiòtemenr, comme  les 
plantes  ,pierres,  metaux  ,  &  acimaux  dc 


EÏemens  de  Chymfè". 

fou  te  efpèce:Etpartelle]atitude  d’obiec^ 
fe  voit  combieh  lourdemèríe  trompenc 
ceux  quioyans  le  nom  d’Alchymiíte 
foudain  s’imaginer  vn  homme  qui  ne  fe 
meílequebe  la  tranfmutation  des  rae- 
taux  3  &  ne  fonge  quau  myfíere  admira¬ 
ble  de  la  Pierre  des  Philofophes,, 

Lafin  de  la  Chymie  eft  de  preparer  les 
medièamensen  telle  forte  5qu’ils  íbient 
plus  agreablés  au  gouft  3  plus  falubres  au 
€orps,&moins  dangereux  en  leur  opera- 
tió.Etainfi  diífereeétarc  d’aueclaPhar- 
niaeie  vulgaire,qui  preparebienles  me- 
dicamens ,  mais.non  pas  auec  teli  perfe-  Lesmèfc 
£lion  ny  femblable  vertu.  Car  pour  le 
goult ,  íl  eít  certam  qu  vn  malade  predra  fontpiu, 
bien  pluftoft  ynpeu  de  conlerue  de  ro* 
fes,ou  on  aura  meílé  enuiron  4  .grainsde 
Mercure?purgeant  íeuiemenr  par  le  bas, 
que  4. ou  «j.dragmes  du  Çath.oüeó.·Plus 
alaigrement  vne  piluie  de  la  VioiertejOU 
deuxde  fon  electuaire  Panchy  magogi- 
que,que  p.ou  10.  pilules fine  quibrn^ceii- 
des  &femblables :  De  mcilleur  courage 
5*ou  q.grains du Bezoart  mineral  dunes 
iameux  HartmànuSjOU  B.grains  de  fan- 
fimoine  diaphoretic  de  Croilius  >que  no 
pas  vnplein  verrede  portion  fudornique' 
f  dre  à  rantiquc,&  fera  meilleur  vifage  à 
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vn  boüillon  ou  on  aura  mis  vn  peu  dé 
cremeur  ou  magiftere  de  Taitre:qu’a  vn 
plein  gobelet  de  quelque  apozeme  od 
íyrop  magiílral,  fait  auec  v n  iog  trauail^ 
feló  quelque  ordonànce  longue  de  ie  ne 
fçay  cóbiendepicds.  Ht  defaitonvoit 
bien  fouuent  que  les'maladies  *  à  ia  feule 
veue  de  tels  breuuagcs,meímes  anat  que 
les  tenir  en  main/ont  tellemerit  eímcus* 
nó  point  par  quelque  occu!te&  magne- 
tique  vertu:  mais  bien  par  l’imagítiatíori 
de  leur  faueur  &  odeur,  quelqucfois  tel- 
lemét  abominable,  qu’ils  font  contrainrs 
de  fe  vuider  haut  &  bas  fans  autre  ceie- 
monie,ckofe  laquelle  on  n’a  point  enco- 
re  veu  faire  aux  remedes  chy miques»' 
Mais  dira  quelqu’vn  ,  &  bié  que  les  Spa~ 
gyríques  fe  glorifiét  de  la  grace  &  íuaui- 
íé  de  leurs  remedes  ,  fi  iaut-il  pour  le 
moins  quils  donnét  cefle  loiiage  aux  re- 
medcs  preparez.  dàs  les  boutiqued’Apo- 
ticaires,felon  Iaformeàndenne,  d’eítre 
plus  faiubics,&  raoins  da^èreux  en  leur 
aóiion  (  car  à  leur  compte,  tant  s’en  faut 
que  nos  remedes  foient  faíns&  fans  dan- 
ger,  qu‘au  contraire  pluíieurs  font  vénè- 
néux,&du  tout  ennemis  de  la  nature  hu- 
maine  ,  com  me  tirez  de  choícs  metàl·li¬ 
ques,  &  mineralesppluíicurs  grandement 
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^çres  &  corrofifs,&  pluüeurs  accompa- 
gnées  d ’exceífiue  chaleur  &  empyrcu- 
mejVoila  de  terribles  çoups,&  bien  ca- 
pables  detçrraífçr  les  Chytniques  l  qui 
les  receuas  fur  le  bouclier  de  la  raifon,  6c 
de  l'experience  ,  fcmocquet  de  tous  ces 
córes.Nousnenionspas ,  quebeaucoup 
de  nos  remedes  nefoient  de  Tilluflrefa» 
mille  des  imetaux  &  minerauxauais  que 
pour  cela  ijs  foient  veneneux,&  cótraire 
a  la  hature  de  rhòme,,c,eft  afnerieque  de 
íe  dire.  Car  i\  les  anciens  les  ont  mis  en 
vfagetous  cruds,  &  íans  aucune  prepa-  miqHe3  „e 
rationjÇornme  on  peut  voir  uàs  Galien.,/™* 
IXiofc.l’antidotaire  de  Nic.Myrepíus5& 
autres  lieux:  Et  des  Medecins  modernes  comraires 
xrcs~£ameux  en  ont  fait  de  mefme,cotn- 
me  entre  autres  5  Rondelet  qui  vfe  du  bien  quilt 
Mercure  crud  en  fes  pilules  de  Barbe  ^en^rt^ 
rouííe  cootre  le  mai  de  Na  pies :  Graten  J'** 
medecin  tres  -  heureux  de  rrois  Empe- 
reurs,  qui  vfe  du  cinabre  contre  le  verti- 
ge:Cardan3lulianAjexando&  Matth.qui 
ont  pratiqué  Tantimoine  :  Geínerus  qui 
s  eíl  íeruy  du  vjrriohballopequi  aguary 
Ics  iauniífcs  auec  le  crocus  de  Mars ,  & 
tant  d'autres  extollét  le  fouphre  pour  les 
maladies  des  poulmons.  A  quelle  occa» 
íion  ne  nous  íera  il  permis  d’vfer.  en  me- 
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decine  de  ces  mcfmes  remedes  tres  bíerst 
preparez&  defpoüillez  de  toure  vene- 
rjeufemaiigni’ré?  Veu  que  tqefmes  nous 
voyons  tous  les  íours  quamitc  de  mah- 
dcs,qui  qe  pouuans  recoutuer  leur  íantq 
par  les  remedes  vulgajrcs  des  Aponcai- 
res/ontpar  ordonnances  desMitbchy.- 
miques  mefmes  ,  remioyez  comme  a  vq 
dernier  refugeau  bains  &  fonrainçs  mi- 
nerales ,  parl’víàge  defquelles  iis  guarif- 
íènc  de  leurs  longues  maiadies,autremqc 
deíefperees  par  ces  habiles  gens,  d  ou  fe 
tire  vne  confequece  ií.iíaillible,qu*il  faut 
qu’e  ces  mctaux  &  mineraux  foit  cachq 
&  enfermé  vn  certain  baulme  nx,&  des 
eíprits  tres-puiííans,  nullemçnc  fubiects 
à  corruption.Cc  qui  fe  prouuc  enc.pr  par 
les  Chirurgiés,  qui  n’ont  prefqueauçun 
remede  important  &dé  grandeefficacç, 
saí  n’y  aidu  mctal  ou  du  mineral  melic 
par  dedans.Or  à  Dieu  ne  pj  ai  fe  que  nous 
íbyons  d’aduis  de  les  íaire  prendre  par  ía 
bouche ,  tous  cruds  &  fans  preparanon, 
com  me  faiíoienr  lcsaociens,&  fon  c  en- 
cor  depreíent  quciques  modernes5qn,au 
concraire  nousenrendqns  que  l’vtií  (oir 
tres-  bien feparé  de  Iinutil:  la  mumie  fa- 
?V4yecor  íutajred’auec  le  vin  ,  le  noyau  d’auec  la 
ntfwï*>caquille,&  ia  íqoeiic  4’auec  iqcaïÇv.'&t 
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lors  s’ils  fontordonnez  par  vn  do£ïe,ex- 
pcrr  &  bien  auisé  Medecin  fclon  les  lotx  »emux  &>,■ 
de  la  Thevapeutique,il  n* y  a  maladie  de, 
fefperée  qu’ils  n’emportent  foudaine- 
ment ,  aííeurément  a  &  ioyenfemenr. 

Ainíi  !a  Vipere,  hefte  veneneufe  ,  eftant 
bien  p.reparée ,  lert  de  baíe  à  cer  ancidote 
vniucrfel  ,  tanr  celebré  de  tout  temps, 
qu’on  appelie  Theriaque.  Aíníi  desvul- 
gaires  ferpens  fe  fait  tous  les  iours  vn  re- 
mede  preferuatif,  &  curatif  tres-aíTeurç 
çontre  toutes  fortes  devanins.  Ainfi  la 
Viue  a  vneefpine  fur  lç  dos  ,  laquelle 
oftee ,  la  Viue  fert  aprez  de  viande  tres- 
delicate  Et  en  melmeíaçon  peuuer  tous 
mineraux  eftre  reduïts  a  vne  mediocrite 
de  nature  qui  nous  foit  familiete&  amiat 
ble,faiíant  rcfolution  du  tout  en  fes  para¬ 
ries,  &r  retràchant  les  malignes  qualitez 
q  ú  íont  capables  d'auancer  l  heure  de  ia 
mort :  de  íovreque  ceux  qui  vferont  d’i- 
çeux  icgitimement  preparez,les  eípi  ou- 
ueronr  pluítolf  pour  hoíies  doux  &  be- 
pings,  que  pour  ennemis  &aífaíïins,  & 
plaitolt  pour  antidote,que  pour  poiíon. 

Et  qu’ainü  ne  foir,difcourons  par  raifen. 

Si  ia  venenoíué  des  metaux  ou  mine¬ 
ra  ux  dépend  de  leur  íorme  ,  qui  nc  voit 
bien  que  la  íorme  du  còposé  ie  perdarat 
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par  la  refolurió  d’iceluy  en  fes  froïs  pmi- 
cipes,il  faudra  que  les  malignes  qualirez 
d’iceluy  feperdenr  auíïï,  &  s  efuanotïif- 
íenr  quant  &  quant?Que  fi  Ton  vent  dire 
que  la maíigniré  foir  en  quclqu’vn  des 
troís  principes,(  cóme  il  eft  plus  croya- 
ble)  tant  plus  facilemét  fe  pouur a  elíc  fe- 
parerd  aueccequi  eít  bon  ,•  le  tout  efiat 
diuisé  en  fes  principes  ou  parties-  Er  par 
là  fe  voit  combié  eít  necelíairc  cefie  fa- 
Jutairefaçade ço'rriger  les  medicames3 
quiont  en  eux  quelquc  maligne  qualitc.' 
Que  les  íMyfochimiques  do  ne  ceífent 
d’auoir  en  horreur  les  meraux  &  mine- 
raux  prins  par  la  bouche  :  &  de  craindre 
vnefeinte  lliade  de  maux.qu’ils  penfent 
íbrtir  delcur  interíeur, Au  cotraire  qu’ils 
apprénent  des  vrays  Çhy miques  le  feul 
Sí  vnique  moyé  de  dompter  fa  maligni- 
té  de  tous  Ics  remedes  dont  s'cíl  leruy  la 
venerable  ahriquité,commç  dcíarimòi- 
ne,du  Merçure,de  leílebore  b‘3c&nóir> 
de  toutes çípcces de titbymal 5de  la  pi- 
tieufe,de  la  çoloquinre,de  Feuphorbeade 
la fcamonée,de i  orpigmet  .  &  niilleau- 
tres  qui  ne  íe  corri  gent  vrayèment ,  que 
par  la  feuie  feparation  des  parties  hetero- 
genées  &  yeüeneufes,&  par  l’accouftu- 
niee  addition  du  maítin^du  tragagat,  de 
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b  canelle  &  chofes  femblables.  Car  qui- 
conquc  tàche en  ceíle forte d  amortir  ou 
oíter  les  veneneufes.  qualitez.  des  fimples 
mediçamens,  eft  dutout  ícmbtableà  vn 
fbr  &  ignorant  cuifinier,  quiayantpar 
hizard  rompu  Sí  ouuert  la  vcíïie  du  fíei, 
d’v  ne  carpe  en  reuentraf,  voudroít  oíter 
ramcrtume  ,  non  point  en  lauant  b  car¬ 
pe:  mais  cn  meflant  parmy  le  bel  yn  peu 
de  miel  ou  de  luccre  :  ou  à  vn  qui  voulat 
donne'r  àmanger  des  tripes  ,  les  laiíle- 
foit  pleines  de  merde ,  Sí  fe  contenteroit 
pòur  les  rendre  dclicates  au  gouíl  de  les 
fai’re  cuire  auec  vn  peu  d’ambre  ou  quel- 
que  huile  odoriferant :  Chole  àia  verite 
tres- ridiculs  ,  Sí  qui  monílre  combien 
lourde  Sí  aueugle  a  eüé  iufques  icy  1  i*  ^  ^ 
gnorance  des  hommes.  Mais  diront-ils,  jgs 
ks  remedes  Spagyriques  ne  font  point  « 
faiutaires  Sí  font  torr  à  craindre  a  cau  fe 
de  leur  acrimonie ,  &  de  ce  que  par  la  bres&  nf- 
violence  du  feu  leur  eft  impnmcc  vne 
verm  cauüiquc  &  corroftue,d  ou  vienr  foiet  aires. 
mefme  qu’ils  fentent  toufiours  l’empy- 
reume.Hé  bon  Dieu  /.  (i  les  mediçamens 
àcres  &  corroíifs  úe  doiuenr  nuUement 
eílre  pris  par  labouche ,  combien  de  re¬ 
medes  faudra-il  chaífer  hors  des  bouti- 
ques  des  vulgaires  Pharmadens  ?  que^ 
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nombre  en  faudra-  iiretranchçrdes  Arh 
f idqraircsf ^  cqmbien  de  faulçes  faudra-, 
ií  oannir  des  çuiünesf  \foila  ics  cathari- 
des.,qui  par  Galien  font  rntfes  au  rag  des 
morteis  medíca.més(car  fero-lion  qu’el- 
les  fonr  a  la  veífie,  cau  fe  la  mort)  &  tou- 
tesfois  iuy  meímeaccorde  que  prifes  en 
petire  quatiré  Sr deu  é  ment  meílees  auec 
les  diurerics,  ou  remedes  qui  rompent  la 
picrre,eiles  fonr  íurr  fauueraines.  Le  vi- 
triol  cabien  eít-il  co.rro.iif  l  touces.fo.is  il 
çntre en ía compoíirion  deia  rheriaqne. 
Les  àuries  oigoans,la  naourarde,^  se- 
blab!es  fonr  ils  fans  acrimoniefrp.utefois 
on  en  vfe  tous  les  ia.ursp.army  les  viad.es 
&  cn  gràde  quanriré.Les  fucs  de  limo.ns. 
&  de  cirrons,  difToluét  les  carps  tres-fo- 
lides  des  perles  &  des  coraux, to.urçsfoís 
quàd  il  ell  hefoin  dVn  medicament  cor- 
dial,en  vneextreme  defaillancc  de  for- 
ces, on  n’a  poiir  i’ardinaire  aucun  remer 
dc  plus  própt  ny  de  plus  d’efficace.  Celi 
donebien  folie  de  çraindre  l’acrimonie 
des  remedes  Ohymiques  3  veumeímes 
que  la  píufpurt  d’íceux  perdent  leur  for- 
çe  corroíiue  elta.ns  prins  par  La.  bouche, 
ou  a  caiife  de  la  reliítancç.queleur  íait  la 
chalcur  natiue  :  ou  à  cauie  des  humeurs 
froides  vifquçufes  qui  íç  trouuer\£ 
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jjans  ïeftomach.  loint  que  tout  ainfi 
cómenous  netnangeonspas  lefel  àbeD 
íes  poignees ny  n’en  metrons  pas  pkx- 
fieurs  liures  dans  le  potage  ,  ainíi  íeuie- 
jnent  vne  petite  quantité,ainíi  du  vinai- 
gre  &  des  efpices  en  faifant  les  íauces  & 
condimens :  De  meíme  quand  lanecel- 
llre  cQtramdlesMedecins  Spagyriques 
de  venir  aux  acres  medicamens  ,  ils  ne 
paíïent  pas  vn  ou  deux  grains,  ou  biea 
vne  oudeux  gouttes ,  &:  íi  encoreneles 
donnent-ils  paint  feuls,ain$  meíle2  par- 
my  des  liqneurs  còuenablcs  Er  qui  piui 
çil.ilïvy  a  medicament  íi  acre,  qui  ne  fe 
puilíe  teilement  adoucir,  qu’il  fera  dc(- 
pouillédetoureacrimonie  ,  commeon 
pe  it  clairement  voir  dans  i’eau  torre  &c 
1  eau  royalle  quand  on  y  meíle  du  fel  de 
terre*  Quand  à  ce qu’on  obieóte  du  feu, 
c’eft  chofe  ü  friuole  qu’elle  ne  merire 
point  de  reíponfe:Car  Galien  mcfmeau  usmcdi- 
çnap.i  8  . de  la  theriaque  àPifon,dit  que 
Je  feu  vend  pluíieurs  cliofes  meiileures  ne  Jont 
qu’elies  n’onr  eíté  fuites  pas  la  natqre,  P”™ 
&'bíen  fouuent  nous  defcoiiurç  l'oc-  g^ZrU- 
eukepropticté  &naturedes  chofes ,  &  cnmonïe 
les  rendapres  à  i’vfage  que  nous  vou- 
íons.  D’ou  vient  qu’à  bon  droiót  Cicc-  fílt. 
fon  appslle  cctelemetat  le  mai/kÇ  te 
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arts.  Et  pour  concluíion  nous  voyons 
<quc  Galien  pàííe  piuíicurs  chofes  míne- 
rales, par  le íeu  pour  leur  oíteriacrimo-' 
nie  &  verta  çordliuç,.  qu’ils  aaoienr  de 
Jía  Nature,  Ainli  le  chalcitis  bruílé  eít 
nioinsnuiíïbleau corps  5  que  eeluy  qui 
n  eíl  poinr  bruílé.  £r  k  bon  qui  au  rap- 
port  de  Meíué  púrgc  haiu  &  bàs,perd  en 
lWation  fa  verm.  vomitiue  qui  fç  tient 
cnlapaifièpíys  huniids  5  nc  iuy  reítant 
par  aprez  que  la  feule'verrú  de  Durper 
parlebas.  Le  Mereure  íubliroe  q  neft 
tres-acre ,  pafsé  auec  fantíaioine  par  vti 
feu  tres-violent  ,  fe  rend  tres  benin 
tres  fouuerain  Antidpre.  Et  le  íer  quind 
il  eft  reduir  en  crocus  de  Mars  ,  par  calci- 
narion  ou  íeu  de  réuerberc  3  ilTòuftient 
vne  elialeur  de  flirnnaes  rres  violentes: 
Et  rouresfois  rant  s’en  faur  qu’ea  cefie 
Vialencedefea  il  aequiere  aucune  aeri. 
njonicou  veí  tu  corrofiue.qu'au  con  r  rai-. 
reil  en  fort  auec  vne  vertu  tellemcnr  íH- 
prique  &  aítrigenre ,  qu’cn .  toures  fortes 
de  flux  de  fang  ou  d^aurres  humeurs,  IV- 
fagcd'iceluy  eít  fres-frequçc  &  tres  vrií. 
Au contrair e í’eau  &  lauile  de  canelfe 
(onrrenduéstres-acres  par  la  feule  va- 
peur  díi  bain:&ain(i  en  eft> il  du  vin  :Dqè 
!a  cau íe  fera  aisez  e  ui  dents  à,  eeluy  qu£ 
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comprendrà  la  raifon  pourquoy  le  foleií 
Indurcit  laboué&líquefïela  circ,  blan- 
chic  leslinges,&  noircir  lafacc.  Dauan- 
ragcrcmpyrennle  des  remedesChymi- 
q  ics,  n  eít  pas  de  fi  grande  importance, 
quepour  cela  les  Medecins  Galeniítes  L'mfc 

a  f  reume  des 

les  doiuent  auoir  en  horreur  ,  &  tenir  rernedes 
pourdangereux  :  car  s’ilsont  delempy* 
reume, ils le  tiennent ou d^vnfeu  mode- 
iré, ou  d’vn  feu  violenf.Si  d’vn  feu  mode- 
ré  s  &  que  ponr  ce  fubicd  les  rernedes 
Chy nuques  foient  nüifibles^  fans  doutè 
les  rernedes  vúlgaires ,  &  mefmes  nos 
viandes  òrdinairés  fetont  autant&  en- 
cores  plus  dàogereufes ,  veu  que  la  pluf- 
part  de  ces  chofes  fe  prepare  aúec  vn  feu  Commens 
qui furpaífe le móderé  >  commeonpeutf*“™<^ 
remarquer  en  la  cuitte  de  la  ceruoife,ou  rel·lw^ 
lorge eft  en premisr lieu deífeiché  à feu 
violent  ,  puis  encorc  cuit  ailecvnplus 
gcand.-Etpareillementen  certains  vins 
de  Rheins  (dont  les  Septentrionnaux  fe 
feruent  prefques  en  toutes  maladies)quí 
nepeuuent  arriucrà  leur  vraye  maturité 
que  par  laforce  du  feu  elemen -aire.  Et 
éncore  aux  poifsos  roftis,  cliairs  endur- 
cies  à  lafumée  &  miileautres  chofes  :  Si 
d’vn  feu  violent  ,encor  n’y  a  ii  poiht  de 
danger  /veu  que  par  ablutionou  dige- 
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ítiòjí’empyreume  íe  peur  corriger^ofe- 
ínb  íi  fe  von  aux  cendres,  fur  leíquelles 
ietrant  de  rèaiqellcs  íe  deípoüillent  dans 
la  JéíHue  defempyreumeque  le  feuieur 
auoit  Jaiífé:  Voire  mefmeíï  fablurion  eíí 
tropreyreree,elle  rendies  purgatifs  chy- 
íxuquetnenr  prepafez  ineptes  à  pur^er; 
Et  quant  à  la  digeíf ion,c’eit  ehofe  b  no- 
loire que  toutes  chofes  s’adoutiíTenr  pair 
icelle.qu’il  feroit  fuperflu  de  le  prouuerJ 
Queíï  pdrauanrure  par  ce  mot  d’empy- 
reumel  onénrend  la  chaleur  potèrííieíle 
du  mixreenfeueliedans  la  mariere3&de- 
Jiurée  de  fes  Iiés  par  la  force  du  feu,  pour 
agir  auec  plus  dé  vertu  :  ou  bien  la  cha¬ 
leur  efparfe  par  tout  le  corps  du  mixte, 
vnie  &  ramafsee  fous  peu  de  marière  & 
d’efpacepar  le  niefcne  feu  3  il  ne  faut  en- 
cor  pour  cebcraindre  cét  empyreume& 
chaleur  exceíliue  ,  veu  que  le  Medecirf 
qui  íçait  bien  fon  meftier ,  nVíera  iariíais 
de  ces  remedes  qu’auec  beaucoup  de  pru- 
denCe,&  en  fort  peritequanriré;  de  peur 
de  nuire  par  vnc  quanrité  dcfmeíurée  I# 
diray  donc  pour  Ccnclufion  ,  que  facri- 
monic  &  Chaleur  exceífiue  des  remedes 
C’hymiques  ,  ne  font  ny  dangereufes 
ny  a  craindre.Mais  fentends  ce  me  íèm- 
bleles  Mifochynuques  quicrient  enco* 
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fe  plus  fort  dVn  autre  cofté,&  difctque  neQf^rtf\ 
nos  rncdicames  font  inútils  pafce  qu’ils  {ZLZdu 
font  morts  ,  pour  eílre  rircz  des  corps  mixu. 
mixtes  deftruidts ,  &  corrompus ,  &  pri- 
uez  de  leur  humide  radical.  Mais  ie  leur 
demande.Si  les  corps  mixtes  nedoiuent 
pointeftrerefolus  ou  deflruióts ( afin  que 
i’  vfe  de  ee  mot  qui  leur  femble  odieux.) 
Pourqaoy  eÜ-ce  qu’eux-mefmés  rom¬ 
pent  &  ruinét  l’harmonie  de  !a  mixtion? 
poúrquoy  font-ils  des  infuíions5  desde- 
eoóiion$^&  des  fyrops  à  violence  de  feu.? 
Pourquoy  fe  íernent-ils  de  diíiillations, 
d’aífations  &  d’v'ftions pourquoy  pren- 
nent-ils  leDiagrede,&  non  laScammo- 
née  entiere  ?  pourquoy  les  trochifques 
Alhandal  j  &  non  la  Coloquinte  ?  pour¬ 
quoy  en  vneextrémefoibleííe  &  debili- 
té^fonc-ils  confommer  &  deílruire  vn 
ehappon,  pour  nourrir  les  mabdesqui 
font  aux  derniers  abbois  3auec  l’eau  qui 
en  ell  diíbilée  ?Eíbce  point  qu’é  cecy  ils 
veulent  imiter  la  nature  5  laquelle  n’en- 
uoyepasaux  parties,pour  leur  nourriru- 
ic ,  les  viandes  tomes  crues  tk  entieres 
commeelles  fontiettées  dàs  l’ejftomch* 
mais  changées  ^  digerées  ,deíhuides, 

&  feparées  des  plus  groíllers  excre- 
mens  ,•  &  encorès  reduiCíes  en  quin- 
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feííence  dans  lefoye^Qtfils  mc  difene  vn 
pcu,íiiors  que  Ics  cnfans  qui  pendent 
encor  à  la  mammelle,  font  purgez  par  le 
laicl dc  Ieur  nourrice  fà  laquelle  on  aura 
fot  prendre  du  ren  bar  be  3 Ic  tempera¬ 
ment  de  ce  purgatifeft  deftruid  dans  lè 
foóbou  bien  íí  fa  forma  a  paífe  par  diners 
fubjeds  j  &  enfín  s’eít  rrouuée  encore 
enriere  dans  le  laid: ,  pour  puger  com  me 
auparauant?  Ie  croy  íàns  doutc  que  de  ü 
vient  qu’vnrasde  Mifochymiques  a  eii 
horreur  íe  Beurre  &  le  formage  ,  non 
point  par naturelle  anripathic  :  mais  à 
caufede  ce  que  craignànsqu’en  ces  cho- 
ícsnefoitabolie  la  forme  dulaióï:,  ilspé- 
fentquant  &  quant  qu’dles  ne  font  plus 
propres  à  la  nourriture  du  corps.  Mais 
qui  plus  eft  ,quàd  ilsdifentquelesreme- 
des  Chymiques  fontdes  corps  morts  Sc 
defpoüillez  deleur  humide  radical:  Us  íe 
contrariem  eux-mefmes,  &  parlent  con- 
tie  la  veriré.Car  s’ils  ne  s  or  que  des  fchc- 

Les  rem-  *etes  ^e^nuc^  toutc  vertu  pourquoy 
des  Chynti-  difenr-ils  autre  part }  qifils  agiífent  auec 
yuesnefu  plus  de  vehe mence  &  deforce  .  que  ne 
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brps  morts  PeLU  mpporrer  la  mediocre  temperarure 
defliomme  ?  Daüanrage  ne  faut  il  pas 
pecdfàirement  que  les  vegetaux  &  ani- 
maux  foieni  priuez  de  la  vie,  dc  laquelle 

ils 
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lis  viuentàeuxmefme,c’eí1:à  dire  par 
laquelleilsfe  nourriíIec&  s’augmenier, 
auànr  qu  ils puiífenr  íerui r  pour  la  nour- 
riture&  í’vfage  de  l’homme  ?  II  lefaut 
fans  doute  :  Car  les  Scy  thes  mefmes  qui 
font  vn  peuple  fort  barbarc  en  leur  fa  ço  n 
de  viure,  bien  qufls  mangent  les  chairs 
roures  crues ,  íï  ne  les  mangent- ils  pas 
roures  viues:Et  ainfi  faut-il  que  les  pian- 
íes  meurenr,  fi  nous  voulós  qu’eiles  pro- 
duifent  des  adtions  vitales  dans  le  corps 
humain :  c  eft  à  dire  qu’il  faut  qu’elles 
íoient  arrachees  de  leur  terre  natiue,, 
d  ou  elles  tirent  l’aliment  qui  leur  con- 
ferue  la  vie ,  &  qu'elles  foienr  preparées 
reduires  en  medicamenrs  fouuerains5 
pour  coníeruer  lafrnté  ,  &  chaÏÏer  les 
maladies  3  comme  font  roures  les  herbes 
auec  vn  tres-heureux  fuccez ,  fi  auanr 
qu  elles  entrent au  corps  de  Thomme ,  la 
vraye  &  Iegitime  feparanon  de  ieurs  par¬ 
ties  a  precedé.Mais  c’eft  aíïczauoir  refu- 
£é  leursfriuoles  raifons,par  leurs  propres 
íondemens.&veux  dire  maintenat  pour 
les  faire  paller  des  tenebres  d’ignorance, 
cu  la  lumiere  du  fçauoir ,  que  les  opera- 
tions  Chymiquesne  deftrujfsent  pointía 
vie  des  vegetaux  ,  ny  ne  confomment 
pointíeur  humide  radical,  Er  qu’ainfi  ne 

B 


l  S  Ziure  piemier  des 

foit ,  Péxperience  a  fait  voir  vne  Infiníté 
de  fois  ,  que  fi  les  fels  des  herbes  princl- 
palement  chaudes  font  femez  en  cerfairt 
téps  cogneu’à  nous ,  ils  produifenr  dJau> 
tres  herbes  de leürefpece.  Et  la  Viollerre 
au  aj.chapitredefarefponce*  l’Anony- 
me  pour  la  verité  de  la  Medecine  Herme- 
rique  apporte  des  exemples  &  experien- 
ees  touchant  eecy  qui  fembient  miracu- 
leufes.  Voire mefmes  aux  Ardennes ,  & 
en  pluíieurs autres  lieux  deferts ,  fteriles, 
&  arides,  pour  auoir  plus  fertile  moiííod 
au  temps  de  l’Efté  :  Les  laboureurs  ont 
accouíiuméde  bruíler  Ics  cfpines  ,  ge- 
jneífo  &ronces3puis  d’efpandreles  cedres 
par  la  campagne,afïn  que  le  fel  d’icelles 
feparé  par  les  pluyes  quitombeat  deíTus^ 
&  meílé  parmy  la  terre,  la  réde  plus  gràf¬ 
ic  &  plus  fertile,&  iuy  íaííe  produiré  vne 
plusagreable  &  plus  copicufe  moiííon 
desíemcnces  qu’on  iette  dans  icelle.Car 
de  faiót  ce  fel  de  cendres  fert  de  fien  à  la 
terre  i  &  le  fien  nengraiíferoit  iamais  les 
champs,s’il  neíloit  imbibé  des  vrines  & 
des  fels  des  animaux  ,veu  qu’ii  y  a  vnè 
certaine  graiííe  dans  le  fefeomme  aprefc 
Arihoteafortbien  remarqué  Plutarque 
en  fonpremierliuíe  de  pioposde  rable 
queíh  ?  Or  que  le  fel  foit  caufe  de  la  ge* 
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nérarion,  ielepeux  prouuer  en  cefie  for~; 
tx  :  Prenez  de  la  terre  graífe  qui  a  accou- 
ftumé  de  produiré  toures  fortes  de  plan¬ 
tes  5  &  en  feparez  routes  les  petites  pier- 
res ,  puis  mettez  dans  vn  pot  de  terre  quf 
foitpercé  au  fond,  6c l’expofez  en  temps 
de  pluye  à  I’air  ou  le  foleil  ne  puilíe  kïre^ 
dans  vn  mois  Vous  trouuerez  que  voítre 
terre  aura  produit  des  petits  vers  6c  li- 
naaífes jVoila  l'animal  des  herbetresivoi* 
la  le  vegetable  *  &  des  petits  cailiòux·* 
voila  le  mineral.  Puisprenfiz'eeíïe  terre„ 
&  en  fe parez  ces  trois  íubftances  fufdites 
6c  tout  le  íèl  j  faiíànt  pafser  pluíieurs  foi& 
de  l’eau  cfiaude  par  deísus5ce  faic  remet- 
tez  la  mefme  terre  dasle  mémepot  &  erf 
rnefme  lieu  ,  auec  autant  de  temps  com  - 
me  defsus  Sc  d'auatage  s’il  vous  plaiíf,&: 
voustrouuerez  que  voílre  terre  ne  pro« 
duira  rien  poúr  tout.  C’eíl  ce  fel  hetma- 
phroditequi  caufela  geheration3  par  le 
moyen  duquel  on  peut  faire  des  merueii- 
les  íur  terre^eílant  marry  n'auoir  permií- 
íiò  de  celuy  qui  me  l'a  communiqué  d’en 
dire  d  auantage ,  pour  1c  delir  que  i’ay  de 
bié  faire  au  públic.  íe  ne  nie  point  toute~ 
foisque  pluíieurs  chofes  encore  viuantes 
ne  puifsent  eílre  falutairemec  appliquces 
pour  la  fantéjcotnmeçnrreautres  le  cul 
B  % 
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depíumé  d’vn  poulet  vif5pour  exrraíre  Je 
VenindVn  bubon  peítiferé  5  vnieune 
chicn  ,  mis  conrre  vn  eííomach  froid  &c 
imbecillejpoui-eítre  doucemét  rechaújf- 
íé  &tetnperé,&  plufieurs  autres  fcmbla- 
bles  :  &  neniepointauffíque  plulíeurs 
chofes  ne  foient  plusexcellentes  en  leuc 
entier5que  diuisées  en  leurs  parties-Mais 
íl  íaut  de  mefme  qu’ris  confeííenr,  qu’ils 
víent  de  chofes  deílruires  &  diuifees 
cómme  les  Chy  miques. 

II  ne  refte  plus  qu’vne  diíïiculté,  qui  a 
forttrauaillé  refprit  depluíieurs,  &  íui- 
pendu  leurs  volontez  d’accorder  l’víage 
des  remedes  hermetiques.c’eü  qu’ílsonc 
prins  opinion  que  tels  remedes  (  princi- 
palement  s’ils  font  metalliques  ou  mine- 
raux)diííípent  en  peu  d’heure  les  eíprirs, 
&la  chaleurnatiue,&  laifïetaux  parties 
principales,  vn  malin  fermet  de  reliques 
funeftesj&  vne  tres  mauuaifc  difpoíitio, 
d’ou  víent  que  quelques-vns  guarís  par 
hazard,  &puisrecidiuans,ont  eílé  con- 
trainéès  de  deílogec  de  ce  monde  auant 
le  terme.Mais  ie  diray  pour  refponfe.que 
c’eíi  à  grand  tort  cju*on  blafme  ainfi  Jes 
remedes  Sparyriquementpreparez,  veu 
que  íj  par  fois  íl  arriue  quèlque  choíe  de 
ce  que  deífus  ,  ce  n’eít  pas  des  remedes 
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que  viçdafaute:maisou  del’Artiíle  qui 
les  a  mal  preparez,ou  du  Medecin  qui  !es 
a  mal  à  propos  ordonnez,&  fans  les  con- 
íiderations  neceííaires.  Carchacunfçnic 
aííez  combien  grand  eíl  fe  nombre  de 
ceux.quifansiugement  ny  fçauoir  feier- 
tent  fur  la  pratique  de  cefte  icience  tres- 
nobIe,&  qui  inftruióds  non  par  expe- 
rience :  raais  par  la  fimple  le&ure  des  li- 
ijresjfehazardent  temerairemenr  &  fans 
conícïecejà  preparer  l’antimoine  &  l’ar¬ 
gent  vif5&  leíairepredre  par  la  bouche. 
D’ou  ne  fe  faut  eftonner  íi  ies  precipitez 
de  tels  chymiques  5  precipjr ent  au  fepul- 
chre  ceux·qui  en  Vsé^&íï  quelques  mal- 
aduifezs  <k  prodigues  de  íeur  vie  3  ache- 
ptent  non  l"a  yie3mais  la  morrJ&  quelque 
íbis  bien  cheremenr.  Tels  accidens  íi  e- 
ílranges  arriuent  auífi  bien  fouuet  parla 
fautedeceux  qui  baillent  aux  malades 
tels  medicaments  5  fans  fçauoir  leur  vray 
&  legirime  vfage,ny  m'eímeaucuncme- 
í hode  de Galien^ny  d’Hippocratejtant  ils 
íont  Ignora ns  &  ftupides ,  femblales  du 
tour  aux  luifs  &  charlatans,  qui  comme 
larrons  Sí  homicides  fe  ioüent  à  plaifíí 
de  la  peau  des  hommes.  On  blaíme  tout 
de  meíme  les  vulgaires  medicamens,  & 
principalement  ceux  qui  font  plus  vioj 
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ienSjtcnans  de  ia  Scammonée  ou  de  l'EI- 
íebore  ,  s5il  arriue  qu’ils  ayent  eílé  mal 
preparez  par  quelque  ignorant  Pharma- 
cien,  ou  mal  ordonncz  par  quelque  Em- 
pyrique,&mal  aduísé  Medccin:Bien  que 
preparez  comme  il  faut  &  ordonncz  à 
propos  ce  íoíenrdes  fouiíerains  &  rres- 
í'alutaires  rernedes.  Et  partant  ie  conclu- 
ray  qu’il  n’y  a  aucunea.pparence  de  rai- 
íòn^que  Jes  do&es  &  Liges  Medecins 
(  pour  iefquelsie  veux  combattreen  cc- 
cy)s,abíliennent  d’oreíhauant  dei’víagq 
des  rerocdes  Chymiques.  Car  sJiis  les 
prenent  des  mains  d’vn  bon  Amftefen- 
íre  lefquels  paroiít  en  Prace  pour  íe  icur- 
d’huy  le  íieur  Bonne  excellent  Pharma- 
cien  du  tres  illuítre  Duc  de  Boüiüon ,  au 
Chaíleau  de  Sedan  ,  qui  a  vne  bonrique 
remplie  de  tous  les  plus  íignalez  remedes 
tat  Galeniques  que  $pagyriques,&  prin- 
cipaletnent  de  plufieurs  íortes  de  The- 
riaques  communes  ,  &  efseníifiées  tres- 
ingenieuíèment  ,  8c  fídelemcnt  prepa- 
rées  íelòn  les  loix  de  la  V iolerre)&  qu’ils 
lespreícriuenr  methodiquement.jamais 
ifs  nedeíL  uiront  ny  lesefprirí,ny  la  cha- 
íeur  naturelle,  qui  font  les  íateiiires  de 
lanae ,  ny  n’inrroduiront  dans  les  parries 
nobles  aucune  mauuaiíe  difpoíition. 
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lufques  icy  ic  penfe  auoir  fuffifatnment 
prouué ,  combien  de  tort  font  quelques  gyriques 
vns  aux  remedes  Chymiques,de  ieut  de- 
nierdroiól  deboiirgeoifie  dans  la  repu-  J 
blique  deia  vraye  Pharmacie.  Mainte-  q»eUs  v»i 
nanril  ne  me  reíle  plus  quà  moníker^m- 
qu’ils  font  plus  falubres  &  moins  dan- 
gereux  que  les  remedes  vulgaircs.  Et  en 
premier  lieu  il eíl  ja  afsez  euident  par  ce 
que  i’ay  dit  cy  defsus  5  touresfois  ppur  le 
íaire  voir  encor  plus  clairemencd’en  cot- 
teray  icy  les  plus  pregnantes  raifons.  le 
dis  donç  que  les  remedes  fpagyrique- 
ment  preparez  font  plus  falutaires  Sç  af- 
feureztd’autantqu’en  euxle  pnreílfepa- 
ré  de  l’impur ,  l’vtil  de  l’inut il,le  fpirituel 
du  corporelj&le  cordial  d’auec  le  poifon» 
Ètainíiils  ne  charget  point  l’eílomach, 
nengendrent  point  d’impuretez  ,  ne 
caufent  point  de  nouuelles  obílru&ions3 
ny  ne  font  tardifs  en  leurs  operations: 
mais  quant  &  quant  viennçnt  aux  mains 
auec  les  maladies ,  &  vi&orieux  les  con» 
traignenr  de  quitter  la  place,  Ainft  la  cer» 
poife  depurée  eíl  plus  falubre  qu  aueç 
lalie:  ainft  le  vin  feparé  de  fon  tartre, 
eíl  meiileur  au  gouíl  &  à  la fanté 3  que  ti- 
ïé  fraifchementde  la  grappe.  Ainft  les 
viandes  que  nous  prenòs,  eílant  feparees 
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par  la  naturc.d  auec  leurs  excremens ,  a- 
prcs  pluíiears  &  plus  íubfiles  deeoóf  iós, 
&  ícpararions  d’exçremésdans  le  íoye; 
&  dans  les  veines/c  trouuentenfïn  plus 
propres  pour  la  nourriture  des  parties: 
Ainíi  l’eau  ou  le  baulmedecanellc  ,  re- 
if  aure  plus  íoudainemenr  1  c  cosur  quand 
fes  forces  viennentafailür  ,  que  ne  fair 
pas  la  caneiie  entiere ;  Sc  ainíl  quelques 
goutres  d  huiüe  d’anís  chyroiquernenr 
preparé,  font  plus  deffea  que  piufieurs 
dragmes  d  anís  eniper,&ainíi  desaurres. 
Mais  íe  vulgaire  reiette  toures  ces  inge- 
mieuíes  preparationsj&ay.íne  rnieux  vier 
des  chofes  en  leur  entier3que  diuisées  en 
leurs  principes,ou  feparces  par  noftre  ar- 
íifíce  de  leurs  impuretez  3  fe  comentant 
feulemenr  de  leur  adiouílçr  des  corre- 
étifs.quí  fouuent  ne  font  ny  conuenables 
ny  capables  deies  corri ger.  D  oii  vieot 
^ue  lespauures  malades  les  a.yans  prins 
de  leur  main,&aualéles  parties  nuiíibles 
excrementeufesj&veneneufes  des  medi- 

c amens  }  aue c  les  parties  falubres  &c  vti- 
ksdetrounenr  íorrans  de  jàmaladie  fur- 
chargcz  de  fymptomes  plus  pernicieux 
que  ia  maladie  roefrnc.Gütre  ce  ne  voit- 
on  pas  que  les  eaux  chymiques  i  etiennét 
^  çraportent  rodeur,^;  lafaueur  entiere 
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des  végetaux,  &  fe  gardent  p I-ufeus  an- 
nées  3  au  lleu  que  lcseaux  vulgaires  ne 
font  que  phlegme  iniipide  &  facile  à 
pourrir,quiàpeinedure  vnrnois.?Et  tanc 
s’en  faut  qu’elles  ayent  la  vertu  deleurs 
fimplcs,qu’au  conrraire elles emprunréc 
vne  maligne  qualité  des  vafes  de  plomb, 
dans  lefquels  elles  font  tirées.  Auíïï  van» 
droit-ii  beaucoup  mieux  donncr  de  l’eau 
de  la  riuiere  aux  malades^que  telles  eaux 
diíiilécs.  Et  autanrs’en  peut  diredes  de- 
çoctions,  quils  font das  íes  vafes  de  cui- 
ure  ,  quiierendent  çncorc  pires  par  la 
perte  de  leursplus  fubtiles  parties  qui 
s’enuolent  en  lair,  d’ou  vie.nt  que  quant 
&  quant  elles  fe  corrompent  &  deaien- 
nçnt  inutiles.D’auantage  quel  profit  ap- 
porte  à  l’hom  me  leurs  remedes  cor- 
diauXj  &  Içs  perles  mifes  en  poudre.puis 
çrib!ees3enfembleíesfueilles  dor3  tinon 
que  ces  chofes  encrouítent  l’efiomach, 
&  s’íleít  jadebile  l’eneruent  toutàfait.? 
Aulieu  queies  quinreíTences  des  Ghy- 
rciques,&leurs  magiíleres  tirez  des  mef 
rnes  chofes ,  enfemble  la  teinture  de  l’or 
faide  fans  corrofif,  fe  diíïoluent  facile- 
tnent  en  quelque  liqueur  que  ce  foir  5  & 
pris  par  la  bouche  ainfi  diífouls  reítablif- 
íent  prefque  en  vn  mome&t  les  forces 
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affoiblieSj  &  rendent  la  priílíne  vlgueuf.» 
íinalcment  !cs  remedes  vulgaiies  fort 
rarement  font  vneffcct  dcfné  aux  lon- 
guesmaladies,  comme  eítans  feulement 
tirez des  vcgetaux,qui  nont pas  la force 
d extirper  &  defraciner  les  maladies  cò- 
tumaces  r  Mais  les  remedes  Chymiques, 
pTincipalement  ceux  qui  font  tirez  des 
ïiiefaux  &rninerau*  ,  ont  vne  vertu  & 
vne  efficace  toute  autre  ,  &  pource  gua- 
nífentí'EpilepíïeJa  Lepre,  ia  Goutre,  la 
£cvrc  quarre,  l’hydropiíïe ,  &  pluíjeúrs 
autres  maíadiés  tenues  pour  incurables, 
&  ceauec  toute  douceur,vifíeífe&:  feu- 
reré.  Ainfi  fe  voit  que  non  fans  cauíc  au 
frontifpice  de  celíure  nous  auons  definy 
la  Chymie  eílre  vn  art  qui  rend  les  medi- 
çamens  plus  faíubres,  agreables  &  aíleu» 
rez. 


Ve  Ufolution&  prlncípesde  la  Cnymie . 

CHAPÍTRE  il 

EN  tous  les  arts  &  fcicnces  3  ií  n’y 
a  cognoiíTance  plus  ceceiTaire, 
^  que  ceile  des  principes  ,  puis 
qued’icelle  dépend  toute  autre  co- 
gnoiífance ,  ny  plus  diíficile  ?puis  qu’ilç 
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fe  nennét  toufioursau  plus  intciieurde 
i’obied  ,cachezau  fens ,  Sí  cogneus  de 
la  feule  nature,  ne  pouuant  au  reile  pa- 
roUlre  que  par  la  refolution  Sí  anatomie 
de  i’obied:  ,ainíj  qu’Ariílote  1  a  enfeigné 
au  chap-  du  liure deia Phyíique.  Ceít 
pourquoy  nous  ne  pouuons  parlerdela 
íblurion  Sí  des  principes  Chymiques 
que  conioin&emenr.  Maisauant  que  de 
paííer  ourre/  ie  deíirequeles  Pbyliciens 
&  Medecins  entendenf, queies  Chymi- 
ítes  ne  font  rien  cotre  eux5  quad  ils  con- 
íiiruent  d’autres  principes  que  les  leurs.* 

Car  puis  qu’Arifíore  auec  toute  la  Phiio- 
fophie  eníeigneau  i.liuredela  Uemon*  cifls 
íhation,  que  deux  arts  ou  íciences  peu-  chmH '■”* 
úentbien  auoir  pour  obiedt  vne  meíme 
matiere3  ou  vn  naefnae  obiedf  materiel,  prïwipes 
mais  non  pasle  coníiderer  felon  mefrnes 
principes  [propres  ,  Sc  intrinfeques ,  Sí  Mefocw* 
íous  vne  mefrne  forroalité,  &  qu’eux  ad- 
uoüentque  la  Chymie  eil  vn  arr  diíferét 
de  la  Phyíique,  Sí  de  ia  Medecine:ll  faut 
par  confequent  qu’ils  tiennent  auec 
nous5qu  elledoit  auoir  d’autres  princi- 
pes  propres  Sí  intrinfeques  ,  formelie- 
ment  conftitutiís  de  Íonobiedt.  Et  pour 
fairevoir  par  exemple  celfe  theorie,ie 
diray  que  le  Phyücien ,  le  Medecin  Si  k 


le  Phyfi- 
cíen.le  me- 
úeciriyó· 
le  Chymi- 
fie  confide- 
rent  le 
corps  di¬ 
ta  rfetnsnt. 
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Cbymifte  peuuér  bien  traitfer  d’vn  mef- 
;  ™e  corps,  m.iis  diucrfement  confideré, 
« lelon  diuers  principes.Car  Je  Phyficié 
Jeírontetnpletacomtne  naturel,  &  capa- 
j  e  de  mouuement  &  de  repos ,  à  rai  fon 
des  principes  Phy  fiques  &  cóftitmifs  du 
corps  narurel,  enrantque  naturel  (  qui 
fontlamatiere&la  fortne)  parceqn’en 
cefie  maniere il  eft  fon  obieft.Le  Mede- 
cinçonfiderera  le  mefme çcrps  entant 
qu  il  eft  capable  de  receuoir  íamé,<ni  de 
la  caufer ,  examinant  iceluy'parlespre- 
mters  principes  qui  caufent  ou  deftrui- 
,la  fanfé^ffauoir  par  les4.premieres 
qualitez/roid.chaud/ec  &  humide,  qui 
çqtiftituent  le  temperament  du  cotp's 
d  ou  refultela  fanréou  la  majadie.  fit  le 
Chymiquele  confiderera  encor  à  fa  fà- 
fon/y.auoïr  enrantqu’il  fç.péuít  refoudre 
&  coagufer:&qudl  a  pludeurs  va  tus  en 
fon  interieur,  qui  peuuenr  eíhe  maniíe- 
íreesparart,  &  rendués  plus  vriles.  Et 
d  autant que  le  Mercu» e ,  le  Soulphrc ,  & 
Jcòei  ,  ionr  les  principes  qui  rendenr  je 
corps  mixte  foluble  &  còagulablcj&  les 
racines  de  fes  vertus  internes  ,  ou  les 
vraycsíubftàces  ChymiqueSjC’eíl  à  dirs 
ies  principes  quifouíliennet  &  fubíïen- 
tçnttoutes  les  verms  &  gççidcns  inter- 
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'fies  dücomposé,le  Chymitie  doit  pro» 
ceder  en  tous  fes  exàmens,  theories  ,  & 
operatïons  par  ces  troisprincipes:autre- 
ment  fes  cognoiíïances,  &  artifïces  fe- 
roiet  fans  fondemét ,  &  hors  de  fes  prin- 
cipes.Ie  veux  prouuer  cecy,  parce  qu’A- 
riftote  dit,  que  tomes  choíes  fe  refoluent 
en  ce  dequoy  elles  font  compofées :  car 
oulacompoíiríonacommencé ,  là  doit 
finir  la  r efolütionjc’eíi  pourquoy  en  tous 
les  arts  &  fciences  la  refolution  reellc^on 
rationnelle  de  fobieól:  cnfaiót  cognoi- 
ílre  les  principes,  Onacogncupar  ce 
tnoycn  que  la  matíere  &  la  forme  eítoiee 
les  principes  naturels  &  Phyfiques  des 
corps  naturels,  paree  que  la  corrupíion, 
qui  eftlarefolutió  naturelle  des  ehofes, 
s  arreíloir  à  ces  principes ,  &  ne  les  pou- 
uoii  plus  refoudre  en  d  atures. Lès  Mede- 
cins  ontfctnblablementtrouué  5  que  les 
quatre  Elemens  prins  conioinóïemenr, 
auecleursqualitez  chaud,froid  ,  íèc  & 
humide,  eftoient  leurs  premiers  princi- 
pes  5  parce  que  toute  fanté  ou  maladie  fe 
íefout  à  l’harmonie ,  ou  inréperie  de  ces 
quatre  premieres  qualitez  ,  &  que  íef- 
prit  de  f  hoüime  ne  peut  paífer  outre  en 
la  refolution  ou  recherche  anatomique 
du  corps,  entant  qu’ii  eíl  capsUs  de  fan- 
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té.  Le  Chymiftepar  cefíe  mefme  vòyc  x 
defcoüueit  fes  príneipes,  Mercure,  Sodí- 
phre&Sel  ~  voyanr  par  cxperíenceque 
3a  refoJution  Chymique  &  arrifícielle 
pouuoit  bien  paruenir  iufqii  a  ces  trois 
prindpcs,  aufquels  elles’arreítoit :  niais 
non  pas  paller  ourrè^fí  ce  n’eíloit  peut- 
eílre  en  deítruiíant  rotaíement  la  verm 
du  corps  refoult :  Mais  alors  ce  ne  feroic 
plus  reïolurionChymique^qui  touíïours 
doitconferuerles  vertus  des  mixtes,  & 
sarrefter aux pri n cipes  qui  les  fouílien- 
nent  5  pour  ne  fortír  hors  de  fa  fin,  quieít 
íouldre  &  coaguler  Ie  mixte  ,  fans  rieii 
perdre  de  fes  vertus  internes» 

,  ,Nous  auo?s  «onftré  quels  font  les 
defcouHert  Priflcipes  de  i  Alchytnie  :  II  reilemain- 
jvhomme  tenant  de  voir  çoznela  nariire  les  a  taci- 
pL  Tu  *ement  «PProuucz ,  eníeignez  &  d'onné 
cbymie.  íuieói  à  l’horüme  de  les  recberchen  car  il 
ny  a  artifíceau  monde,vrile  &  legitime, 
diiqueí  lanature  n’aye  doné  quclquein-* 
diceienfeignemét  &  approbation  tacite. 
Et  pour  mondrer  que  ia  nature  vniuer- 
felle  n’efl  pas  rtioins  mere,  maiftreífe,  éc 
tutricedenoíirearr,quela  raifon  &  l’ex- 
perience5  voyons  cóme  eilefa  engédié. 
De  ce  que  la  nature  compofe  pluíïeurs 
corps  &  en  refoult  d'autjrcs  ,  cft  venuç 
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ll  naifiance  de  pluCeurs  arts  3  ïes  vns 
defquels  tirent  cognoiífance  de  leur 
obiebt  en  !e  compofanr,comme  i’A  rchi- 
te&ure,laqueile  adiouftantpierre  à  pier- 
re,Sc  lacouuertureàlamaííonnerie,  dò- 
ne  eítre  à  fon  obie£t:5c  les  atures  au  con- 
traire  en  le  refoluant  ,  6c  ouurant  pour 
voir  fon  inrerieur ,  5c  le  fonds  de  fa  natu- 
re.  Et voilala doublc mcthodique còpo- 
fition  5c  refolution  qu’Àriftoreéhfeigne 
fi  fouuent.  Or  la  Chymiedoit  eítre  rap- 
portée  entre  ceux-cy,puis  qu’elle  refouk 
les  mixtes  pour  cognoiítre  leur  intericui: 
5c  les  plus  tecdées  puiííances  de  leur  na- 
ture,  6c  en  tires:  les  vercus  ou  caehees 
tout  à  fai&,  ou  feulement  enfeuelies  fans 
poinbt ,  ou  auec  bien  peu  d’a&ion  dans 
íeurs inipuretez,  afíin  de  leur  doiiner  vne 
force  plus  librc  de  tous  empefcíiemens5 
5c  par  ce  moyen  plus  capable  de  quelque 
grandeffed  ,  ioindauíli  que  touíiours 
elleopereà  rimitatiòn  de  nature  :  car 
nous  voyons  qu’cn  quelque  corps  que 
Ce  foit5 nature  a  toufíours  plufieurs  ver- 
tus  internes,  quellc  ne  peut  cnonílrer 
tnettrè  en  àbte5fi  clle  n’eil  aidée  par  queU 
que  fecours  naturel  ou  artifici.  Et  aín(j 
ies  arbres  ont  bien  dans  eux  la  verm  de 
byurgeonner  6c  de  produiré  des  fu^ 
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Icsjdesileur^des  fruits  5des  coulcurs,des 
fa  u  e  u  r  s ,  d  e  s  o  d  e  u  r  s ;  &  a  u  r  r  e  s  fe  m  b  i  a  b  I  e  s 

qualitez,  encore  qu’elles  ne  parroiííent 
cxtericuvement  ,  iufques  a  ce  qu  elles 
foient  excirees  &  aydées  par  ia  chaleur 
harureilcduSoleil,  car  alors  la  feue  & 
leícorce viennenr à fe reioudre  narurel- 
ïement5& s  artendrir  &c  ouurir  3  afin  que 
le  bourgeon  &  toutes  ces  chofesparoíf- 
fenr.  Le  mefme  fe  voit  en  roures  ies  plan¬ 
tes  :  &  bien  foquent  (  ce  qui  eft  à  norer ) 
les  fueillesdesfísursj&les  fruids  onr  des 
verrus  &  proprietez  ou  diífercntes  de 
celles  qui  paroiííent  en  lexteiíeur  du 
tronc ,  ou  bien  [es  mefmes ,  mais  en  v  a 
degréplus  eminent  &  parfàíókcomme  fi 
ianature  vouloit  moníber  à  fAlchmi- 
íie  queílantay  déejdle  peut  p'erfeótion- 
ner  íes  verms  qui  fe  recognoiíïcnr  en 
€lie,&  hiire  voir  celles  qui cii oient  inco- 
gneues  auparauanr. 

Mais  les  inuentcursde  cetart,ónr  en 
cncor  meilieur  indice  de  leur  artidce  en 
laproducl·lon  des  íctnences  :  car  çonfï- 
derans  qu  en  cela  les  plantes  ne  mon- 
flrentpas  feulement  leurs  vertus  inrer- 
nes  d'engendrer  .*  mais  qifay dées  du  So- 
leil  par  la  refolution  de  leur  humeur  3  el- 
ks  produifent,  & iettent  hors  vn  piíuci- 

pe 
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"pe  degcneration^à  fçauoirla  femence, 
que ic  peux  appeller  íubítance  generati- 
uc  à  la  façon  des  Chymifles^puis  quelie 
fubftanre,  &  fouílient  la  verm  generatN 
ue,  extraite&íeparce  de  fon  cor  ps  8c 
principal  principeals  ont  penfé  (&  fex- 
periencelesenapuisaprez  rendus  plus 
cerrains )  que  par  queique  refolution  ar- 
tifícielle  on  pomioit  tirer  des  corps  mix, 
tesquelquesprincipesj&fubílancesjquí 
contiendroientleursveríusi  tant  occui- 
tes  que  manifeftes  \  plusfuptiles  >  eípu- 
rées,&  feparées  de  fimpur  des  corps.  Ce 
quelanaturefaiteú  1  aliment  leur  a  peu 
toníirmertout  cecy.  Car  auant  qu’en 
nourrir  ranimafelle  fe  refoultpar  la  có- 
dion  naturclleen  quane  huraeurs3  lef- 
quelles  font  quatre  diuers  prindpes  de 
píuíieurs  qualirez  diíferenres,  íefquelles 
on  n  apperceuoitpoinc  en  l'aliment;  Ce 
qui  fait  aífezfoupçonner  3  que  par  quel- 
que  co&ion  artificieile ,  ou  autreméton 
pourroit  refondre  vn  corps  mlxte>  8c  cn 
tirer  quclques  prineipes  8c  fubftances 
incogneués  auparauant.Qui  donc  pour- 
ranier.quelanature  n’aye  enfeigné  à 
refoudre  les  corps  mixres3&  en  riret  les 
principes  oufubítances3aufqudles  ieuis 
verms  font  attachées  3  pgur  les  auoir 
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j)Ius  cfpurées ;  &  cn  vn  degré  plus  excef= 

lenr. 

Mairitenant  poür  fçauoir  le  nombre 
de  tels  principes  en  chàque  corps  \  puis 
queia  feule  experienceíe’péut  faire  pa- 
roiftre.·elléfeule  en  doit  eftre  creue  en 
fes  operatios.  Si  doneques  nous  parions 
des principes  en  general,  íbus  lefquels 
font  compris&les  premiers  principes3&; 
ceux  qui  en  dependent,le  nombreen  fe¬ 
ra  auíli  gràd  que  la  Chymie  pòurra  faire 
Prmüpex  d’exrraótions  diíferentes,dé  quíntcíïen- 
%CiZT  ^d’huilesjd’eaux,  de  magiíteres  &  sé- 
toombre.  biabies  operatios  en  chacun  corps:Mais 
fi  nous  parions  feulement  des  premiers 
principes  ,  qui  ne  dependent  d’autres 
premiers5&  defquels  tousautres  depen- 
dentiL’experiéce  nous  les  reduit  à  trois, 
à  fçauoir  au  Mercure,Souphre  &Sel,lef- 
quels  elle  nousfait  voir  &  toucher  par  ía 
folutió  Chy mique,que  nous  defíniífons 
(  aíin  de  proceder  par  ordre )  vne  opera- 
tion  Chymique  par  laquelle  le  mixte  na- 
turel  cíl  refoult  en  fes  trois  principes  cy- 
deífus  nommez,defquels il eíl  eompofé 
par  la  naturc  3feparant  les  parties  herero- 
genéesi  Car  ainíi  qu’Ariílote  adonné 
rrois  principes  phyíiques  au  corps  natu- 
tú  i  a  fçauoir  la  matiere > la  foíme3  &  h 
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prïusti'on  lefquels  le  Chymifïe  doic 
ignorer^parce  que  fa  refoiurion  ne  doit 
ailer  ü  auanr :  &  de  meíme  queGaliena 
mis  pour  principes  de  ce  mefme  corps, 
entàt  qu’il  eíl  obieófc  de  la  medecinejes^ 
quatre  Elemes  ^  Ainíi le  Chy  mifte  bica 
aduisé  à  rechercher  les  premiers  princi- 
pes  Chyaiiquesdesmixres,  fuiuant  fes 
operations  5  en  a  coníiituq  troisde  Mer- 
cure  Je$oupiore&le  Sel  3  conforme¬ 
ment  à  ce  qu'Ariíloreénfdgne  au  3,  li' 
tiredecàf/oytexté  6 o\  Lequel  paífage  Ra- 
mus5&  apres  luy  Kragiús  rapportent  mat 
à  propós  contre  les  Peripateticiens.puis 
que  les  principes  Chy  miqués  ne  deftrui-, 
lent  póint  les  Phy  fiques  &  naturels.  Oc 
il  ne  faut  pas  eftimer ,  que  par  la  refolu- 
tió  Chymiqueonpuiíïerirer  des  corps, 
telsMercures,Soulphres  &  $els,comme 
ceuxquife  vendent  és  bontiqtíes  des 
Mardiands  :  mais  il  fufit  que  ceux  que 
nous  tironSíprincipalemét  des  animausq 
&  vegetaux,ayent  quelque  rapport  auec 
les  mineraux,&qu5entr’éUx  ils  ayènt  par 
proportion  les  mefmès  diíferences  en 
leurseífences,  aótions&  propriétez  en 
leur genre^queles  mineraux  auxleurs. 

LeMercme  eft  cefteliqueur  accide,per- 

meableípenetranteàetheïée^&:  tres-purc* 

G  2 
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de  laquelle  prouienr  la  nourriture  des 
corps ,  le  fentíment  &  mouuemenr  5  les 
forces  &  couleurs3&  le  retardemenr  de 
la  vieilleífe.  On  le  compare  a  l’air,  par  ce 
qiraifement  ils’altcre  à  la  moindre  cha- 
leur  &  s’enuole  >  &  à  Teau^parce  qu’il  ne 
peur  eíirefacilemetcontenuen  fes  prò¬ 
pies  termes :  mais  feulement  par  dau- 
tres. 

Le  SoulphreeR  cebauImedoux,oleagi- 
Itouifhnï  neux  &  vifqucux,qui  còferuela  chaleur 
narurelle  des  parties  qui  eíl  rinftrii. 
ment  de  toure  vegetation  ,  accroi (Te¬ 
ment  & tranfrautation^lorigine  &  la 
fource  de  toutes  les  odeurs  >  tant  bonries 
que  mauuaifes.  On  le  compare  au  feu,  à 
caufe  qu’ils  s’enílamme  aifémet^comme 
tous  autres  corps  huileux  &  refineux,  II 
a  de  propre  la  vertu  d’adoucir3  &  de  con- 
joindre  les  extremitez  contraires.  Car 
toutainíi  qu’on  ne  peut  iamais  faire  de 
bon  Iut  auec  de  l*eau  &  du  fable  5  on  ne 
meíle  de  la  chaux ,  ou  quelque  autre  ma- 
tiereglutineufe  :  De  mefme  le  Mercurc 
volatil5&  le  Sel  fixe ,  ne  fe  peuuent  ioin- 
dre ,  &  lier  en  vnc  mefme  l'ubílance  que 
par  le  moyen  du  foulphrejiequel  partici* 
pe  de  fvn  &del’autre,  &temperepari 
viícoíité  la  fechereífe  du  fel^  la  liquidi- 
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té  du  Mercure  :  par  fa  fiuidïré  mollc  ,  la 
deníïté  du  fel,  &  la  permeabilité  du  Mer- 
cure :  &  par  fa  douceur  a  fainertume  du 
Scl,  &  lacidité  du  Mcrçuve. 

LefeUft  ce  corps  fec  &’falé  ,  qui  cm- 
pefche  la  corruption  du  miste ,  quia  des  ^turt(í* 
admirables  focultez  de  diiToudie  3  coa 
guíer,nettoycr  ,  &  euacuer ,  duquel  de- 
ped  la  folidité  en  toutes  choíès ,  la  deter- 
minatiojesfaucurs^vne  infinité  d’au- 
rres  vertus.  II  a  quelque  rapport  &  ana¬ 
lògic  auecla  rerre,  non  pas  en  cequ’elle 
eíUeche&froide  :  mats  en  cc  que  cét 
Element  eft  fe.rme  &  íixe  ,  Si  lc  fubieól: 
delagenration  ordinaircdes  corps.  Lesp-wdj 

Orpo.ur  parler  proprement  de  ces  pri n- 
cipesàla  façon  des  Chymiques  ,  ils  ne ^ntdeita^ 
fontny  corps  (  parce  qu’eftans  iraprc-  tnrtmoytn 
gnez  des  femences  des  chofes  par  les  in-  nt  entr^ 
fluences  celeftes ,  ils  imitent  prefque  la  Teftru^ 
fubrilíté  des  efprirs,),ny  auífidutouc  ef- 
prits  (  d’autant  quals  font  corporels  :  ) 
jrpais  ils  participentde  la  naturd  de  tous 
les  deux.  Et  les  Philofophes  leur  don-  > 

nenr  piuíieurs  nonos,qui  íouuent  neleur 
cqnuíennentque  paralluíion3  metapho- 
re, ou  analogie  ,  commc  on  le  peut  voiï 
en  la  cable  íuiuante* 

C3  , 
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Soulphrc.  Mercure. 


Selcommun.  Salpetre.  SelarmonUc ò 

Refchc&  amer.  Dow»  ^ icide . 


Corps.  ^4me.  Efprit. 

Matiere,  '  Forme.  idée , 


Nature. 


Nature .  Intelli&ençç. 


De  Sens.  Jugement .  Entctulemenr. 

Materiel.  SpintueL  GlorUux. 
nixtéf?*  ^ais  cn  fui.tfc  de  noftre  deíïein,  quoy 
re-  nous  puiíjions  monítrer  par  viues 

íe^r  *  °iue  tout  cotPs  mixre  fe  peu  t  re» 

fril·lcipet  f°^re  en  çes  trois  pnncipe.s,  duquel  fa- 
2^"  cré  ternairc  fe peut  entendre  ce  que  df 
V**  *oit  Pyfhagoras ,  tout  &  toutes  chofes  fe 

tcrminent  a  trois  :  Parec  toutesfois  que 
I  experjcnce  oculaire  eft  touíioors  pius 
cuidencç  5  nous  !e  íerons  voir  par  exem¬ 
ples  tirez  de  toutes  fortes  de  mixtes  ,  cn 
faueur  des  apprentifs  de  fart»  Et  co.men- 
ceronspar  le  bois  verd;  lequel  li  tu  bruf, 
les  j  fortira  en  premier  lieu  vne  vapeur 
aqueufequi  ne  fe  peut  enflatnmer,  mais 
bien  fe  peut  refoudre  en  eau  fi  elle  eíl  ra- 
maífee  5  ( &  ainíi  n’eíl  pis  impoUible  de 
tirer  des  flames  dequoy  boire, )  Laquell* 
eau  s’appelle  Mercure.  Aprez  fot  t  vne 
autre  vapeur  oleagineufe  &  facilement 
inflammable,  Jaqueile  retetme  íe  chan- 
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ge  en  huile>&  s’appclleSouIphre.  Fina- 
lement  demeure  vn  corps  fec  &  terrcílre, 
aux  cendres ,  qui  fe  fepar e  par  le  moy ea 
da  l’eau,  fe refoult  en  lieu  froid  &  humi- 
de,&  fe  coagule  par  la  chaleur3lequel  on; 
nomme  Sèl.  Ainíi  le  laidl  conticnt  la. 
fubftance  butyreufe,quieft  fulphuree,  la 
fereufe  qui  eíl  mercurielle ,  &  la  forma- 
geufe  qui  eft  faline-  Aux  oeufs  le  blanc 
reprcfentele  Mercure ,  le  moyeu  le  foul- 
phre,&  les  peaux  &  coques  le  fel.  Ainíi 
deia femencede  lin,  nousrironsrhuille 
par  exprefsiqn,  puis  feauja  feparant  d’a- 
uec  rhuille ,  &  ld  fel  du  marc.  Ainfi  des 
gyrofles  fe  tire yne  eauè  mercurielle  tres 
excellente  ,  vn  huille  fujphureux  tres- 
fouuerain.8<:  le  fel  des  feces0  Ainíi leni- 
tre  fe  diuife  en  aquofiré  ,  graiííe*  &  fel, 
Ainfidu  fel  marin  fe  faiót  vn  Mercure 
doux  amer,  vn  criftaïdoux  &  tòut  fui- 
phureux,  &  vn  fehres-fixe.  a  Ainfi  dç 
Fatitimoinefe  tire  le  regui  qui  eft  fon 
Mercure,  puis  vn  foijlphre  rouge  ,  qui 
s3enft.imme,&  en  fin  vn  fel  yomitif.  b  Et 
ainíi  fepeut  veriíier  en.tops  autresmíx- 
res. 

a  Le  regui  fe  tire  bïen  de  ï^4ntimoine>  mdis 
itn'eft-pas  le.vray  Mercure  d'iceluy 3  dins  feu- 
tement  quelque  chofe  equipolientç, 

C  4. 
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'  hV'ordinAípïilnejipoint  vomitif )  car  les 
fels  n'o  nt  lefltis' foment  quvne  facultt'  dia- 
phdretique  diurctique.combien  que  quclque- 
fois  ilslàfchent  avjtiíe  ventre. 

lífaut  toutesíois  noíer ,  qu’ancnn  des 
fufdi&s  principes  n’eít  fi  ieui,&  íimple, 
cu’il  netienne  queíque  peu  des  àuries/ 
Car  leMercure  conríent  vne  fubíhnce 
fuiphuree  &  vne  íàline.  Le  íouíphre  vne 
fubílançe  faline,&  vne  mercuridie,&le 
fel  vne  fubihnçè  fulphureeí&  vne  mei- 
curitlle,  Faut  encore  marquer  qu’en  la 
Spagyrique  refolution  des  mixtes,  ou- 
fre  les  trois  principes  a&ifs  cy-deíTus 
nom  me? ,  fe  trouuent  en  cor  deux  autres 
corps ,  qui  tontesf  ois  ne  font  wis  au  no- 
bre  des  principes  par  les  Chymiques : 
d’autanr  qu’ils  font  del poüillez  de  toute 
hcultc  HíppocratiqueA  ne  feruenr  aux 
principes  que  de  vdleuienr  &  d’ccorce. 
L’vn  eít  fec  comme  rerre  íablonneuíe  & 
LAtefU'  cendre  lauee,  quis  appeíle  terredamncef 
\e,le  mortem  n*  autre  vertu  que  def- 
tte fom pm  lechante  Sc enapIaíUquc,  fe  pouu àt  faci-! 
principes,  lemenr  changer  en  verre.Lautre  eft  hu- 
mide&aèréeaceidentellement ,  qui  fe 
nommephlegme/nfpide&fans  odeur,  & 
qui  a  íeulement  vertu  dliumeder  fans 
satre  faculté  ou  a&iuite  medicinale. 
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De  la  Calcination . 

Ç  H  APITRE  III. 

L  y  a  deux  efpeces  de  folution,' 

^  fçauoir  Calcination  ,  &  Ex- 
tra&ion. 

Calcination  eftvne  redu&ioti  stkirwïk 
du  mixte  enichaud,  appellée  par  Geber 
puluerifation  du  compofe  faite  par  le 
ieu,a  qui  priue  iceluy  composé  de  l’hu- 
meur.,b  qui  confolide  fes  parties.  Or  par 
ce  mot  de  chaux 3les  Ghymííles  entendet 
toiite  poudre  tres  fubtile,fai<5le  par  diíïi- 
patió  de rhumiditéqui  lioit  ies  parties, 

&  principalement  des  rpineraux.  Et 
quandla  poudre  ou  chaux  eíl  rendtie  in- 
palpable, commefarine tres  íubtile,  ils 
i’appellent  ^ílcool ,  duquel  mot  ils  fe  fer- 
uentauííi  pour  exprimer  l’eíprit  de  vin 
tres  fubtil,  &pluíieurs {ois rcciifié  a  le- 
quel  ils  nomment  ^ílcool  de  vin. 
a  Sçauoir  Chymique.Car  tcmte  puluerifation  ne 
fefaiSi  point  parfeu.ains  feulement  la  Chymi- 
que  fefait  par  le  feu  oh  *a£luel ,  oh  potent iel, 

Ïvn  &  Cautre  venant  à  confommer  les  Hens 
de  la  contimité. 
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b  Sçauoir  accidentel  rcarl’humldite  efjen* 
tielle  ne  petit  eflre  confammeepar  le  feu  >  fi  fon 
ne f nit  vne  inciner  ation  ,qui  differe  de  la  calci - 
nation ,  en  ce  que  par  icelle  ChumiditS  tant  efi 
fentielle, qu  accidenteüe  efl  oflée,  &  par  la  cal- 
unation  Chumidité  accidentelle  fiuUment. 

Or  la  calci  nat  son  Cq  fait  ou  par  corrcfion, 
ou  par  ignition. 

Corrojïon  eíl  vne  caícination  du  com- 
frm/wï.  poséjpar  chofes  corrofïucs,  qui  fe  fait  c n 
pluíieur  s  manier  es :  ma  is  pri  n  ci  paíem  en  r. 
en  4.fçauoir  par armlgamafion,precipi~ 
íatioaJílrjtificarion3&:  fumigarion, 
^imalgamation  cft  vne  corroíion  du 
tS*'  metaM  faite  Par  l’argenrvif  ,  &  íc  fait 
quandle meral quel qu’il  foit,  (excepte 
lefer)  eílendu  en  petites larnes,eít  mef. 
Je'auec  huid parties  plus  ou  moins  du 
MercufcV&qtwderòut  fe  fait  vne  maíTV 
vniformepour difíoudre  1c  meral  :  Ja- 
quelle  miíè  fur  le  feu  largent  vif  s’eua- 
pore&  le  meral  demeure  diíTouit  enfor- 

fíieclechaux  fubtíle, 
a  Commefont  /V ,  f argent J.e  plomb  &  /V* 
flam.  Car  les  ames  metmxne  s  amaWament 
point,  a  cau  fe  que.  lem  nat  un  ne  fymboli^e 
aucmement  le  Mercnre „ 

L  ^imalgamation  aprinsfonnom  du  mot 
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Z4malgama,q*inefignifieautre  chofe  quvri 
metal  tellement  incorporé  auec  l'argent  vi/, 
amolly  ,  cjtton  le  peut  eftendre  dans  la  paulme 
de  la  main  comme  du  beurre. 

Precipitation  cft  vne  corrofíon  faióte 
par  eaux  fortes,b  &  fe  fait  quand  le  carps 
c  eft  plongé  dans  la  liqueur  corrofiueiou 
citant  corrodé  &  folutj  eíl  puis  aprçs  re- 
duitenchaux  ,  ou  par  «ifeparation  de 
l’eau  forte  ou  autrement. 

b  Ou  par  lesefprits  aigus  ou  liqueur  s  acres? 
comme  JdntFefprit  d’alun ,  huile  acide  deSoul- 
phrey  'vin.aigre  diflillé ,fuc  de  limons^fuc  d'ep 
pine  vinette3faumure3les  eaux  aíumineufes3les 
eaux  vitriolees. ,  Fe  au  de  miel  aguifee  par  fon 
proprçfel/efjjrit  de  tartre  3  in  finies  autres 

liqueur s  tant  naturelles  qu  artificulles, 
c  Sçauoir  mineral  ou  me  talli  que, 
d  $1  aprez  la  diflolution  du  corps  l’eau 
forte  ne  quitte  point  la chatixjcs artiftes 
ònt  accouftumé  d’y  adiouíter  les  chofes 
qui  en  caufent  la  feparation  3  fçauoir  ou 
de  l’eau  commune^afiti  que  par  ce  rçioyd 
Feau  forte  ayantperdu  fa  force  ,  quirte 
íadite  chaux  &la  laíífe  precipiter ,  c’eít  à 
dire,defcendre  au fonds  3  ou  ilsyad- 
iòuftent  du  fel ,  ou  de  feau  falée  chaüde: 
maisfelon  ladiueríité  de  la  mariere  les 
feparationsfefontdiuerfementxomme 
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pour  feparer  la  Lune.ilsontaccouííumé 
d  y  mci  tre  dedans  vne  laminc  de  Venus, 
àLiqueilela  chaux  de  la  Lune  fe  vienc 
ioindre  &  attacher  par  yne  proprieté 
occulte. 

Stratiíication  eíl  vne  corroíion  faite 
par  poudres corroíiues ,  &  fefaítquand 
íc  croifet  ou  le  pot  eíl  rempli  de  poudres 
corroíiues,  &  de  lamines  de  metal ,  le 
tout  accommodé  S.  S.  S.  Ceíl  à  cíire 
metrant  prernierement  dans  íe  croifet 
ynecouche  de  poudres,  puis  au  deííus 
vne  fubtile  laminc  de  metal,  &ainíi  co- 
tinuatiufquesà  ce  que  le  vafe  foírplein^ 
apres  on  met  des  charbons  tout  aurour 
du  vaíe,oubíenonIuy  donne  vnfeude 
reuerbere,  l’augmentant  feion  qu’d  eíl 
de  beíoin.  Elle s  appelle auíli Cementa- 
Cementa-  tió,  delaquelles’approchefort  vne  aurre 
zion,  efpeçe  de  corroíion, qu’on  nomme  com- 

tion.  naixnon,  par  laqueüe  le  corps  eíl.  meílé 
auec les  poudres  corroíiues ,  &  puis  mis 
au  feu/e reduïa  en  chaux, 
viimgu  Fumigatiorxpíl  vne  corroíion  de  me. 
mn°  tM  faiae  par  fumce^ou  vapeur  acre,  Elle 
fefaitenpluíieurs  façons  ,  fuffitfeule- 
ment  dc  íçauoir  en  general  que  le  corps 
metalliceílanteílenduen  petites  lami¬ 
nes,  eíl  íufpédu  ou  fur  les  eaux  fortes 
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vinaígrc ,  ou  fur  la  vapeur  du  Mcrcure  $c 
du  plomb  fondu,ou  de  femblables  cho- 
fes  acres ,  &  ainíi  communément  fe  pre- 
pare  la  cerufe,&  le  faffran  de  Mars» 

L'jgmúon  eftvne  calcination  faide  paf 
le  feu,&  y  en  a  deux  fortes/çauoir  cine-  fan** 
fadion  &  reuerberation. 

Cincfattion  eít  vne  ignition,par  laquelle  ^ 
les  corps  vegetables  &  animaux,iont re- 
duids  en  cendreàfeuviolenr. 

Rmrberation  eíl  vneignition }  par  la-  i&urfà 
quelle les  corps  font  calcinez  en  vn  four- 
neau  de  reuerbere  à  feu  de  flamme. 

A  l’ignition  fcrapporte  ladefiecation  ^  ^ 
de  1‘humidité  naturellf  >  comme  on  la  t;atJa 
faid  au  vitriol  *  fel ,  alun  &  chofes  fem¬ 
blables; 


Ve  ïextrattion* 

CHAPITRE  IV. 

EXtradion  eft  vne  efpece  de  fò- 
lution,par  laquelle  les  parties 
plus  fubtiles  du  corps  mixte  fonc 
feparees  des  plusgroíïieres.  11  y  en  a  de 
deux  efpeces.L’vne  s’appelleextradiora 
generale^lautre  extcadion  fpeciale. 
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%w7a?er°  Seneralc  fe  feif  en  rrois  %ons/çií 
uoir  par  Afcfenrio^Dercefionj&moyeri 
intermede.  Outre  cerAfcenfioneft  oi'ï 
íechCjOU  humidc  :1a  feche  fe  nomme fu« 

Èuhiima,  ^ipatioH  ïl^uinidc'diftilatïori. 

yw,  Lafublimation  eft  vne  extrasftion  des 
parties  feches  plus  fubtiles ,  eíleuéesen 
haut  par íe  feu  ,  &  adherantes  àu  vàíe. 
Hlle  fe  fait  quand  là  chofe  qu’il  conuienc 
fublimer,clt  preparéfe  còme  il Faur^  íea-> 
uoir  par  lQtion,co&ÍQh,bruílernenr,cal- 
cinàUòn,buaurr'émet:püis  eft  mife  rou¬ 
re  feule  ou  meílée  auec  queiqu’autre  ma- 
íiere,  dans  vn  pot  rond  ou  plat  au  fonds; 
íufques  à  ce  que  le  vaíe  foic  demypléin; 
íur  lequd  ón  lutté  auec  lut  ftfté ,  vn  aíu- 
<del  eíleué  en  haut^par  deíTus  le  fournead 
&  fur  l’al u del  fe  met  vn  alembic  sas  bec, 
ayant  touresfois  vn  petit  trou  au  mirari 
<de  fa  cime  pour  i’aiííer  Cxhaler  les  eíprits 
humides.  Aprez  ondonnelefeu  par  de- 
grezj&quand  còute  filumiduécft  exha- 
ké  ( ce  qu  on  cognoift  quàd  appliquant 
au  rroíï  *  vn  verre ,  oú  vhè  lamine  de  fer 
bien  polic,la  vapeur  ne  fe monftre  p!ü$  j 
on  bouche  le  rtou  auec  du  lut ,  &  abg- 
mente  on  le  feu, pour  poufifer  en  haut  les 
efprirs  fccs.  Or  puis  que  lelon  Geberla 
fublimatiQneft  vne  eíleuation  faiétc  pa? 
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|  k  feu  d’v  ne  chofe  feiche  qui  adhere  aifc 
i  vafe  5  il  appert  combien  mal  à  propos  les 
vulgaires  confondent  la  fubiimation 
auec  la  diftillarion,  &  auec quellc  raiíon 
les  eaux  diftillees  font  dites  fublimées 
par  quelques*  vns.  Et  outre  cé  faut  re- 
marquer  que  cefleoperarion  Chymique 
n’eft  pas  vne  nouu^íleinuention  mais 
qu’elle  a  eílé  cognue  des  anciens.  Car 
íelon  Galien  5c  Diofeoride  ,  !a  Cadmie 
fe  prepare  en  ceíte  fapon5  &  d'icelle  le 
Pompholix^Sc  le  fpode» 

La  difliUtion  eít  vne  extradion  des  par¬ 
ties  humides  *  attenuées&  eíleuees  en  Dl$iUt'aA 
Vapeur  par  le  moye  du  feu. Et  lapratique 
de  cefle  operation  fait  voir  à  l’oeil  ce  que 
efcrit  Ariftoteau  4.  dg$  Meteor*  quand 
ií  dit  que  l’art  imitc  la  nature.  Car  codi’* 
melesvapeurs  tirécsdela  terre  par  les 
ray  os  du  Soleil,&  eíleuees  en  la  moyen- 
he  region  de  l’air,  par  la  froideur  d’icelle 
s’épeflïíTent&retombentenpluye  :  de 
mefme  T  Artiíle  Chy  mic/eparant  par  le 
miniftere  du  feu ,  les  fubtils  efprits  eua- 
porables ,  d’auec  les  parties  craífes  ,  & 
plus  groílieres,  &  les  eíleuat  vers  la  vou- 
íefroidedu  cliapiteau  jtireleffencedes 
chofes  humides  en  forme  de  liqueur.  Ec 
ainfi  au  corps  de  l’homme^quand  les  va- 
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peurs  font  efieuees  des  parties  baíTes,en 
laregion  aérce  du  Mierocofmejcomme 
cn  vnalatribic5eIlesfontcondeníees  par 
lafroideur  d’icelíeregion ,  en  vn  excre  ¬ 
ment  pimiteux,  qui  diílile  par  aptes ,  ou 
par  le  nez ,  on  par  le  palais  ,ou  bien  fait 
defluxion  furlcs  autres  parties  du  corps, 
dc  làvient  qu’en  faiíatit  bofiillir  íes  vian¬ 
des  ,  nous  metrons  vn  couuercle  fur  le 
potjafín  que  tout'c  la  vapeur  qui  seíleuè 
&  s’efpeíïït  eneau,rerourneencoràfoh 
originc.  Erquand  nous  voulonsentre^ 
tenir  la  chaleur  des  viandes  nouscou- 
urons  les  plats  ou  elles  font  auec  vn  au- 
tre  plat ,  &  de  íà  s’enüiit  que  les  vapeurà 
des  viandespncraííees  par  la  froide  anti- 
periftafe  du  couoftrcle  retombent  fur  Ià 
Viande  en  petits  globes  d’humeuivOr  la 
diílillatiòn  felon  là  diuerfe  poíítion  des 
vafes  eft  droióle a  ou  cblique*  fans  parler 
des  autres  differences.La  droi&e  fe  faici 
par  l’ale  mbic  ou  par  le  refrigerafoirc ,  & 
roblique  par  la  retorre,qui  íèrt  principa- 
iement  pour  diíliler  les  chofesdontks 
efprits  montent  plus  difficikmenh 
a  Selon  la  diuerfte  des  corps  mixtes  ,  fur 
lejquels  /  artijle  trauaílle  3  iiettróuuc  dijferen - 
tes  façons  <&moyens  de  feparer  le  pur  de 
i  impur  3  diner  fes  m&nkres  de  dijliller  3  lef 

que  lles 
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ijuclles  toutes  penitent  aifement  eflre  rappor- 
tées  auec  deux  ejpeces  que  l'^utbeur  met  icyò 
fçauoir  a  la  diflillation  droiòle }  à  l’oblique , 
juhdiuifant  la  droible  enceiïe  9  qui  fe  fait  par 
teleuation  3  &  celle  qui  fe  fait  par  defecente. 
En  la  premiere  efpece  de  diflïlatión  ,  qui  efl  U 
droiéle  }les  plus  Jubtiles  parties  humides  eflant 
chajfées  du  feu  3  &  ejleuees  tout  droibi  en  haut 
enformedevapeur,  &  <venant  a  rencontrer 
ics  voutes  froides  de  l’alembic ,,  que  par  lenr 
denfité  les  empefchem  de  pajjèrphió  outrefef- 
faifíijfent,  sappefantiffent  5  &  fe  rofoluent  en. 
íiqueur  J  qui  eflant  peu  à  peu  amaffée  fur  le  re- 
bord  de  Calembic  ,  vient  a  tornber  goutte  a 
goutte  par  le  canal  d'iceluy  (  qui  efl  ou  droiB 
ou  tortu  3  alors  fe  nommeferpentin  )  dans 

le  vaifeau  quony  a  mis  deflfom  pour  le  rece - 
to  oir.  Ceíie  refolution  des  vapeurs  &  ejfrits 
tfleue^j  aduance gradement  fe  on  arroufe  tout 
a  ientour  ïelembic  de  cuiure  ou  le  fer pe nt in 
d'ean  froide.  La  faç  on  en  eftteüe:  L'on  met 
la  matiere  quon  veiit  dtfliler  en  ‘vne  cucurbi- 
te  de  verre  droióle  ±  dffe^i  ample  d> 
bonne  hauteur }  ou  dans  <vne  vefeie  de  cuiure A 
fem  kede  cnpofe  <vn gr and  alembk  a  bec  ,  qui 
puijje  aisément  contenir  lesejfrits  &  vapcurs 
qui  montent  en  haut ,  d>  lesfaire  refondre  en 
íiqueur.  pre ^  ayant  eu  efgard  a  la  nature  de 
U  chofe}qui  doit  eflre  efleuée  5  on  luy  donne  vm 

D 


Y&  líüre pfemter  des 

chaleur  proportionnee  par  lemoyen  ou  du  bail·l 
Marie ,oude  quelque fourneau  ^  ayansada- 

ptevn  recipient  au  bec  de  Calembic  pour  rece- 
uoir  la  liqueur  qui  en  diflile  >  &  tomes  les 
iointures  eftans  bien  bouchées  l’on  allume  le 
feu  deffom  par  degre ^  iufqucs  d  ce  que  la 
chaleur  ait  poufsé  <&*  fait  pajfer  toute  l’humi - 
dité  par  Calembic  dans  le  recipient.  ceíle 
maniere de  diftilationfe  rapporte  la  diftiia- 
tion  par  la  campanc , par  le  moyen  de  la~ 
qneliefe  tire  Chuile  defoulpre ,  &  la  diftila- 
tion  par  le  plat ,  lequel  apre ^  auoir  mis  les 
fleuYs  oioriferantes  ,  pour  lefquelles  diftiler 
elle  fett  principalement  5  Con  pofe  fur  <vn 
fourneau a feu  fort  lent ,  ourechauts ;  &  Con 
met  deffom  <vn  autreplat  qnelque  peu  en  pante , 
&•  vn  linge  entre  deux  ,  lequel  receueant  les 
vapeurs  3  les  fait  tomber  goutte  d  goutte  k 
trauers  le  linge  dans  lepot  mis  deffom .  La  íe- 
condeefpeeede  diítilarion  droí&e  ?  qui 
fefaitparladefcentedesvapeurs  en  bas  s  eft 
fort  peu  vifu  ee  aux  labouratoires  des  Chymi- 
ques  f  ce  ne  ft  pour  diftiler  les  huiles  de  certains 
bois 5  qui  ne  s  efteuent  point  en  hautpar  la  fer  ce 
de  la  chaleur.  Diíülation  obliquo  eft  appel- 
lée  celle  }  en  laquelle  Cònfait  fortir  les  ejprits 
par  le  cofte  du  v  ai  fe  au  ,  &  içelle  eft  principa- 
\ement  en  vfage  aux  diftilations  des  miner  aux. 
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fl·lrore  que  parfois  ilfaiUe  aufi  s’en  feruir  poúf 
difliler  certains  vegetables  ,  commè  font  leS 
larmes  ves  arbres }  les  gommes  Çp*  autres  cho- 
fes  de  femblable  nature  3  defquelles  ,  ponr 
eflre peftntes  ?  les  vapeuïs  &  effrits  ne  mon- 
ten  t  quauec  peine.  Le  vaiffeau  auquel  ell e  fe 
faidl  ,  foit  de  teYre  ou  de  ver  re  5  efl  appellé 
cornuc  ou  retorte  ,  laanelle  apre^auoir  receii 
la  matiere  deuementpreparée  ffe  met  ou  fur  le 
feu  ouuert ,  on  bien  dans  vne  terrine  remplie  ou 
de  cendres  s  on  d’arene ,  ou  de  limaille  de  fer y 
afn  que  par  le  moyen  de  ces  chofes  la  retorte 
venant  a  eflre  efchauffee  peu  a  peu  du  feu  de 
dejfowfles  vapeurs  efprits  motent  en  bauty 
&  la  ayant  r encontre  la  fnperieure  partie  de  U 
retorte  pareillement  efchauffee  ,  eílant 
repouffe^par  la  chaleur  d’icelle  foient  con- 
traints  de  paffèr  iufques  dans  le  recipient  ada- 
pte  au  col  de  la  retorte  ,  &  là  s’efpaifir 
fe  refondre  en  liqueur ,  C’eft  pourquqy  L’^Vr- 
tifle  doit  eflre  foigneux  de  bien  ioindre  5  £$* 
auec  diferetion  ,  les  recipiens  au  col  des  re¬ 
tortes ,  afn  qu  aucuns  efprits  3  Venans  a  for- 
tir  3  ne  fe  perdent  j  de  choifir  des 
recipiens  propres  pour  receuoir  les  efprits 
de  la  matiere  fur  laquelle  il  trauaiüe  ;  par 
ce  qu  i  l  j>  a  cert  ai  ne  $  chofes  qui  re  quie* 
rent  de  necefité  des  grands  &  amples 
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recipiens ,  d'autant  que  laforce  des  ejfirits  caf 
feroit  le  recipient  sjl  eflcit  petit ,  comme  fe  peut 
<Voiren  la  diflilationde  Chuileci  antimoine ,  de 
vitriol,  &*c.  Les  autres  nont  bejoin  que  de  pe¬ 
tits  recipiens ,  comme  les  eaux  ccmmunes  & 
les  ejfliceries.  Par  ioutes  ces  ejpeces  de  diflila- 
tion  ,  fi  elles  ont  immediatement  pour  but  les 
medicaments  Chymiques ,  Con  preparc  princi- 
palement  les  ejflritsfes  eaux ,  &•  leshuiles ,  qui 
font  en  •vfage  en  la  medecine. 

Aladiítilationferapportent  la  reéti- 
ficarion,&  la  cohobation. 

La  replifi'cation  eft  vne  reyteiée  diítila- 
rion  des  liqueurs  pour  les  dauantage  pu- 
i iíier  &  exalrcr  5  a  ce  qui  parfois  íe  fak 
auíli  par  íïmpledigeítion. 
a  C\flddire,les  rendreplm  efficaceSy  augmen- 
ter  leurforce  &  vertu  medicinale i 

La  Cohobation  eft  vne  reyteree  diítila- 
tion  ,  en  Iaquellc  la  liqueur  difíilée  eft 
derechef  reípanduè  íur  les  feces  >  prea- 
lablemenrbroyees  fe  ver  fe  la  liqüeu  r 
peu  à  peu  ,  afin  que  les  feces  s’imbibenr.» 
puis  eit  derechef  diítilée. 
b  La  Cohobation  fe  pratique  a  deux  fins,  l'v  ne 
afinqüe  la  maturereflée  communique  quelque 
chofe  ou  de  fes  forces  ou  de  fa  fib flanc  e  d  la  li¬ 
queur  U  difliüee ,  icelle  eflant  <vne  ou  plufieurs 
foi's  refpàndue  fur  ladite  matiere  ou  feces: 
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l'autre  àfin  que  lefdites  ftces  retiennent  quel- 
cjue  qualité  de  ladite  liqueur  5  que  l  on  en 
vent  feparer.  Par  cefle  mefme  operat / on  ïon 
ren  J  les  cbofis  fixes  volatiles  les  volat  des 

fixes.  m  ..  . 

L’extraólion  generale^qui  íc  foit  par 
deícention  ,  cíl  double  j  fçauoir  chiude,  dejcention. 
ou  f'roide.  La  chaude  eíl  celle  parlaqueïte 
les  parties  fubtiles  font  íeparces  des  plus 
groíTes  par  le  moyen  du  teu ,  d’ou  vlent 
qu’elle  s’appelte  auííi  diílilation  par  def- 
cenííon  ,  &  fç  pratiqueen  la  confediion 
de  la  poix ,  quand  le  feu  eftant  allumé  au 
milieu  dVn  monceau  de  branches,&  Ics 
trons  eftabs  bouchez  de  toutes  parts ,  oa 
fait  couíer  la  poix  en  bas>commefe  voit 
dansPline,a  &  Marhioï  ,  qui  defcriuent 
ceíle  operationforr  exa&ement  .Lafroide 
eíl  quand  par  defcenlion  on  fe  pare  les 
parties  fubtiles  d’auec  les  groíïicres  fans 
l’ay  de  du  feui&d’icelle  y  a  deux  cfpeees, 
fçauo ír filtratjon  &  defaillance . 

' Filtracion  eíl  quand  les  humeurs  aqueux  tiltwhn 
font  coulez  &  paííez  ,  ou  par  vn  enton- 
noir ,  a  ou  par  le  papier  gris  plié  en  façon 
dVne  manche  d’hypocras  ,  ou  pacvne 
petite  picce  de  drap^ou  autre  chofe  fetn- 
blable ,  les  parties  plus  groflieres  &  craf>#  . 
fes  demeurantesau  fUu-e,Quauvafe» 
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3  Z.  ^íutbeur  a  dit  au  Latin  3  per  frífG- 
1  j Ll íxl 3entendant  le  t  amis.  Eafiltr.at  ton fiprati— 
(jue  en  cefie  maniere  :  V on  roide  ou  plie  dit. 
papicr  oris  enforme  dbvne  manche  d'hippo- 
cras ,  ou  bien  en  lieu  d'iceluy  on  coud  z/ne  piece 
de  drap  zjeíu  en  faço  de  fac3  ou  on  l'accommode 
dans  vn  entonnoir ,  tellement  que  la  liqueur 
<qu  on y  m'et ,  puiffe  paffer  att  trauers  peu  à  peu , 
Cí*  difiiler  dans  le  zjdiffau  ,  quony  a  mis  de  fi 
fompour  la  receuoir.  Ce  qui  e fi  vnefois  pafigi 
s  il  n  efi  affe^p  ejpure  ,  on  YcytcYe  c.fie  opera- 
tion :  apren  en  raclant  on  ofie  la  ma.tiere  efi. 
fdljfí  s  quiy  efi  demeuree  fans  pafjçr  ,  fi  ellc 
efi  vtile  i  ou  bien  on  laue  ladite piece  de  drap, 
fi  le  demeuY anfi  ne  feYt  de  r ien  :  mais  fi  ladite 
matiere  empefchs  entierement  la  liqueur  de, 
pnjjer  ,  dfaut  changcr  de  drap  3  ou  papier, 
gris.  il  y  ci  ctufi  certaines  chofes  aufi 
quelles  tlfaut  vfer  d’exprefiion  :  mais  ce, 
qui  fe  filtre  fans  exprefiion  5  cela  efi  plm 
dfir  9  &  ce  qui  fe  pajfe  par  exprefiion  ,  efi. 
hm  trouble.  il  y  A  aufií  des  chofes  qui  doi- 
uent  eflre  filtY des  plm  d  vnefois  pourles  efi 
clairar.  ^u  refie  fi  ce  font  des  fues  lents , 

vifqueux&gluants:  illes  faut  aufii  chaufi 

fer.  Et  fi  ee  font  chofes  precieufes  &  plei~ 
nes  d  efpYits ,  ,  qui  fe  perdent  aisement 
^  frtr  e xiulat  10 np-i  on  les  filtrera  commode 
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nient  par  vne  dottble  ret  or  te ,  cQ<nrne  enfei^ie 
Vlft adius  cbap.^6. 

DefailUnce  eft  quandks  chaux  imputes, 
les  fels  ,  &  femblablcs  choles  Iiquables  D  f  e 
font  mifes  àdefcouuettlüt  vne  table  de 
matbre  ,oufur  vn  verre  penchaot  ,  ou 
feien fom  penduesen  vnfacen  quelque 
air  vaporeux  ,  ou  elles  tendent  leuthu- 
meurroure  pure.  Uaïrme  neautmoiox 
queíquefois  que  pat  le  delique  ou  detail- 
lance  ,  ne  fefait  aucune  leparation  des 
parties  ,  cotnmequandlcs  lels  repurgez 
&  choíes  femblables  font  mis  en  vne 
eaue,  ou  quelqueautte  lieufrold  St  hu-i 
mide,cat  l’humidite  externe  s’inhnuant 
promptenaent  dans  iceux  lels,les relou  t 
en  liqueut  ,qui  tombeenvn  vafemisau 
delfous  pour  la  receuoir. 

L’cxtradion  qui  ie  iait  par  moyen  ni- 
termedc ,  eft  eelle  par  laquclle  les  parties 
plus  pures  des  chofes  liquides  ,.ou  des 
feches  humeclees  3  font  íeparees a  des 
groíTieres  <k  impures  ians  diílilation  ny 
íublimation.  Et  d’icelle  fe  trouuent  trois 
efpeees,  fçauoir  digeílion ,  putreíaction 
&  circulaúon. 

a  Ou  extraittes.Et  en  cefte  operation  cyje 
peinent  principalement  les  ^rtiftes  ,  afin  de 
dsxtremet  feparer  íavertuformeüe  des  rmxm 
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de  qui  dçpend  la  principale  efficace  de  çumr? 
dtauec  fa  propre  matiere  5  ou  marcgrofílerfinu- 
t  ile  jeneüre eueux  car  l'on  tire  par  l'extra- 
dlion  aprea^que  la  li  ai  fon  ,  qui  tcnoit  la  majfie 
matericüe  viue  efi  desfaicle  hors  du  cor  ps 
par  fon  propre  &  determini  menfirue  (  car  vn 
mefme  menfirue  n  attire  peus  a  foy  toute  firte 
d'ejfince  )  leffence  cticeluy  ,  qui  c fi  U  plus  fi~ 
crerte  &  interieure  fibfiance  ,  que  nature  a 
enclòs  &1  cache  comme  aux  entrailles  d'ice- 
luy  3  afn  quelle  nefufi  aisément  offenfée  par 
les  accidens  &  Iniures  externes .  Et  apre ^  Pon 
retir e  ledlt  menfirue  par  euaporation  ou  cíifii - 
latíon  l'ejjence  demeure  aufonds  de  la  cu- 
curhite  en  confflence  de  hoUitlie  bien  cuitte , 
alors  on  l'appelle  propremeni  exïraiól ; 
mais  fi  elle  ejl  encçre  enforme  liqmde  çomcln - 
&e  auec  fon  menfirue  reprefentant  la  cou - 
leur  deia  chofid'ou  elle  efi  tirée  }  elle  fi, 
nomme  proprement  teinture.  ilfaut  ky  noter 
que  ,  encor  quel' ^dutheur  mette  au  nombre  des 
cxtraichce  quififait  des  fues  exprime ^  des 
herbes  vertes  &  efiurées,  que  neantmoins pour 
parler proprement  5  le  nom  d'extraiSl  çunuieat 
a  ce  que  l  on  tire  prepare  des  chofis  fi- 
ches  par  le  moyen  de  quelque  liquenr  5  la - 
quelle  efi  appdlee  par  les  *Artifies  menfirue. 
Car  fi  les  fimples  defquels  on  veut  tirer  l’ex - 
P  didl  ne  font  fies  j  l  htmidité  eílr angere  çfi* 
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fuperftue  empefche  le  menflrue  de  penetrer  & 
senfmuer  iufques  au  dedans  du  cor  ps ,  pour  def~ 
íiçíopper  &  attirer  dehots  cefle  ajjènce  quiy  efl 
enfence  &  conferuée  par  U  nature. 

D'igeflion*  eft  vneoperation  par  laque!- 
le les  choíes  font  cuittes  par  vn  feu  di-  3‘gePlw 
geftif,tout  ainíi  comme  en  la  naturelle 
digeftion,  les  viandes  font  cuittes  dans 
Fedomach.  Carcomme  l’eftqmachdi- 
gere  ,  &  cuit  les  viandes  qu’il  reçoir3 
àueç  vne  chaleur  tempere'e  ,  &  les  cui- 
fantles  change  en  Chyle,  afín  que  les 
excremens  eítans  fcparez,  &  chaííez 
dans  les  inteftins ,  la  mciiSeure  &  plus 
pure  fubftance  puiííe  toute  feule  eíbe 
nttiréepar  le  foye. Tout  demefme  ladi- 
geílionChymique  par  le  moyen  deia 
chaleur  conuenable  à  chafque  choíe,  fç- 
pare  les  parties  fubtiles ,  d'auec  les  grof- 
iieres,  fubtilife  encor  leschoíes  craííes, 
cuit  les  crues adoucit  lesafpres  &  acer- 
bes3&  en  fomme eít  de  relle  vtilitéjqu’on 
peut  fans  doute  eíperer  beaucoup  plus 
d’eíïence  des  choíes  digerée··que  des 
au  tres. 

Le  tres-  doóte  Libauius  deferit  ainíico- 
meellefefait.Onmetía  choíequ’ó  veut 
digereren  vn  vafecomme  en  vnventri- 
çukjlequel  onbouçhe  tres^bien  de  tous 
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coftez^excepré  lors  qu’on  veuf  Fa  i  re  eua- 
porcr  quelque  choíe.conjmecn  la  corre- 
Ctió  del  empyreume,  en  la  coagulation, 
&antres  fembhbles  :  car  alors  on  laiííe 
yn  perit  troa  au  couuercle  &  fe  prend  on 
garde  ,  depeur  quhl  ne  feperde  riende 
h  fubíFaee.Qtie  Íí  ce  quon  mer  en  dige- 
ílion  ell  vn  fuc  ou  vneliqueur^on  n’y  ad- 
ioufte  rien  :  mnis  íi  ce  font  herbes  coup- 
pees  par  Iemen u  ou  chofes  fembjables, 
illeurfaut  biíferleur  fuc,  ouieurenad- 
iouíter  vn  autre,qui  leur  foir  proportion- 
ne' :  &  ie  mefme  íait  on  encore  quelque- 
fois  en  pluíïeurs  fortes  de  liqueurSjCÒme 
qtiad  on  mer  les  huiles  digerer  auec  l'ef- 
prit  de  vin.Hr  lors  que  ce  qu’on  vent  di¬ 
gerer  tend  à  putrefatlion,&  quele  mert- 
Itrue  n'eft  alíez  capable  pour  Ten  pre- 
Íeruer,il  y  íant  encor  adiouíïer  du*  fel, 
pourempeícher  la  pufrefaction,laquelk 
on  doiréuiter  quand  on  digere,bie.n  que 
h  digeftio  foit  vne  voye  a  la  putrefa&ió. 
Le  vaiífeau  donc  eítant  bíen  aceòmodé, 
fedoit  «fettreen  vn  feU  de  digeítion,  oll 
il  y  ait  chaleurfuífifante,  &  y  demeurer 
iufques  à  la  fin  deliree,dont  le  temps  eíl 
diuers  feló  la  diuerfiré  des  chofes,  &  des 
víages  de  la  digeíl·lon.  Par  exemple  Ics 
herbes  recetes  &  humeótees  de  leur  fuc. 
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defquelles  on  vent  tirer  l’eíícnce  pardU 
fíilation  ,  doiuent  eftrc  macereesou  de- 
raeurer  cn  digeílion  Tefpace  de  3.  iours? 
les  herbes  feiches  arrouíèes  de  vin  ,  Tel- 
pace  de  •y.iours·.les  Temences,  &  chofes 
ai·omatiquesjrefpace  de  i5.iours:lesra- 
cines  feches  vn  mois  :  &  les  mineraux, 
l’efpace  dVn  mois  Philoíophic  ,  quieít 
de  qo.iours  ou  plus,íelon  la  diner  Tire  du 
ineníhue.  II  y  ades  chofes  qu’onmace- 
re  par  deux  fois ,  arroufees  de  vin  grec, 
cqmme  quelquesfois  les  aromàtiques, 
quan  humeóte  ,  puis  digere iufques  à 
íechereífe:Puison  les  broye  &  humede 
derecheí,  pour  eílre  mifes en  digcftioa. 
La  folidité  &  rareté  caufe  auíli  de  iadif- 
ferencé.  Les  eaux  diftilées  mifes  en  di- 
geftion  au  foleil,  fe  redifíent  en  quinze 
jpurs  ,  le  vafe  eítant  bien  fermé  ,  les 
deux  tiers  pleins  &  vn  tiers  vuide  ,  Zk 
quelquesfois  on  me.t  vn  tiers  d’iceluy 
en  rerre  dans  le  íable  ,  principalement 
quand  les  eaux  font  de  qualiré  froide; 
Mais  les  eaux  &  huiles  qui  font  de  qua- 
Jitc  chaude,  fe  redihent  le  vafe  efiant 
enfeuely  iufques  au  tiers  dans  le  íable; 
froid  ,  en  vne  caue  humide  par  I  efpacq 
d’vn  mois.  Quand  on  adiouíte  vne 
humçur  eítrangerç  ,  ii  faut  qu’eile  ímfc 
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tdleen  qnaliré  qu’elíe  pmííe  ayder  à  di- 
gererla  chofe  ,  fans  corrompre  fa  fub- 
íbnce.Er  íielle  eft  en  peritequantiré,  8c 
familiere  à  la  chofe  quon  digere,  ou  al¬ 
terable  en  ía  nature  ,  on  ne  la  íeparc  pas 
apres  la  digcftion  rmais  íi  aurremenr,òn 
la  fepare*  Aux  chofes  plus  folides  8c 
denfes  ,  faut  vn  menílruè  plus  acre  ,  8c 
quelquesfois  corroíif  ,  comme  Je  vin 
picquant  a  levin  aigre’,  íefprit  de  vin 
&  aurres:Mais  aux  chofes  moins  folides 
&  compatàeSjle  méítrué  fera  plus  doux, 
eommeleau  de  pluye  diftilee,  l’cau  rofe 
&  íemblables ,  &  quelquesfois  des  hui- 
les.Finalement  rour  ce  qui  eít  d'eíïmn^s 
narure,  &  qui  pendanr  la  digeítion  s’eft 
ramaíTé  à  part,  doir  eílre  oííé  &  fepaié. 
La  digeííion  fcrt  non  feukmenraux  dr~ 
íblations.,  ou  extra  óíions  :mais  encpre  à 
lareótificatipn,  coagulation  ,  ílxatiorc, 
edulcorarien  des  chaux  prepardes  auec 
eaux  fortes  &  íemblables  :  fct  s'appelle 
par  fois  Maceratïon^ pafce  que  la  macera.- 
tion  a  auíïi  la  vertu  dc  pcnerrcr,&  ouurir 
]escorps5&  en  feparerlesimpurerez. 

a//j  a  vne figrande  affixité  entre  la  digeftion 
U  t})aceration}que  bien fouuent  les  autheurs 
vfurpcnt  l'vn  pour  ïautre  5  &  neantmoins  ils 
font  diftingue^par  Imsfins .  lafin  de  U  df 
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veflion  eft  amollir  par  vne  chateur  externe 
ftempetée  les  corps  mifmes  les  pins  durs  ,  les 
rendremaniables  &própres  pour  eftre  mis  en 
àrnre ,  corriger  la  crudité  quireíle  en  eux  ,  p* 
Vamenera  vne parfaiCle  coéhon  ,  afn  qu  on 
en  tire  plusgrande  quantité  d'effence  (  ce  que 
la  maceration  fimplenecaufe  poinï  )  f aire  en 
forte  que  leur  menfinte  les  penetre ,  quen 
tceluypajfeleur  teinture  ,  &  que  par  mefme 
moyen  ce  qui  rejle  d'ordure  &  de  feces  foitfe- 
parfprecipiter  au fonds  les  parties  pe fantes  & 
terreftres ,  &  f aire  nager  fur  U  juperficic  du 
menjlrue ,  en  f or  me  d'ejcume  ,  ce  qui  eft  de  plus 
leger  :  fubtilifer  les  humeursefftaijfs  &*  vif 
queufesfíigeYer  ïaquofitéqui  rejle  aux  fuc$yad- 
doucir  Fafyrete;  Ldpratique  en  eft  telle :  L  on 
met  le  fimple  ,  quon  vent  digerer  en  vn 
(Verre  bien  clos  &  fermé au  bain  Mane  3  oü 
autre  Heu  cbaud  ,  U  latjjè-on  la  quelquc 
ternes  plus  ou  moins  felon  la  diuerfitéde  la  na - 
iure  des  fmplesfur  lefquels  on  tranaiüe.  ~4infe 
vne  chaleur  temperée  agijfantfur  iceluy  eüe  en 
fepare  les  impur  ete^  pe  fantes  ,  terreftres  & 
grofieres  y&en  ojle  les  qualite ^  eftrangeres 
Ú^nuifibles.  n 

PutrefaBton  eít  vne  operation  5par  la- 
qucllele  corps  mixte  fe  refout  par  pour- 
riture  natürelle  >  ce  qui  fe  fait  lors  que 
l'huoieuí  du  mixte  vient  à  lurmonter  le 
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fec  qui  le  termine.par  la  chaleurèxferhé 

quil'attire:& c'elt  afin  d’cxrraire  i'cflTen- 

ee,  &laíeparerd’auéccequi  elt  dedi- 
glfj’ f rfe  :  elle íe  fait ainíï.  Ce  quM 

lautpourrir  eíl  en  premier  lieu  preparé 
com  me  il  conuicnt:  Puis  eíl  mis  en  vne 
cucurbite  de  verre  :  Et  s’il  eíl  fec  5  on 
í|u  il  naitpns  afíez  d’humidiré  pour  tó- 
ber  en  pouiriture,  on  ver  fe  deífus  quel- 
que  fuc  ou  menílrué  approprié  fainli 
s  appelle  toute  la  liqüem  íeruant  à  l’ex- 
fraòlion  des  chofes,  foit  que  ce  íbit  l’hu- 
meur  propre  de  la  chofe ,  ou  quclque  au- 
tre  appropriéjou  bien  de  l’eau  :  Et  prend 
ce  nom  du  temps  delaputrefadion  ,  qui 
cfí  pourlapluíparr  vn  mois  )  affin  ou’ü 
humede  lecorps  3  deílrnifelamixrion, 
artireà  foy  1  eíTence3&  la  coferue  cntie- 
re  5  in  corro  oapue  iufqúes  àlextradíon; 
Etdepeur  queJachalenr  auec  fon  hiú 
mide  ne  s  exhale  3  on  fer  me  le  vaíe  her~ 
meriquement.Puis  on  le  met  dans  lè  fien 
de  chcual ou  ion  vicaire,&  luy  conferue 
onlachaleuriufquesau  temps  prefix.  Or 
le  propre  de  la  purrefadion,eíl  de  chan- 
ger  lès  còuleurs  ,  odeuis  &  faueurs  de 
toutes  chofes,  &  deílruiíant  leur  vieiilc 
ïlatureen  produiré  vne  nouuclle. 
circula  tu  CircuUtioneíï  vne  operation  3  par  la- 
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i  jtjuellt  la  liqueur  purgée  a  de  fes  qualitez 
*  elementaires  &  corruptibles , eft  cíleuéç 
à  vn  degré  plus  haut  &  excel·lent*  daus 
1  e  Pelican  :  b  ou  agitee  de  diueríes  cir- 
conuoluiions ,  cl le  pofe  toutle íeíle de 
fes  impmetezjeile  fe  fait  ainíi.  On  mec 
laliqueur  dans  vn  Pelican  ,  ou  vafe  cir- 
culatoire  ,  duquelles  4. ou  5.  parts  dc- 
meurent  vuides.Puis  on  met  le  vafe  dans 
le  íïen  ou  dans  le  bain  5  iufques  a  la  hau- 
teur  de  la  liqueur,ou  vn  peu  plu$,&  tout 
le  reíle  demeure  en  l’air  froid,afín  que  la 
chaleur  du  fond  du  vafe, attenuc  &  faíTe 
éuaporer  la  liqueur, &  que  ia  froideur  du 
fommet  condenfe  &  coagule  la  vapeur. 
Et  ainíi  demeure  le  vafe  en  chaleur  mo* 
derée  &  continuelle  ,  iufques  à  ce  que 
l’Artiftefoitparuenu  à  fonbur.  Et lors 
tout  ce  qu’il  y  auoit  d’impuretez  ,  fe 
trouue  au  fonds  du  vafe. 

a Comme  font  les  eauxjeí  e$rit$J&  les  hul¬ 
les  dijïilées ,  lefcjueües  on  veut  rendreplus  fuhti - 
les  par  la  circulatien.  Ce  qui  fe  ' Vóit  en  l  efprit 
du  vin  qui dcfa  efiat  reftifié,pajfe  par  le  moye 
de  la  circulation  en  vne  tres  bonne  &  efficace 
effènce  >  qu’ils  appèüent  quint e-e [fe nce  du  vifli 
b  Le  Pelican  efi  vn  vaiffeau  propre  poury 
faire  moter  &décedre  les  efprits  en  les fubtili- 
sat  &  exaltat  leur  vertu par  leurs recíproques 
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circontíolupons  &  tournoyemens.  <Au  lleu  dw 
Pelican  on  fc  fent  feruir  -aup  de  Calembfc 
aueuglepour  circuler,  Mals  le  Pelican  eft  pro- 
frement  nommé  vaifteau  circnlatoire  ,  ou, 
Vaifteau  hermètic  3  comme  lafermetured’i- 
celuyfe  nomme  íignature  hermerique  3par 
le  moyen  de  laquelle  'Con  bouchefi  ex afiement 
les  iointurcs  trom  que  les  exhalations  les 

plm  fubtiles  nen  peuuent  fortir.  Dàuantao-e 
les  oyíeaux  hermetiques  ne fontautre  cho- 
fi  que  les  ejfrits  contentes  dans  le  vaijjeau 
hermetic ,  qui  moment  tantojl  ven  la  cime 
d  iceluy,  tantc(l  tournoyent  enrohd }  &  des¬ 
cendent  fur  teur  terire  aufonds  du  vaijjfèau. 

Icy  fe  peut  à  bon  droit  rapporter  la  Fer - 
vnemation  3  bien  queíouuentpar  ícelie  ns 
fe  faííe  pas  tant  vne  euidente  íèparation 
de  parties  fubtiles ,  d  auec  les  grofticrcs, 
comme  vne  certaine  clifpoíitióàextrai- 
re  vne  rres-nob!e  eífcnce.  Or  la  fermen- 
ration  eft  vne  cxalratió  de  la  choíeenfa 
fubftancé,par  laquelle  moyennant  la  di- 
geftion  la  chaleur  aótiue  íurpafte3&  cha- 
ge  en  fa  nature  ce  qui  cit  paíïif.Ce  qui  fè 
íermenteeft  ouliquideou  foíide.Cequi 
eft  liquidej  eft  ou  íimplemenr ,  comme 
feau,  le  mouft -ou  bie  il  eít  itiol  &  eípais 
comme  le  miel  &  1c  via  cuir.  Les  chofe$ 
liquides  fimplemer,  &  qiàíont  de  chaa- 
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tàe qualité ,  fe  íei  mentent  d’elles  mefmcs 
comme  le  ius  de  poires  ou  pommes,&  1c 
mouíhMais  celles  qui  fontfroídeSjCom- 
me  les  fucs  íroids  exprimez ,  demandent 
Faddirio  de  quelque  chofe  externe  ,  qut 
jpuilTeaduancerl’ebullition  &  fermcta- 
tion,  comme  de  la  lie  de  vin  >  ou  de  cer- 
uoiíè,defd  ,  ou  d’autres  chofesaigres. 
Mais  les  chofes  épaiífes  Sí  molies  fe  fer- 
mentent  comme  s'enfuir.  Prenez  par 
exemple  dix  liurcsade  miel ,  &  leur 
adiouflez  cinquantè  liures  deau  ,  Sc 
laiííez  demeurerle  tout  en  vnechaleur 
moderéc^refpacede  24.  heures  :  puis 
le  faitesboüitlirà  feu  lent,  &  Pefcumez. 
Apresfaites  exhaler  la  tierceparrieb  ou 
bien  quand  il  boult ,  ierrez  vn  oeuf  frais 
dedansjcar  s’ü  monte  au  deífus ,  c‘eíf  vn 
íigne  de  paríai&e  codion.Ht  alors  oílez, 
la  liqueur  de deííus  lefeu,  &  lacoulez 
chaudementpar  vn  linge  double,  puis  la 
mettez  au  Soleil  en  vn  vaíe  conuenable* 
y  adiouilant  deux  dragmes  de  fel  de  tar- 
tre  ou  de  fel  commun,  ou  bien  vne  once 
de  quelque  chofe  aigre,  &  la  laiffez  oiníi 
demeurer  l'efpace  de  quarantè  iours  ou 
enuiron ,  Sc  iufques  à  ce  qu’elle foit  clai- 
re  &  aye  le  goutt  de  vin  :  car  alors  il  faut 
boucherJ^  vafe  &  conferucrcefthydro- 
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mel  dans  vne  caue  poar  s’en  feruir  au  be- 
íoín.  Les  choíes  folides  &  dures, comme 
les  íemences ,  lefromenr  ,  ie  íenoüil, 
l’anis ,  les  bayes  de  geneurier,  les  choíes 
aromàtiques, &  fem'olables  doiuent  eftfe 
pilees  &  arrofees  d’eau  ,  puis  on  leur  doit 
adioufter  leur  proprc  feh  ou  quelqu’autre 
qui  leur  conuienne,  ou  queiqueaigrcur* 
ou  la  lie  de  vin ,  &  de  la  ceruoife  ,  pour 
auancer  la  fermenrarion.en  tellepropor- 
tion  neantmoins,que  fur  vn  tonneau  d  de 
matiere  on  ne  metre  plus  d’vne  pinte  de 
Iie.iMais  les  choíes  plus  dures  comme  les 
pieries  ,  doiuent  en  premier  lieu  eftre 
calcinees ,  puis  fermentees  comme  il  fera 
dir  cy  aprez  ,  parlant  du  plumb  &  du 
coral- 

a j íafafonejlplus  ahée,  fi  l’enprend  huiB 
farts  d’eau  pour  vne  part  de  niid.I  Ifaut  icy  no- 
ter  que  Quercetan  Jejert  toufmurs  du  tartrc  çru3 
hien  nettoye pour  f  aire  dromeL 

b  Voire  plujloft  la  moitié. 
c  Ou  hien  aupre^vnfour  ^oufmrneau  ,  en 
hyuer. 

d  C'efl  a  diré  2  40.  íiures . 

Z’extraBion  fpecule  eft  celle  *  par  la- 
quelieles  parties  du  mixte  plus  lubriles 
it  nobles  font  extraióies  par  quelque  me- 
ihue,(lapartie  cralïe  5c  teneftre  dcmeu- 
„  / 
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rant  au  fqnds )  puis  par  euaporation5oa 
diftilaciort  de  l’humeür  eftrangere ,  fonc 
efpaiíiies  en  forme  deíyropou  de  vin 
cmr.Elle  fe'íait  en  ceíte  íorre.Sa  mariere 
qui  ateintureeílmií'e  en  infuíion  dans^ 
qudque  menftrue  conuenabíe,  puis  en 
digeítionie  vaíeeftat  bouchéiaprez  oa 
ouare  Je  vafe  &  fèpare  on  par  inclina ri 5 
)e  méftruè  coloré :  Puis  on  remer  deftus 
vn  autre  menftruè,  pareil  au  premier.  ,  8c 
»emer-on  le  vafefermé  en  digeftion,rei- 
teranr  cela  tant  de  fois.,  que  le  menftrue 
ne  rïre  plus  aucune  couleur ,  finalement 
tous  les  mèftruesaíTemblet  font  filtrez, 
circulez  &  coagulez,  l’extraict  demeu- 
rant  en  forme  d’huile  5  ou  queiquefois 
tout  fec  í'elonlanature  &  l’vfage  de  la 
choie, 

a  Exemple.  Prene^autant  de  rhubarbe  quit 
bousplaifk  3  fur  icelle.gr ofiere ment putue* 

rifée  vcrfe^dans  vne  cucurbite  autant  à'eau 
d  endiue,  ou  de  chicorée,  ou  debluglofe  ,  ou  d§ 
bouroche.ou  de  quelqus  autre  eau  propre^queh 
iefurnàge  de  ^.doigts.mette^ld  en  digejïions 
au  bain  Marie  Cefpace  dè  q ,  iours,  U  vaiffeau 
ejtantbien  bouche,  lequelapre^vous  ouurire ^ 
pourfeparer  la  liqueur  color  'ee  d'auec  la  racins , 
par  inciinatiòn?&'y  ayant  derechefversé  defi 
Jus  poHfallï  dqmur^Qas  umeme^le  vaijJedH 
£  % 


CotguU- 

tion. 
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b'ten  boucbéen  di(reftron,reyterant  cecyiujhueè 
a  ce  que  le  menflrue  ne  prenne  plm  aucune  cou - 
leur:Car  dlors  roure  la  teinture  &  ejjencc  de 
la  rhtibarbe  efl  extraiTle.  Finalsment  verfeç^ 
en  femble  toures  les  liqueurs  cnlorées  dans  <vne 
Cucurbite  de  z1  oir  re .  retir  en  le  menflrue  pat 
hbain  Marie  .  &  rtferue\  le  pour  zows  eà 
pruir  vne  aunefoi a  mefme  pn  ,  &>  Tejjence 
vom  demeurera  aufondsdv  la  la  cucurbite  Ja- 
quelle  o·ardere^poigncujement  piúir  euacuer  là 
bi  t ,  &  c  hajpr  tuutes  les  maíaaies  aufqueüeh 
la  rhibaYbe  enficreejlprójirable „ 


Ve  la  Congelatiott, 

CHÀPLTRE  V. 

NOvsauons  pailé  jufques  icy  dé 
la  í'olorion  ,  6c  de lesefpeces, 
refte  maiorenant  àparlerde  la 
co.  gnlarion. 

LaCoagulation  doncefl:  l’autre  des  plus 
principales  operacions  chy  miques,  par 
laqnelle  les  cholcs  molles  6c  liquides, 
font  renducs  íolides  par  priuarion  de 
Jeur  humidué.  fct  b  en  qu’elle  íoitquaíi 
inleparablement  conioincte  auec  les 
eípetes  de  foltnion  ,  comme  auec  la 
.ptecipitation ,  amalgamaríon,  fublmu*; 
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tipn^diíliílation,  &  Íembbbles , elle íe 
fait  toütesíoís  dV.ne  façon  parriculie re. 

Prcmiercmení  par  çxhalation,  par  la- 
q  ieilc  fliumeur  de  U  chofe  coagulablç 
s’euapore. 

Secondemenr  par  decoòlion  ,  par  la» 
qnelle  les  choíeshq  tdcs íont rcdüues 
à  vnecopíiftance  pius  íolidç. 

Troitieímement  par  congelador^ 
comme  quand  dans  les  caues  les  cr|- 
ítauxtom  produirspar  ic  hoid. 

Q  ianiefmemenr  par  fïxanon  3  par 
laqíielle  les  cboíes  volauícs  &  qui 
fuyení  le  feu ,  font  accoultumecs  à  de- 
meurçr  dans  içeluy  .Çe  qui  íe  fait  ou  par 
additïòQ  de  Medecine  hxe  ?  ou  par 
niïXrion  ,  ou  par  fubUtnation  ,  ou  par 
ciíTienr,oa  autrement  felon  la  narure  de 
cinquè  chofe. 

a  Cela  fevoit  en  U preparat  ion  de  tous  les 
fels. 

b  Cela  fe  volden  la  preparation  des  criflaax 
de  tartre  ^  de  vltriol  cj  après  au  cbap,  V]* 
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JDes  Lutations, 

CHAPITRE  VI. 

J)  O  ur  fuiurc  lordre  encommencé5 
Mi  feroitmainrenanr  à  propos  dç 
•  parlerdesíourneaux.vafcs^vten- 
filesÇhy miques,^  duregimedes  feux 
diuers.  Maispatceque  ces  choíes  sap,- 
prennent  pluftoít  par  demonílration 
oculaire  ,  que  par  reigles  &  preceptes, 
nous  les  paíïeronsfous  íilence,  &  íeule- 
inenr  dironsicy  quelque  choíe  des  lut? 
des  Philofophes. 

Doncques  pour  baftir  des fourneaux, 
prefis  terre  graífe  de  quelque  couleur 
<]uelle  foir,  mefle  la  ,&  ia  peflris  auec  fa- 
ble^ente  de  cheuaf,&  eau  falee. 

Pour  iurrer  les  cornuès^bien  quc'ie  ne 
Jes  lutreianiais  ,  foirqueie  diítileparle 
íable  j  ou  par  le  teu  nud ,  ou  par  ie  feu  de; 
fuppreílion  :  Prens  terre  depotier,  fiente 
decheual  lauée  &  deííechee  ,  farine  de 
brique  ,  &  eíçaille  de  fer  ,  &  peílris  le 
íour  auec  eau  commiuie. 

Pom  íaireielut  de  Sapience  3  qui  je- 
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tientles  efprits  plusfubtils :  P(es  chaux 
viue^  &  blanc  d-oeuf  reduir  en  eau,mefle 
biencela,  &  l’applique  foudaineraenr, 
car  il  fe  deífeche  aífez  toft.  a  , 

Pour  confolider  les  verres,  &  pots  cal- 

fez  Prens  du  bol  armene>du  minium,& 

de  la  cerufc  autant  de  l’vn  que  de  l  autre, 

mets  ierour  enpoudre  fubrile,  5ç  le  de~r 

flrepe  auec  i’huüe de  Un, ou  vernis  liqui- 
de,ou  de  la  chaux  vine  &  du  vernis  feuh 
pom  iutter  les  verres  enfemhie  3  iay, 
touliout  s  vsé,  &  fort  heureufetnenr,  dc 
veíTies  de  porc,  ou  dc  boeuf ,  pour  lutrcE 
l’ale  nabic,  auec  la  cucmbite3en  diílilanc 
tant  les  eaux,  que  les  efpvits  àcides. 

Pour  lurter  le  bec  de  l’alembic  auec  le 
recipient ;  Prens  cire,vne  once  refine  &c 
colophone  de  chacun  vne  dragme  ,  iais 
iiquefíer  le  tout  enfemble  en  yn  vafe  de 
terre,  &y  adiouíïe  vn  peu  d  huile,  re- 
nmamauec  vnhaldon  pour  faire  incor- 
porer  le  tout,  aprez  oíle  le  pot  du  feu  & 
femptis  d’eau  £roide,puis  peílris  le  tout. 

Pour  lurrer  les  retortes  auec  leurs  reci- 
piens,en  diiliUant  les eiptits  acres .  Pres 
le  lot  cy-deffus  efcrit  pour  luttèr  les  cor- 
nués,&’le  pefhisaueceau  falée.Oubien 
meíle-le  auec  la  colophone  rcúfe  ea 
poudre,  Sc  fapplique. 

E  4 
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*  '-'4pre^efte>p:le^-[e  fur  vn  mor  ce  au  de  cuit 
ou  de  linge,  &  applique^le  fur  les  fentes  m 
ruptures  des  vaijfeaux. 


DES  FOVRNEAVX. 


J  ^ potíquaire  Chymique  defi- 

4  reux  deplacerlefeu ,  quil  auroit 

5  remarquéeflre  vnpuijjat  ao-ent 
en  la  preparació  des  medicamets 

^  r  e  me  des  prefque  de  toute  for- 

*£>  afin  de  Cappliquer  aifemcnt  a  fa  matiere  ou 
ftbiett ,  le  reigler  &  conduiré  à  fa  volonte 
intention  3  a  trouue  í  z/fage  des  fourneaux 
four  retirer  tant  C argent  que  la  matiere  Cub- 
iette.  J  ' 


Ces  four ne aux  font  de  deux  fortes  5  les  vns 
portatifs  ,  &  aifczfa  mouuoir ,  lesautres  fixes 
&  arrefle^.  Les  por tatifs  font  de  diuerfes fa^ 
fosfaits  auec  tres  bon  lut ,  <&fe  vendït  pubii- 
quement.  Les  fixes  font  plus  commodes  &  ne- 
Jjfnres.&partanr  nom  ferons  voir  lewoye» 
de  les  baílir  0*  dreffev. 

Deux  chofes font  a  remar quer  dans  le  four - 
neau  Chymique  Jfamir  la  matiere  &  U  for~ 
tyfe\  La  ma tiere  efi  triple ,  les  quarreaux  ou 
vriquesje  lut,&  lesferremens.  Les  quarreaux 
oiuent  cttre  plufiofi  çrttds  3  que  cuits  ,  tant  a 
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taifon  quils  fe  peuuent  aifement  coupper 
f or  mer  qua  cau  fe  quils  fe  lient  mieux  auec  le 
hit. i  longuets  j  quarre^pas  trop  bauts  ,  droits 
(fi  vom  ne  les  dsfireffourbe^enforme  darc  ) 
pour folre  vn fourneaur°nd dedans  &  dehors > 
&  de  matierç  ten  ante ,  &•  foigneufement  ap- 
prejlée. 

Le  bon  lut  fe  f ait  de  terre  vifqueufè  ^point 
pierreufè ,  auec  vn  peu  de  fable  &*  dteau  ,  fi 
Vom  defire^fatce  ,  le  tout  bien  longuemem 
peflry  d*  reduit  en  maffe .  Vom  pourre ^  fen- 
graiffe-ry  adioufiant  fente  de  cheual  pajjée  & 
cribLée  auec  vn  peu  d%eau ,  d>  la  tendre  plm. 
gluante  d»  tenante  auec  peu  de  paiüe  ,  ou  bour- 
te  commune&H  bourre  laine  curieufement  cher - 
pit  eflendue.  Vom  ofiere ^  les  pierretes  en 
criblant  &  laffant  la  terre  fi  elle  efl  feiche  ,  & 
que  de  fe  puiffe  piler  ,finon  vom  la  diffottdre ^ 
dant  l’eauj  Uquelle  par  inclination  &  panebe - 
ment  fefeparerafacilement  d'auec  la  terre >  qui 
tomberaaufonds. 

Les  ferremens  font  de  deux fortes  ?  les  vns 
font  petites  barres  de  fer  efpaijfes  de  deux 
doigts  3  lefquelles  feruent  afupporter  les  vaif 
feaux ,  conten ant  mediatement m  immediat  e* 
ment  lamatiere  yfur  laquelle  on  doit  trauail- 
ler defquelles il enfaut  deux  ,  qyelquefois 
vne  fiffit :  les  au  tres  font  verges  de  fer  quar- 
rees  de  Cefpaiffèur  du  petit  doig  t  cbaçuns  3  kf 
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que  tics  dvencres  dr  oi  Element  &  au  niueau  en. 
efgale  ,  mediocre  &  proportionnée  diftance , 
cotppofnt  -vn  petit gril ,  qui fuppor te  le  char - 
bon&faitpafjage  aux  cendres . 

Quant  ala  for  me  ou figure,en general  la  ron~ 
de  }  en  la  partie  interieure  principalement  ,  efl 
plus  ai  fe  commode ,  d’autant  (jue  lefeu  apit 
tnieux  autour  du  v  ai  fe  au.  Et  en  parriculier 
iefourneau  doit  ejlre  compofé  de  nois  eftages 
ou  parties.  Laplits  bajferefoic  les  cendresy&» 
ejl  nommée  le  cendrier.  Celle  du  miiieu  fe v 
f  aré e  de  celle  de  dejfows ,  &  baffs par  vn  petit 
gril  de  fer  ,  efi  pour  receuoir  &  foujlenir  le 
charbon  fe  nomme  íe  fouyer.  La  plus  hau- 
te  nommée  ouuroir  ou  pef  it  ïaboracòi  te  fer  t 
pour  receuoir  &  enclorre  les  vaijfeaux  fu- 
ieSli  ct  ouurer<&*  trauailler.  Le  fouyer  a  vne 
fetite  ouuerture  ou  port.e  pour  mettre  3  fouf- 
flet  &  ofler  les  charbons.  Le  cendrier  a  pa - 
reillement  vne  porte  3afnde  tirer  les  cendres , 
&  donner  de  Cair  au  feu.  V ouuroir  ou  plus. 
haut  cjlage  a  aufi  en  ja  fommité  quatre  pertuis 
quarrement  oppofe nomme ^  regi íhcs ypour 
i aijferfortir  Cair  &>  animer  le  feu  ,  lefqui  U 
V^dtrtifle peutfelon fon deffein aufi  bien  que  íe 
deux  petites  portes  3  agrandir  ou  appetijjer 5  ou- 
urir  ou  fermtr ,  afn  de  croiéïre  ou  diminuer  }ou. 
du  tout  ejlindre  lefeu. 
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Et  ce  n’eft  afje^de  donner  le  feu  çnand  on 
f  pit  en  la  maniere  ftfdite3car  ilimporte  encore» 
grandcmcnt  de  regar  der  fi  la  mat  me  fur  laquel - 
f  on  trauaille  eft  touchée  du  feu  d  defcouuert 
immediat emeyt  3  ou  par'  i'entremife  feule- 
ment  de  quelque  mnce  &  tenvre  vaijfeau ,  ou 
s'ily  a  d'autrescorps  entre  deux  pour  ajfoiblir 
adoucir  laforce  de  l'argent :  car  de  la  fe  ba- 
(fffintfourneaux  de  diuerfes fagons  >  &  pren- 
nent  diuers  noms. 

Ejlant  autre  le  fourneau  à  vent  &  calci- 
uaiion  ,danslequel  le  feu  touche  a  nud  &  à 
dtfcouuert  3le  valffeau  qui  contient  la  matie- 
re,  &  lequel fe  nomme  aufi  fuur  de  reuerbe- 
I Q  jfionmet  audeffm  vn  couuercle  en  forme 
de  toióí  voute }  qui  rechaffe  &  rabbat  la  fam - 
me  qui / efeue  ,  afn  qu  agitée  de  tom  cofteq^ 
elle  leche  &  attouche  immediatement  la  ma- 
tiere  a  calciner  5  qui  efl  dans  le  vaiffeau  ou 
creufet. . 

*Autreefle  four  à  tervine ,  dans  l'ouuroir 
ouplm  haut  eflage  duquel  on  pofe  &  ageancey 
entre  les  quatre  regijlres  ,  vn  vaifjeau  d'ara  in 
ou  de  terre  5  de grandeur  competante  3  dans  le~ 
quel  on  metloingdu  feu  la  matiere  ou  medica¬ 
ment  contenu  dans  vn  autre  particulier  vaif 
feau &  encores  ce  <vai[feau  efl  ou  vuide  ,  rçm- 
pb  ftwlement  d'air  chaud ,  &  s'appelle  eftuue 
íeichecwbain  aèrien  :  ou  bien  pLdn  de  la 
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v-arejir  d*vn  peu  d'e  au  cu}  efi  au  fonds  ,  ^ 
iappelle  bain  vapoteux.  Ou  bien  il  es 
remply  d'eau  chaude  ,  &  s’appelle  bai 
ou  Ví  ir in.  Ou  en  fn  ejl  rempiy  de  ma 
tíere  fen  he  terredïre  ,  comme  cendrefabU 

limt'ilfe  de  fer  ou  aurre  ,  de  la  fe  nomm 

fom  a cendre,  a  íable,  ou  a  Hmaílle*  Or; 
^  a'jf  en  thangeant ,  oflant  ou  mettant  ce 
va:Jpaux ,  changer  lesfoumeaux  0*  dV* 
faire  'Vn  autrç. 


PES  VAISSEAVK  ET  Dl 

íàv  ieurs  dmerfcs  figures. 
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font  emfloye^à  l’vfage  Chymique ,  &*  eflleuf 
dijference prefqtie infinie.  Nous  nen  rappor- 
teros  toutcsfois  icy  que  les  plus  vfite^ ,  &•  iefi 
quels  peuueni  fruir  a  plufieurs  fins ,  d'aui  ant 
que  nous  ne  tratïtons  de  là  Chymie  qu  en  gene¬ 
rat. 

Làmatíere  des'Vdijf'ediïx  doít  effrc  choifie 
la  plus  nerte  ejl  reffirvée  ,  &  qui  imprime  Ic 
vnoins fes  qualite^  du  medicament,  commefont 
principaleml·nt  la  terre  a  potier  le  verre 5 
tiufqueís  feroit  h  defirer  vhepareille  fermeté& 
dureté'yd’aut ant  que  nous  efprouuons  quilsne 
fi  rompent  pas  feulemenr  parlechoc  &  entre- 
heurt  des  vns  contre  les  autres  :  mars  aufsi 
quiLsfefenient  &  fiffurent  ,  fiffoid*  oh  les 
expofi  hafiiuemeht  a  vhe  grande  cbaleur  ou 
chàuds  à  z  He  grande froideur  principàlement 
humtde  ,  dequóy  il  n^eft  pas  hien  ai  fe  derendrè 
rai  fon ■  fi  ce  n’efi  a  mon  aduis ,  que  l’air  conte - 
nu  dans  les  por  es }  defquels t  ainfi  que  tout  autre 
iorps  composé ,  le  verre  ejl  plein  ,  bien  qu’ils 
fioient  plus  petits  que  les  pores  des  autres  cor  ps. 
Ou  bien  comme  tout  corps  mixte  efl  composé  du 
fiec  &  de  L‘hu^nide,Je^  petites  partícules 
aromes  humides  font  aufsi toft artendries^eh- 
fiées,  & grbfiiespar  lefeu ,  en  forte  que  ne  pnu- 
uant fi promptemenr  fortir  par  lesco^ïe^,  tlles 
fe  font  voye  par  fórce  ,  rompent  les  parties 
%/ oi  fines  les  plus  fiiches  ,  ce  qui  arriue  plus 


7^  tLiure  premí er  dels 

d’f’m'entfí  les  fores  fuperfciels  font  endults 
font  bouche^par  quelque  bumiditd  eftrano-e . 

Le  mefmn  arriuefi  tes  vaiffeaux  chauds 
ardents  font  foudainement  attaque^  &faifis 
far Ufroideur de  t’air principalemen'tbumide^ 
qui  ramajfè  &  eflreint  par  trop  les  diuerfis 
quaiite^duverre  ,  g»  cét  air  mnmébrifeur 
far  Hippocrate  mefrne.  Toint  aufsique  tapar- 
tie  de  thumeur  rejfrrante  sinfnuant  &  g lif 
fam  dans  les  poYes  lors  ouuertsyfl  ptuflofl  eflen. - 
duepar  la  chaleur,&  ainfi  le  brifemet  efl  àide* 

1/  efl  encores  vifible  que  le  verre  'efl  plein  de 
fores  &  à'bumeur  en  ce  qu'óutre  la  rai  fon fuf 
dite,il  ne  fe  ployeroit  ny  rdfroit:ou  du  moins  il 
nefepourroit  amollir ,  fondre ,  ny  catciner  :  & 
de  la  vient  au] si  que  le  verre  plus  tfpais  fe 
rompt  plus  aisement  au  feu  3  qüe  celuy  qui  a  le 
fonds  plus  delid &  tenvre>  &  que  celuy  dure 
pus^qui  mis  au  derriere  du  four  d  verdet  a  cuit 
plus  longuement  &  reteu  vn  plus  parfaitt 
meflange  de  l'humldit é &  de  la  ficberejfe . 

Quant aucuiure.quifrten  la  diflilation 
des  vegetables ,  ü  ne  fouffre  tdles  incommodi- 
tetparce  qu  ainft  qHe  les  autres  metaux  iiefi 
flus  tenant  &  aifed  eflendre . 

Pour  ce  qui  efl  de  la  forme  des  vaiffanxyüè 
efl  lutrfijiee  flon  U  diner fn  e  des  operat  fons 
daurant  qu  enpnmkrlieu  polir  Ü  diílila’ 
tiün  rifant  des  vàijfeaux  on  refrigerat s  (qui 
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fint  ordi  naixement  dàairain  )  &  dos  cucuxe 
b'tes ,  quelquesfois  des  màtrats  ,  qui  ayent  U 
bouche  Ur<fe  &  ouuerte  auecchacun  fon  alem - 
bic  a  bec  de  terVe  ou  de  verre,  quelquesfois  feuls 9 
aucunefois  les  vns  fur  les  autres  3faut  aufsi  des 
cor  nues  ou  retortes  &  de  grands  recipients* 
Pour  jadigeftion  ou  circulation  5  ilfaut 
des  matrats  emboucheure  ejlroitte  :  mais 
principalement  des  Pelicans  anf ou  fans  ari** 
fesjcouuerts  d'alembics  aueugles ,  quelquesfois 
des  cucuxbites  s* entrsbai fiant  &  ayànts  leurs 
becs  les  vns  dans  les  autres  ,  &  des  cor  nues  les 
wies  contre  les  autres .  Pour  fublimer  les  feurs 
on  fe  fert  í/íTAludel  quitfl  vn  vai/Jeau  de 
terre long&*  ronden  forme de  Cylindte,  On  Je 
fert  encores  de  C affemblement  de  pUfieurs  pots 
perce^aufond  y  collés  les  vns  fur  Us  autres* 
Pour  fondre  faut  des  creufets  3gobeleïs }  cafès 
a fondre  &>  lingotieres .  Pinalcment  pour  calci- 
’ner  exhaíer faut  des  terrines  }  efcuelles  & 
b  afins  de  tens.  iJvfdgc  de  tom  lefiquels  s’ap - 
prendrà  mieuxdans  les  effeSls  &pratiques:àb 
pour  le  prefent  fa  page  fiiuante  en  reprefenu 
va  les  figures. 


tOV  RNEAV  SERVANT  A 

toutes  iesoperafionsde  Chymie. 


a  Verte]dn 
Certdrier. 

b  CtndrieL 

c  Gril  du 

feuyer. 

d  Le  fouyev 

c  La  pnrte 
dufoyer. 

f  Les  bar¬ 
res  de  fer 
fiur  fuf- 
fcrter  le 
•vafftau 
conienant, 

g  L'on- 
uroir  ou 
feiit  lal·o·’ 
vatotre. 


h  Fsnte  ■ 
fourpajfct 
le  cel  des  , 
cornues  & 
autrer 
v  ai jfe. i  fíXa 


i  le  coufcer^ 
çle  dufotír- 
neau  i 
quatre  ri - 
pflres. 

kLes 

fires. 


CEfonrneau  icy  pourtraidl  peut  feruir  de  foüf- 
neau  à  venf ,  caícinatioh  fi  on  engeance 
dansi  omroirdu  vaijjeau  contenant  de  tAlefa- 
fon  le  feu  le  toucbe  a  defcouuert  ;  de  fotnr  de 
rcuerbere  3  fi  on  couure  l  ouuroir  de  fon  couuer- 

cle 
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oc  fon  cmmrck  les  regí  fires  eftans  fer  mes»  & 
levaijfeau  contenantyeftant  touçkc  du  feu  à 
nud :  de  ba/n  Mari c,fion  ageancedans  fou - 
ur  oir  <vn  vaijfiau  remply  d'e  nu  chaude  3  dans 
laqüeie  on  met  le  contemni  de  telle  façon,que 
le  col  du  contenant  forte par  le  trou  du  mitatt 
du  couuercle,qui  comre  le  vaijpauplein  d'e  au: 
de  bain  vapoicux,fionageanceen  l’ouuroir 
<vn  vaifjèau  plein  de  <vapcurs  3  &  en  iceluy  lç 
contenant  .*4  eftuue  feichc,e«  bain  aèrien* 
fi  le  vaijfeau  dans  lequel  eftposéle  contenant,, 
eft  feulement  rmply  d'air  chaud  :de  fourneau. 
à  cendre  3  à  fable ,  à  UmaUIc  de  fer  ,fi  le 
t vaifjeau  qui  eft  posé  dans  f  ouvr oir ,  qui  eft 

touchc  dyfeii  a  nud,  eft  remply  de  cendreflefa- 
ble, de  limaille  defer,pour  pofer  ageancer  lh 
deàansle  vaijfeau  contenant  la  matiçre  ,  fur 
iaquelle  l'çn  veut  tranaiUer<>  * 


POVRTRAÍCT  DV  GRANI) 
Fourneau  de  Maiílre  Ican  Beguin, viec  fes  óU 
me  nilons  Sí  prcporfions.  Sur  ce  four  fefond 
les  pi-]rfefadions,diílilafiüs5macerí}tions,.di- 
gelÜQns,  circuíations>co<Stións •  &  piuíieur» 
uircs  operations  Chy  miques,  comrac 
Vezccgnoiiire 


a  'or  Üfour  dit  legraadfour. 
b  1  Vaijjèaux  propre  a  putrefier  £/>  circuler. 

'c  *  Vaijjeauadiftiller  t'ej'prit  de  tia  apre^  la  p/t- 

nef’Cticn. 


■  .  8Í 

j  tes  cuuctes  de  cuiure  ou  bain  marie . 
e  Vdijjedu proprc pour’difiiler  du  >v\n  aigre 
&  efprit  de  vin  >  &  autres  liqueurs. 

f  Le  cendrier  fur  lequel  l’on peutfaire fèichev 
i'opmmyO*  l£faffranqKAndon  en  <veut  tireï 
l’extraitt  ,euaporçr ,  digerer  &  cmrjt 


CE  faur,  íiltimpe  conftrúït  bafly,  come  il  ejl  icy 

Hw*>  dbiuftre  de  dcux  pitces  /ffàubir  ie fonds 
fon  cotoner  cle .  on  chapiteau  de  neufpouíces  de 
hauteur  üiacun3&>  de  fix  a  fipr  poulces  de  diàmetre  par 
dedans . 

^  •siumítandoity  amr  vne  pUtine  de  fer  en  formç 
$  vne  efçmQÍre  dç  çincj  à  fix  poulces  de  diamettre3atoeq 


'4I poiices  a  (’entour  pour  la  pofer  fur  !e  haut  dafond& 
faut  qnily  ait  vn  potdce  d'efeace  k  Yentour  de  ladicle 
platinepour  paffer  lachaleur  en  haut.  Et  au  mitand’i- 
ceüe  vne  petite  efcueUe  de  terre  de  la  largeur  de  la  panU 
me  de  la  main}ple\ne  de  cendres  bien  cribleesfur  lefquel - 
les  faut  pofer  le  vaijféau  de  verre  contenant  Umatier e 
que  Fon  defire  de  cuire. 

^ru  bas  du  fond pofer c^vnc  Umpe  agencee  fur  vn 
petit  trepied  de  fer  ou>  de  bok  fa.it  expre\.  Fait  auj % 
quily  ait  vne  petite  pme  par  bas >  pour  voit  quandil 
fera  befçing  díaccommoder  6?1  rafraifchtr  ladttelam- 
pe  d'huyje^ou  Yaugmenter  de  feufelort  que  la  necef  ité  U 
requerra . 

Pour  Y  augment  ati  on  du  feu  qui fe  doit  gouuetner  pav> 
degre^fent  au  commencement  auec  trois  plsfeulemenü 
après  enfaudra  mettre  quatre  ^puis  cinq  ou  fix  de  temp^ 
en  temps you  bien  faire  deux  mefches  pour  le  pltu  for$ 
feu  3  ou  trois  fi  befoing  efl> 
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DV  LVT,  DES  y  A I S- 
.  feaux,  òc  colles  pour  leurs 
brifements  &  figures. 

NOVS  auonsj dit  voir  diuers  vaifftuux, 
plufeurs  defquels  fe  mettent  enfembl? 
pour  <vne  feule  operation,&*  pour  ce  il 
faut  bien  ageancer  &  icindre .  Pour  exemple : 
En  laCirculation ,  (fui  ejl  vne  efpece  d'altera- 
tionje  Pelican  èfleue  en  haut  la  vdpeur  > 
t  alembic  aueugle  l  abbat  &•  chajje  conti  e 
bas.  En  la  diftillation  3  qui  ejl  <t>ne  efpece  de 
feparation,  lacucurbite  contient  U  mdtrice  a. 
feparer,  &  C  alembic  p  qui  a  vn  bec  3  la  partie 
feparee  enforme  de  vapeur  ,  qu  il  efpaifiten 
ïiqueur  la  f ait  couler  dans  vn  vaifjean 

qu  on  nomme  Recipient  .Ces  <vaiffeaux  doiuent 
dónc  ejlre  ioints }  ce  qui  fe  fait  entant  lebout 
■  extremi  te  de  l'z>n  dans  l  autre  3  met- 

tant  par  dejfis  quelque  chofe  qui  les  ferre  & 
i  oi  o- ne  mieux :  Car  bien  que  V alembic  ou  chdp - 
pt fe  repofe  droiCÍement  fur  la  cucurbite  ou 
•vefie  ,  &  s'y  vniffe  ejlroittement  par  fon 
propre  poids  5  &  que  te  Recipient  embouehant 
comme  vm  mammelle  y  le  bout  du  bec  ou  cd- 
nal  de  l' alembic  3foit  fmíienu}  ou  par  le  mo^en 

E  4 
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de  quetque  corps  &  dppuy  quon  met  contre  la 
tene  place  au  éjjotts  dudit  Recipient }pour 
hfouflenir  O*  fuppor'ter^oít  bien  par  vneperite 
filftllé  tinti  ce  <&*  dttachee  au  bouton  de  l’atem- 
bic;Ilf iut  nearitmoinspour  empefcher  ïentrée 
de  l  ditjOU  fórtie  de  Cexhalaifon  &  des  ejprits 
defïre^bnncher  les  bords  düec  des  \>andelettes 
de  vefoe  de  porcbume&ees  ,  cu  bien  auec  em - 
fldflrefdifl:  auec  far ine  de  froment^  reduite  en 
paíieauec  blanc  d’oeufbien  frdttu ,  ilfaut  en - 
duire  des  bandes  de  linge  ou  de papier  ,  s’il 

ejl  bejoin  auec  la  cotle  Çuiuante·  Prene^fr av¬ 
inents  ou  morceaux  de  bon  'Veyre  y  borax >  d* 
Ambre  iaune }  ejgales  parties  puluerifees  &  ta- 
toifees&çnf aites  pdfles  auec  eau  éinfufon 
degomme  *s4fabiqtíe ,  Idquelle  appllquée  aux 
ió  intuïes  feichee  ,  <vousla  frottere^  auec 
<Dh ferrougeyafn  quelle  tienne  biett  &  s’ <ttr- 
nifje  aux  'Vàifjeaux ,  &  deuienne  comme  fem - 
L·ldble  a  iàeux.Zà  me/me  .pafte  feruirapour  re - 
toindre  còller  lesfentes  &fij fures  àesvaif 

feaux 5  comme  aufi  l  idlyocoUe  oucolle  de  poif 
Jon  dijfoulte  en  eau  de  vie ,  laquelle  apre ^  i' en - 
duifement  eíl  atlumee  &  enfiammee , 

Vaiüeurs  .pour  conferuer  les  vaiffeau± 
qu  on  doit  expófer  au  feu  foit  defcouuen  ,  foit 
deftble  ^ou  tnerde  de fer  ,&•  qu'ils  ne  fe  rom - 
pntoüfotfdent fi  aifemet^on  les  eüduit par  de* 
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hfs,  oh  du  lutcy-deffm  fiecifé  pour  le  bafti- 
ment  des  fourncaux^ou  bienjddioujlant  de  la 
poudrede  briquetamifie  5  de  chaux  <viuc  3  hol3 
mer  de  de  fer }  peflris  auec  blanc  doeuf  reduiten 
ean  youfdnrchaud  de  quelque  befle  fraifche- 
npent  tuee  à?1  après  auoir  htte  voflre  vaif 
JeauJl faut  anant  h  faire  trauailler  3  fíicher 
hien  fon  lut  &  doucement }  de  pewr  quit  ne  s\ 
fajjede  petites  fentes ,  Ú*  quainfi  le  verre  de - 
weurc  inégalement  gnary ,  &>  auftde  craintc 
quil  ne  fe  rompé .  Que  s>'{ fi  fa'*  ^es fetltes>  H 
les  faut  remplir  duec  la  mefme  emplaflre  &  ef 
galer  &  addoucir  le  tout . 

Et  dautant  quih  a  certainesmaticresfqui 
ne  fe  peuuent  apre^Coperation  tirer  du  vasf- 
fe  au  jans  le  rompre  ,o#  a  de  couflume  de  le  fen¬ 
dre  par  le  milieu  &,  dïuifer  en  deux  anant  y 
inettre aucune chofe^puis  lereïoindre  auecem-~ 
pL·jlre,qui  fe puiffe ofter  enïbumeÜantyiprts 
joperationfaite  &  finie , 

llfaut  au  fi  quelquesfoü  eflargir  la  bouchtr, 
gpentree  prlncipaUment  des  cucurbites  .  en 
conppant  £9*  comme  attvftant  leur  plus  hante 
partle ,  dàutant  que  par  lafaute  des  verriers, 
qui  les  foufflentjls  fnijjent  en  colefiroit.Pour 
faire  donc  ledit  atteflement  il  faut  auoir  tout 
prejl ffr  a  la  main  des  cercles  de  fer  ,  attacbe ^ 
a  des  bajlons  longs  ou  mancbes  3  Cvn  defqHcls 
efgalement  appropric  eu  fon  interieurè  Juper- 
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ficiea  la  part  i  e  <&,endroit  du  z-erre  ,  qui  dèk 
eftre  couppeèfera  mu  au  feu  rouf  País  ap - 

pliqué en  le  tGHtfiat  doucement  ou  luyfera  fer ~ 
w le  veYYceJlroittement^  &n  l’ayant  oftéqtttl- 
que  peu  apre^^  ilfant  foudainement  efoincher 
fur  le  licu  efchaujfe  par  le  cercle  quelqae gout te 
de  fdlue  ou  d'eattfroide ,  &  atnfi  fe  couppera  le 
ver  re  3  i'efchduffant  auec  m 'che  ctarcnebuje 
allimée  par  le  houtflu  auec  ís  bout  d'v  ne  ver¬ 
ge  de  fer  rougie ,  la  partie  du  verre  awfi  ef- 
cfauffce  iottehee  auec  le  doirt  moiiiüé  fe 
fendrà  aujii  tójl/aüongera  &  croijlra  lafenfe 
iüufjjurecn  la  faç  on  que  vam  voudre .>  en 
mouuant  aduançant  peu, a peu  la  meche  m 

verge 3  ce  qui  reufstra  plus  hemeiifnisnt  ,fi  ati¬ 
par  anant  vous  marque^l'endroit  0*  le  licu  a 
çouper  auec  efnerilou  diamant. 


D  V  F  E  V. 


Cbymique  a  choifi  p.cur  cffe- 

WM0^í^UCT  Ce  9*"lí  ^firc>  [a  chaleúr 
comnte  premiere  entre  ioutes  les 
^^^^&  qualite^a8liues  }  &  plus  noble 
entre  les  fous  lun  aires  5  &  caufe  de  toute  mix - 
tion&'perfeclion.  Et  bien  quil  Cemprunte 
quelquefois  du  Soled  3  &  par  f ois  du  fen 
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eflbien  plus  propre ,  par  ce  que  comme  plm 
obeyjfitntillepeut  aijbnent  croifire  ou  dimi- 
nuer  ,  voire  mcfine  le  cbange  de  Heu  en 
lieu  ,  s’il  ejl  en  fitictt  monuant.  Dans  le  fiu 
fi  r emar que nt  quatre  rherueiües :  Ldpremiere, 
qu  au  lieu  que  tous  les  autre  cor  ps  fioubs  lunai - 
res  }  apre ^  leur  engendrement  fubfijlcnt 
s’arrejlent  quelque  temps  }  le  fiu  fiul  a  fio# 
ejfence  arrejlee  dans  l’aóïion  continuelle 3 
coulantfins  c.effecomme  vnfleuue.  La  J}~ 
çonde }  en  ce  quiltire  deia  nature  le  remede  a 
fe fiencoulement  coHtinuel  ,  trouuant  far  la. 
puijfance  qu’ i l  a  de  seflendre  &  multiplier 3 
fin  aliment  nourriture  dans  les  mixtos^ 
principalemcnt  dans  les  vegetables.  La 
troificfme,  que  fimbUnt  v»  corps  tres-fim * 
ple  jilluy  faut  neantmoins  deux  fortes  d’ali¬ 
ment  pour  le  moins  t  vne  certame  graijfe  ou 
exhalaifongrajfc }qui  eft  toufiours  vn  corps 
mixxe  ,  &*  l’dir  enuironnant  ,  fi  toutesfois 
quelquvn  nayme  mieuxdire  l  dir  eftre  cau - 
fe  concunente  ^pluílofl  que  materielle.  La 
quatriefme  ,  d’autant  quencores  que  torna; 
autres  corps  foyent  cor  romp  us  par  leurs  con- 
tr aires  >  tant  s’en  faut  que  le  fiu  foit  affoi- 
bly  par  lefiroid ,  ny  quvn  rude  hyuer  da ;<  ; : 
pays  glace  mefme  èn  efieigne  la  moindre 
eílinçdle  ,  au  contraire  il  fi  plaift  6*  r-cfi 
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iouyji  par  vn  petit  fmffimmt  diair  fiord ,  4> 
forte  qu  tl  ne  seíjúnt  quen  luy  ojlant  fit  dou~ 
bit  nòuxrityre 3  Jfojipn#  mefine paf  l'eau  verfée 
dtffut  3fce  n'e(l  en  mpefcbanp  l'exhaUifon 
grajfe,  ottciajfant  l'dir  entmmeM .  Mdis 
«fadz  tttojftner  de  ces  estufes  pbyficah  k  no~ 
flreprçpòs  Çf  fuiec}  y  difons-  qudttendu  que 
id  chafeur  agent  f  neceffaire  ne  re f  oir  prefjue 
potnt  ttntre  differece  que  l'in  ten fue  remifii- 

tie 3  qui  àeftend  de  k gran  de  ou  peti  te  quant  he 
4u feu  (  ie par  te  icy  de  l'intenfion  &  rernifiton 
*jfe£iuelle  &  nonforrtieíïe)de  Udiftance  d'en - 
tYè  l  dgeftt  &*  le  patient ,  finalement  des. 
coYps  qui  font  entYedeux .  ïl  s  en  fit  que  le 
tfèul  regime  ie  k  chaleur  3  confijle  en  -vn  iufle 
degtéy &» fóUYniffement  fuY  tout  de  conuena -* 
%le  qudntite  de  feu.  Lefiuejl  donc  aceren  fi 
^efotnejl yóuenmettant  quantité  de  charbon 
dans  lefóurneau ,  ou  en  donnant  enwc  a  vn 
grand  air par  k  porte  du  cendrier  a  &  iff'é 
fàY  les  regifires ,  ou  bien  en  ie  fouffant  auec 
’fonfflet s3tant pour  chdffr  les  cendres  de  dejfit$ 
les  thnr bons  allumy^y  que  pour  communf 
quer  le  fiu  aux  char  bons  ancores  noirs  &  npn 
àllunie^. 

Pdreillement  çn  Taffoiblit  par  le.  con tr aire ^ 
fit  en  ojlant  les  cbatbos^u  durnoins  en  ny  en 
mettaht  d'autres^foit  en  boucL·m  lp  ouuerm^ 
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hs  &  empefchant  l'dir  d'y  entrer  3foit  aufi  en 
couurantlefeu  de  cendres  3  &  fefioujfantt 
D'ou  fera  re'màrqüú en  pàjfant  qu  an  peu  t  ofief 
du  dòubleúliment  dl·lfea  fufdit ,  lescharhons 
immediatement ;  mais  non  pas  l'dir  yfce  nejt 
far  ïtdditw  de  quelque  autre  chofe . 

Quant  ala  dijlance  du  vàijpau  qui  contient 
la  matiete  kprefarer ,  il  ne  kfaut  toufiours 
changer  }ï>eu  que  fcuuentle  vaijjeau  ejlferme - 
ment  attavhé  &  colleu  l'omroïr  3  troifefmc 
eílage  dufourneau,  auquel  cas faut  f aire  com* 
me  vient  d’eftrçdic. 

Mais  il  eflcertain  que  fumant  les  moyens 
entrepofe^3  par  lefquels  lefeu  agit  contre  les 
waiJfedtíXtdinfi  que  nom  auons  dit  en  l'^íYtl· 
jcle  desfourneaux ,  Id  chàleur  dubain  eflmoin· 
drï  que  celle  des  cendres  3&  celle  des  cedres  que 
du  fable  limaille  de  fer  3  &  celles-  cy  que  du 
feu  çmeyt ,  de  reyerbere  ou  de  fupprefion :  qui 
efl  quand le  vaijpàu  efl  ennironné  dejjm  &* 
deffom  des  çharbons  ardetits  four  ce  fuieH 
fdut  choifr  ce four  ne  au  ouceluy  If  felon  la  di- 
uerfeintention  de  l'^rttfle ,  nature  &  qualitf 
du  medicament, 

Four  la  Urgent  vniuerflle  de  la  chalcnr, 
elle  aejle  diuifée  en  quatre  degre^  t  par  bf- 
quels  Uefitres  bott  depaffer  peu  a  peu  ?  hauf- 
fant  oh  abbdiffant  lefeu  ?  &  ayant  efgard 
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tant  a  U  mat  i  ert  ,  fur  laquette  on  irauailïg) 
(juaux  vaïfpkux ,  afn  quils  ne  rompent.  Ce 
qui Je  fera  commòdement  en  le  cYoiJfantou  di- 
minuant petit  apetit.  Vne  chofe  refie  a  remar - 
quer ,  que  lefeu  fe  fent  garder  toute  la  nui6l 
prefque  Jï  on  efjpand  couure  les  charbons  ar¬ 
dents  de  Jrefil}ou  poufiere.de  charbon }  &  què 
toute  s  les  petites  portes  foient  bienfermees * 
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CHYMI  E. 

HO  V  s  auons  parlé  au  prcmicr 
Lime  de  la  foiution ,  &  coa- 
gulation  en  general  ,  main- 
tenant  il  nous  jfaut  traitter  des  effeóls  dl- 
celles  operations.  Ilferoit  fort  necef- 
faire  de  dirc  en  fpecial ,  lafacon  de  dif~ 
foudre  toute  forte  de  corps  ,  ík  le  ferois 
icy.  tres-librement :  mais  mon  deífeiü 
n’eíl  pas  pour  le  prefent  de  meare  en 
lumleie  vn  liure  qui  traítre  de  toutes 
les  particularitez.  de  la  Chymie  ,  ains 
feulementvn  abbregé  de  fes  principa- 
les  reigles  &  operations.  Nousdirons 
doncqueles  principaux  effe&s.  de  fo- 
lution  &  coagulation(qui  par  quelques 
vns  font  appellezefpeces  Chymiques ) 
font  ou  liquides, ou  mols, ou  durs.  Les  li¬ 
quides  íont  comme  ics  eaux  tirçes  des 
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flcure,he  rb  e  s  >taéi  n  es,é  cor  ce^b  o  is,ea  u  x 
fortes, efprirsjvinaïgre,  huiles,  reintmes 
liquides  &  íemblables.  Les  mols  fonc 
commclesbaumesjteiaturesmolles,  Sc 
extrairs.  Et  les  durs  font  comme  les  fels? 
Sears  ;  magiíkres  >  chaux  3  &  téint.ur.e* 
feichcs. 


C'HAPITRE  L 

Àüant  que  parler  des  formes  kqui- 
des,lefquellcs  pour  Ja  plufpart  fe 
font  par  diftillation,  il  fera  fort  à 
propos  de  mettre  icy  quelques 
canons  generaux  vtiies  à  cec  efr 
Fe^donc  voicy  le  premier. 
h 

Ve  les  vafes  ou  on  diftile  né 
foient  point  de  plomb*  a  car 
ils  impriment  vne  qualiré 
maligne  aux  liquçurs  ,  ies 
reüdent  vomaiiiçs  3  b  leur 
oftentlcúr  faueur  naturçlíe  3  &  fouucnt 
aaefmeiceux  vafes  fontronges  par  ]*a- 
trimonie  des  vapeurs  de  la  chciíe.qu  on 
diftilc.Et  fi  Galien,&  tous  les  plus  fages 
Medceins,  r'epr^WHftl  çau  qui  ççuk  par 

les 
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lèstuyaux  de  plomb  pour  ía  malignité 
.(  enncmie  des  parties  nobles  )  qa’ellc 
emprunre du plomb.  lleítaifeà  iugeiv 
en  quelleefíime  on  doit  auoir  les  eaux 
diíhlees  en  vafes  de  plomb ,  veu  mefme 
queíion  laiííe  repoíèr  quelques  iours 
felleseaux,  &  qu’on  iette  dans  icelles 
Vne  goutte  ou  deux  d ’efprit  dc  virrioJ,on 
verratomberde  la  cerufeau  fonds5quí 
aura  efíe  íaclée  de  l’alembic  dc  plomb* 
Et  autant  en  peut-on  dire  des  vaiíTeaux 
d  eílain,  de  fer ,  &  de  cuiure  5excepté  du 
refrigeratoireAoules  chofes  qu'on  difti- 
le2pafTent  foudainemcnr, 

a  Toutesfois  i  l  arfwe  fouuent  quilfaut  difti ~ 
ïer  le  vinaigre  dans  des  vaijfeaux  de  plomí* 
far  ce  qu  en  iceux  il  s'àddoucit  dauantage . 
b  N  on  fas  toufiours:car  les  eaux  diftilées  d'el- 
les  mejmes  n  attirent  pas  ai  femení  la  faculti 
‘vomitïue  des  waijpaux  de  plomí  ouautres • 

n. 

Plus  les  verres  fonthaurs5&  meilleurs 
lis  font, a  car ainíí  vne  diílilation  vauc 
n-iieu  x  que  trois  re&ifïeations.Et  les  cu- 
curbitesdoíuent  eftre  pour  la  plufparc 
bautes  de  deux  coudécs. 

y  a  Sçauoir  aux  diftilations  des  chofes  pleines 
d  effrit  y mai s  à  ce  qui  eflfixe }  commehl'hm- 
^  4?  cire  &  d'autres  chofes  fmílaíles  ?  les 
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verres  hauts  riy  font  pas  propres. 
b  c’ejl  à  dire ,  troispieds . 

III. 

En  quelque  diílihtion  que  ce  foit,  il  né 
faut  point  trop  remplir  les  vaíes3&  pour 
le  plus  feur  les  cucurbites  fe  doiuent 
remplir  iufques  au  quart  >  les  cornuès 
iufques  à  moítié  ou  enuiron,  &  le  rcíri- 
geratoire iufques auxtrois  quarts  fk  de~ 
roy. 

IV. 

Les  chofes  flatueufes  corame  la  circ, 
arefineSd  femblables  ,  enfemble  celles 
qui  boüillent  facilement ,  doiuent  eítrb 
mifes  en  plus  grands  vafes,&  plus  petit e 
quantitéadiouílant  du  fel,  dufable  ,  ou 
chofes  femblables.  b 

a  La  cire ,  la  refme  &  autres  fimples  de  mef 
me  nature  doiuent  eftre  mefle^aüec  l'arene ,  les 
cendres  ,  &c.  tant  pour  reprimer  nucunement 
leurs  flatuojïte^,  que  pour  les  feparer  6^  def~ 
Unir :  Car  les  chofes  fluides  &grajjes ,  vehans 
d  s djfaijfer  en  elles -  mefmes  ne  montent  pas  di- 
fement . 

b  Comme  font  la  cendre }  lehol ,  la farine  de 
briques  }  lapierre-ponce calcinée ^l'argille  ,  la 
fcitnre  ou  limeure  de  fer» 

V. 

La  diftilation  par  le  bain  eíl  propre  aui 
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chofes  de  legere  mixtion.  II  fe  fnur  tou- 
resfois  prendre  gardeen  diílilüt  lesher- 
beschsudes/còme  rabfymheja  fauge, 
le  lòímarih  &  femblables^qu’on  ne  don- 
ne  trop  debile  chaleur>autrement  au  lieu 
de  l’eífence,  on  ne  tirera  que  le phlegme 
inuril.  Mais  en  diílilant  la  Jai$ue»lWdi- 
ne  ,  &  autres  qui  ontla  íubíhnceaíTez 
íiibrilc,  fuffit  vne  chaleur  moderée,  & 
quelquesfois  la  feule  vapeur  du  bain  ,  Ja- 
quelle  n’ímprime  aucun  empyreume^ny 
diílipe  les'parties  fubtiles  &  aerées. 
a  Sfauàir  >  a  caufe  de  leurs  hiuiles . 

VI. 

La  dífíilarion  par  les  cendres  ,  oulc 
fable5conuient  aux  chofes  de  plus  folide 
confiílancejcomme  aux  femèncèsjraci- 
iies;bois,&  femblables. 

VIL 

La  díílilation  pacíé  reírigeratoire3con- 
üienr  non  feulement  aux  chofes  de  lege¬ 
re  toixtionimais  auífià  celles  qúifont  de 
forre  compofition,  toutesfois  prealable- 
ment  rfoàceréesen  léur  nienílruè. » 

a  Ou propre  .  ou  iïyant  la  mejme  force .  PAr 
exemple  la  femence  d’anís  ^peut  ejlre  macerée 
ou  en  ieau  d’anis  ou  en  ieau  commune . 

VIII. 

La  diíliiation  par  la  rétortc ,  tire  non 

G  2 
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feulement  les  efprits  plus  pefanscíes  mi- 
neraux:  màis  encores  extraiót  les  eaux& 
les  huiles,des  chofes  plus  fubtilcs,  com- 
me  des  bois/eméces,  racines,  gommes3 
íefmes ,  &  femblables. 

IX. 

Q^and on  veut  diítiler  les  herbes  re- 
centes , &  pleines  dc  leur  fuc  3 Í1  les  fauc 
piler ,  puiSexprimerle  fuc,  &  le  diítiler 
aubain,en  vnecucurbirequifoit  haute„ 

X. 

Les  herbes  qui  font  feichesde'leurana- 
ture,ou  pour  auoir  eíté  gardées3  doiuene 
en  premier  lieu cítre  pilées ,  puis  arrou- 
fées  de  leur  propre  eau  3  ou  d’cau  còmu- 
ne,  ou  derofée  de  May  3ou  bien  de  vin3 
en telle  quantité  qu'elies  íe  puiífent  ma- 
cerer  dans  Ie  menflr u  è.  Et  les  ayant  fu  ffi- 
fammentmacerécs3  on  les  diíHíera  au 
bain.  Et  íi  on  les  veut  diítiler  par  le  refri- 
geraroire,faut  furchaque  liure  d’herbes* 
verfer  fix  b  liures  d’cau ,  puis  diítiler  íe~ 
lon  l’arr. 

Vommele  Satyrium}le ferpollent  5 
b  //  vant  mieux  nen  verfer  que  trois  liures . 

XI. 

En  la  mefthefaçon  fe  diílilent  parle  re- 
frigeratoire ,  toutes  les  chofes  aromati- 
qucs3  foit  racine^fcorce^büiSjfemence^ 
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fucilies.fleursjcm  autres  chofes:  Et  rhui- 
le  fortauecl  eau. 

XII. 

II  y  a  des  chofes  qui  demandent  grand 
feu  pour  leur  diftilarion  ,  toutcsfois  il 
f  un  prendre  garde  qiril  ne  foit  trop  vio- 
fem  ,de  peur  queleur  nature  ne  fe  cor¬ 
rompé  du  four. 

a  Sfauoir  au  commencement  ?  car  aux  ope~ 
rations  chy  miques  ilfaut  toujioursob femer  les 
degr  e^clufeu, 

XIII. 

Qu’on  fe  prenne  garde  que  le  lut  dont 
on  lutre  les  vafes  diítillatoires  ^  ne  rende 
quelque  vapeur,de  peur  qu’il  n’infe&e 
la  liqoeur ,  par  fa  qualiré  eítrangere ,  lors 
principalenaent  qu’il  faut  diíliler  à  feu 
violent. 

XIV. 

La  diflilation  des  chofes  aígres  a  a  cecy 
de  particulier ,  que  la  partie  moin  s  noble 
fort  touíiours  la  premiere  &  la  plus  no¬ 
ble  la  derniere.Et  partiren  les  redHfianc 
faut  rouíiours  feparer  ce  qui  fort  le  pre- 
mier ,  comme  flegme  inutile. 

a  C omme  de  vitriol  5  du  vinaigre  3  la 
nature  defquelles  chofes  efl  comme  changee  par 
la  piitrefaEl·lon  ,  par  laquelle  elles  fe  font  :  & 
combien  que  le  ■■vinagre  procede  du<vin{  d’ow 

G  3  V 
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on  l'appelle  vin  mort )  toutesfoü  leur  aifíila* 
tlon  efl  tout  differente  ,  parce  quan  vin  Cef 
pritfòrt  lepremier  àU  vinagre  l’eflprit  en 
fortledernier.  Le  vin  Ui  [fe  fon  phlegme  apre^ 
fy,&  le  vinaigre  L’ennoye  deuant3ce:  quilfant 
obferuer . 

XV. 

Si  les  eaux  a  diftilees  fentent  l’etnpy- 
reume,  ouvneclTaleurignéeefparfe  par 
petites  parties,  on  corrigera  çe  vice,laif- 
íantrepofer  le  verre  queíquc  efpace  de 
temps  en  Üeu  froidb  humide. 

a  Elles  peuuent  accneiülr  l’empyreume  ,  non 
oomme  eanx  >aíns  comme  participa» s  d'huile* 
b  Oh  en  l'arene  humide  oufroide . 

XVI. 

Quandon  veut  re&ifícrau  Soleií,Ies 
liqueurs  diílilées  au  bain  Marie  v  Il.-faut 
retnplir  les  deux  parts,ou  pour  le  plus  les 
trois  parts  du  verre  5  Sf  trovier  de  plu- 
íjeurs  coups  d’efg  aille  le  parchemin,du- 
quelon  ferme  le  vaíe,  affia  que  le  phleg- 
me  inútil  puiíïe  exlialec  à  trauerslcs  pe¬ 
tits  trous.» 

a  Cela ffíit  pltiflojl  de  peur  que  les  vaijfauX 
ne  vienent  a fe  rompre  les  eflprits,  n  ayantpoint 
d‘ efpace  ajfe^ample. 

XVII.  - 

En  diftilant  quoy  qucceÍQit,  quon 
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çontinuè  la  diftilation  iufquesàce  que 
h  (i que u r  qui  fort  ne  fente  a  plus  la  cho- 
fe  qu’on  a  mis  dans  le  vafe.  b 
a  C'efladWefayeplws  ny  legoufl ,  ny  l'odeur 
de  la  chofe  diflilée.  b 

b  la  difltUtion  des  eauxdes  vegetable s,co~- 
me  fleur s, herbes yacines ^efcor ces, [erneces,  bois 
fe f air. ou  dans  vne  vefie  de  cuiure}ou  dans  des 
curcurbites  de.verrc,  La  pratiquede  ladiflila- 
tionpar  la  vefie  efl  vulgaire  &  aifée.  Ilfaue 
prendre  Hherbe  cueiüie  en  fa  vigueur,  lacouper 
me  nu  &  piler,afln  que  tantes  les  veines^fibres, 
parties  d'icelle  eflant  efcachees  le  fuc  en  for - 
te  p  las  a  l’aife  ,  toutce  quilenfaut  tirer:  la 

snettre  dans  vne  vefie ,  y  ayant  verfédef 
fws  quelque  ItqueuT  propre  (partie  de  peur  que  la 
marierenefe  brufle  ,  partie  que  cefle  edu  ferue. 
tant  aemenflrue  attraElif ,  que  de  vehicule 
pour  efleuer  la  portion  medicameteufe  en  haut) 
comme  efl  He  au  de  fontd!neyou  de  pluye  diflilee9 
ou  Heaude  mefme  vegetable  de  l  annee  prece- 
dente  ,  au i  du  vi'n  blanc , &c.  Et  ce  en  telle 
quantité  quelle  furnagz  le  hachis  àes  herbes 
quelque  peu  :  luy  adapter  vn  alembic  ,  le  bec 
duquel  entre  dans  vn  canal  trauerfant  vn 
tonneau  plc'tn  d'eau  froide  (  afin  que  ledu., 
pdjfant  par  la  fe  condenfe  plm  fer  me  ment ,  &*- 
' quello  ne  vienne  a  fe  refondre  derechef 
remonter  a.caufe  de  la  chaleuï  du  canal  j  qui 
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s* efchauffe  peu  k  peu  par  Ceau  chaude  qui  y 
-pajfe  continueílcment  )&>k  ïorijïce  du  cand 
qui  fort  hors  du  tonneau,adaptei  vn  recipient: 
apre^  allumer  lefeu  petit  k  petit  &  C  augmen- 
ter  iufques  d  ce  que  vne  opoutte  poujfe  tautre , 
ainfi  lecontinuer  iufques  k  la  fin.  Et  apre ^ 
que  tout fera rejroidy  (  depeurqucles  vapeurs , 
qui  ‘Voltigent  encores  fa  &  la  ne  fe  perdent  ) 
vom  ferrer  e^cefte  ean  diíiilée  pour  vom  eri 
fruir  ,  dans  vn  'vaiffeau  de  terre  ou  de  verre 3 
&'fieüenevomfembleaffe^efficace  ,  vom 
lapouuc^verfer  derechef  fur  fcmblahle  ma - 
tiere3  dans  la  mefne  vefiie  bien  nettoyée  aupa- 
rauant  par  reyterees  diflUations  renforce 
fes facult  e^ :  car  eüe  en  tir  era  mieux  la f or  ce  k 
caufe  quelle  efl  de  mefne  natvíregfi*  par  mefne 
moye  quittera  parmy  les  feces  les  parties  eftra- 
geres,  ^4  cejle  mefne  fin  on  peut  fefèruir  aufii 
de  la  cohobatio }en  remettant  Ceau  vne  fois  di- 
Ijilée fur  fon  marc  ou  terre  ypoürCe  retir er  plm 
ejfuree.  li  n  ejl  pas  hors  de  propoj  aufii  d’ex  al- 
ter par  lareClificatio  oufiparatoire^oudi^efli- 
ue  j  d?* finalementC affkifionner  par  CadieBion 
de  fen  p-‘opre  fil  (  cejlk  dire  du  fel  extraiCl  de 
lamefme  plante  )  &*  la  laijfir  fer  ment  e  r  pour 
la  rendrèplws  parfaicle&  plm  durable .  Que  fi 
■vom  reclife^  dans  i/ne  cucurbite  longue  Ceau 
de  quelque  plante  chaude  Qy*  odorifer ante  }  cui 
defia  a  efte plufieursfois  recíifiée  dans  la  vfüc 
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aubain  Marie  ,  il  en  fortira  vn  efbrit  ardent, 
femblable  a  ceíuy  quon  tire  du  bled,  de  la  lie  de 
v'm,  &  de  ceruoife ,  de  Cbydromejdes  pommes , 
&*c.  voire  mefmes  des  rofes  ,  lefquelles  toutes - 
fois  ilfaut  auprealable ,  aprecies  auoir  bien 
cboijïes  d*  pilees  dans  vn  mortièr  de  pierre,&>: 
non  de  cuiure  ,  preffer  eflroittement  dans  vn 
Vatjfeaudebois  ,y  adiouflant  quelque  peu  de 
leuain  ou  de  fel fondu  dans  le  fuc  des  rofes  &  [es 
mettrebie  enfermées  enputrefaííion  dans  vne 
caue  par  l'efpacede  deuxou  trois  moistcar  ainjï 
faifant  toute  Cbuile  fe  tournera  prefque  enef- 
pritjequel  vom  retirere^par  laretorte.  Mai> 
dans  des  vaijfeaux  de  verre  ,  Con  dijlille  au 
ha'm  Marie des  eaux  beaucoup  plus  cxceüet es, 
que  par  la  vefie.,  Remplijje^donc  enuiron  la 
troijïefme  partie  dC  vne  cucurbite  de  la  planté 
fècbe  à  Combre,  bachee  legerement  arroufee 
de  quelque  liqueur  conuenable^enfonfe^la  dans 
lebain  Marie  ,en  forre  que  Ce  au  monte  de  trois 
doigts  plus  baut  que  la  matien ,  &  apre^auoir 
ainjï  arreflé  la  cucurbite ,  luy  auoir  adaptí 

vn  alembic  auec  fon  recipient ,  bien  fer  me 

lesioiníluresflonne^au  commecement  vnfiu 
lent,&  augment  e^~le  pardegre^  ,  &  afin 
que  la  chaleur  rechercbe  toutes  les  parties  de  la 
matiere  ^remue^la  par  fois  auec  Vn  bajlon. 
mais  promptement ,  de  peur  que  beaucoup  ae~ 
vapeurs  ne  viennent  k  Cefmnouyr ,.0,n  petit  de 
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mefme faç  on  tirer  les  eaux  au  baln  vaporeuxi 
mais  il  vdut  encore  mieux  hacher  l'herbe  bien 
menufiapiler  en  vn  mortierde  pierre  ,  en 
exprimer  le  fuc,  le  paffer  par  vnepiece  de  drap, 
le  clarifer  auec  le  blanc  d'oeuf,  6?*  ledigerer 
long-  temps  aubain,  ctfn  quil  Coit  bien  nettoye 
de  fes  feces,  &> finalement  difiiíer  le  fuc  clar  i  fe  ■ 
a  la  maniere  que  nous  duos  dit.^íinf  vous  au - 
re^  vne  edn  tres  bonne ,  peu  fubieóle  a 

fe gafier enfemblement  l'extraidl  de  l'herbe 
refiant  au  fonds  de  la  cucurbite.Mais  afin  d'a - 
ttoir  vne eduqui reprefente  le  goufi ,  l’odeur 
lacouleur  du fmple  duquel  elle  efltiree  5  prenc ^ 
quelle  herbe.feurfois/acine,ou  autrepartie  de 
4 Vegetable  que  voudre ^  pile^la ,  &•  verfè^y 
dejjus  le  triple  du  propre  menflrue  d  iceíle  ,  ou 
tiutre  de  mefme  nature,mette^la  dans  vne  cu- 
curbitecouuerte  de  fon  alembic  dueugle ,  toutes 
iesioindlmes  ejians  bien  fer  me  es  ,  laiff'e^U 
boüillir  iufques  a  la  confomption  de  la  moitif, 
afin  que  la  matiere  deuienne  quelque  peu  efpaij- 
fe.  Ce  qui  fe f ait  neantmoins  bien  tard,  mais 

d  autant  mieux.  Ofie^  apre^ceíle  matiere  de 
la  cucurbite exprime^en  la  liqueur  ,  &  la 
mette^dans  vjteautre  cucurbite  a  col  longuet 
&  eflroit }  ne  la  repliffant  qukmoit'iefur  icelle 
mette ^  vn  alembic  de  qui  le  fonds  aille  en 
pointepar  dedansgsn  les  ioindluyes  e fiant  exa . 
clement fermées?afn  que  rien  nexhalegnette ^ 
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la  dans  les  cendres ,  oh  dans  le  fable3proçedant 
d'vne  çhaleur  lent e  k  vne plus  forte  ,iufques  \ 
ce  quelle  boiiiüe,  alors  Con  vena  moter  la  md- 
tiereen  vapeur,&  derechefdefcedre  en  forme 
derosée .  Cefle  efleuation  defcente  des  va- 
peurs  doit  durer  iufqu  a  ce  qu  on  voye  íesvout·· 
tes  autrement  color ees  qu  auparauant  3  tomber 
de  la  pointe  du  fonds  de  la  cucurbite.  Ceíafaidí 
on  laijfi  refroidir  le  tout ,  apre^on  Cofle&  on 
le  met  dans  vne  cucurbite  k  col  court  accompa - 
pné  de  fon  recipien  t  k  bec}&*  on  le  diflile  en  l  a- 
r  me  k  feu  fort  iufques  k  ce  qu  on  en  aye  tir  é  t  on- 
te  Ce  au  dans  le  ncipiet.Voye^plm  amplement 
cefle  operationdans Muller ws  au  liure  quatrié- 
me  ,chapitre  deux  ,  Miraculorum  Chymi- 
corucrijO^  la.fgure  des  vaiffeaux  efl  tres- 
hien  reprefentée.  Note ^  que  pour  conferuer 

Içn*  temps  quelque  eau  difiilée  qu  il  faut  tir er 

lefel  du  marc  de  la  chofe  dlflilée ,  ^  1*  mettre 
dans  l’eau  diftilee , 


io8 
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Des  eaux  de  flam ,  herbes ,  racines ,  eflorces, 
femences  &  lois. 


CHAPITRE  U. 

Eau  de  Rofes . 


j Oiuerfes 
façons  de 
diftiler 
l'tan  de 
refes* 
premem. 


ficcndc. 


i  Eau  de  rofes  fe  prepare  en 
ídiuerfes  façons.  Les  vns 
■  prennentdes  rofes  aurant 
|que  bon  Jeur  femble  ,  & 
«les  laiíTent  dígerer  par 
jrois  iours  dansle  bain  ,  puis  les  diíli- 
lent  ala  vapeur  de  leau  chaude.  Les 
autres  fans  les  digerer  les  mettent  dans 
1  alembic3& les  diífilent  par  les  cendres: 
mais  faut  prendre  garde  que  leau  ne 
mijètfm.  ientel  empyreume.  Les  autrespluscu- 
neux  de  leur  profit  ,  que  delafanré  des 
nom  mes ,  les  prennent  toutes  enrleres 
comme  elles  font  cueillies,  &ansc  vne 
grande  quantiré  d  eau  cornmune  les  di- 

Sfilent  dans  le  refrigeratoire /ou  de  tren- 

teliures  de  rofes  ,  ils  tiren'r  cenr  jiures 
i^Ufnte  d  eau  pour  vendre.  Les  autres  piíentles 
Leurs,  les  diífilent  au  bain  moyennemec 
chaud^  fans  leur  dòner  aucun  menfirue, 
b  ou  tout  au  plus  ne  les  fonr  qu’arroufer. 
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Sí  pour  extraire  plus  vifternent  leur  ver- 
tu  refrigerafiue,aprcs  les  auoir  arroufees 
auec  eau  commune  3  ou  vieille  eau  rofe, 
les  diftilet  vne  Fois :  mais  pour  tirer  leur 
verru  refrigeratiuc  &  odorante,ils  les  in- 
fuient  pluíieurs  Fois  en  cau  diftilée.Pour 
moy  ie  fuis  d’aduis  qu’on  la  prepare  ainíi 
faiíant  diílinòhon  entre  les  roFes  blan- 
ches  Sancarnates.  Les  blanchescqui 
font  Fort  reFrigeratiues,  doiuent  eftre  pi- 
lées  en  vn  mortier  de  marbre  ,  eftans  au- 
pvealable  orroufees  auec  vn  peu  d’eau  de 
pluy e  diftilee  5 puis  Faut  exprimer  le  Fuc 
par  vn  preíToir,&  le  diftiler»  Les  incar- 
nates  qúi  Font  plus  corroboratiues,  doi¬ 
uent  eftre  pilees  Fans  qu*on  les  arrouíe* 
puis  portees  en  la  eaue  dans  vn  grand 
vafe  de  verrç,&  3 .  iours  apres  Faut  expri- 
mer  le  fuc  pour  le  diftiler  au  bain  :  à  Ec 
lors  on  a  vne  eau  tres  odoriFerate ,  &  qui 
garde  fon  odeur  pluíieurs  ann'ees.  II  yen 
a  qui  prennent  encor  le  marc  decefte 
eau ; &  lelaifíant  maccrer lefpace de  8 * 
iours  datis  eau  commune.  Puis  díftilenç 
ou  par  le  bain, ou  par  le  teFrigeratoire,  & 
tirent  vne  eau  qui  ne  ccde  en  rien  à  ccllé 
qui  Fe  vehd  communémenr. 

a  N on  en  vn  mortier  de  cüiure}ains  de  màt~ 
bre  ou  de  fer. 
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b  Sçaumr  proprc  ,  comme  efl  L'cau  tir  de  de  ta 
mefneflante ,  ouquelqueautre  eau  equipolen - 
te. 

c  \A ufqueües  fe  rapportent  rnfii  les  rofes 
fauuages  ou  rofes  de  chien  ,  qui  font  meilleu - 
res  que  Lesrofes  blanchesdes  iardins  :  &  ccíie 
maniere  de  diïliler  l'cau  de  rofes  refrigerem ,eft 
ires-  honne . 

d  Dans  vne  cucurbite  de  verre ,  ou  vaiffeàh 
deterre  plombé. 

Zau  a  ardentc  de  rofes . 

L’enu  ardenre  de  rofes  fe  tirefur  k 
grand  four  auecles  vaiífeauxà  ce  idok 
nes  3  comme  auííi  de  tous  aurres  íim- 
ples. 

v  Tourainíi comme  detoines  les  cho- 
les  alimenteufes  on  peut  rirer  vne  eati 
ardenre  <k  debonneodeur.par  le  moyert 
de  lafermentarion  de  meíme  en  peut 
on  tirer  des  roíes  3  bien  qu  on  les  riendc 
deqnaliréfroíde. 

Prenez  donc  des  rofes  incarrtatés; 
tueillies  faireftant  feraín ,  deíchargees 
de  la  rofee3pikz  les  rres-bicn,&  les  mer- 
tez  en  vne  cucut bite  de  v.erie ,  laquelle 
Yous  fcrmercz  eíltoit  tement  3  pms  ia 
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porterez  à  la  caue  pour  les  laiíïer  ferme- 
íer ,  &  lors  qu’elles  comméceront  a  fen- 
tir  l’aigre ,  b prenez  en vne partie  3  &  la 
diílilez au bain.-puis verfez  l’eau diílilée 
furvneautte  partie  des  rofes  fermétees, 
&  les  diílilez  derechef  >  &  continuez, 
ainíi  iufquesà  ce  que  toute  la  quantité 
des  rofes  fermentées  foit  diílilée,  met- 
tant  toufioursà  part  lesfecesqui  reftet 
au  fonds.  Fínalemcnt  diílilez  au  bain 
toute  l’eau  qui  a  eílé  tirée  des  rofes, 
en  feparcz  enuiron  la  douziefine 
partie  ,  que  vousreétifierez  íi  bon  vous 
ierable ,  &  ainfi  vous  aurez  vne  eau 
c  tres-agreable  &  odoriferante,  qui  s’al- 
lumera  aulïi  viíte  cotnme  faiét  l’eíprit  de 
vin. 

a  C'eft  pluttcft  l'eftrit  des  rofes  ,  que 
•Ve  au» 

bL’aigrettrefl  vne  mar  que  de  ftffifantt 
fer  ment  ation. 

c  Voire  3  vn  efl>rít. 

L’on  peutfaire  vn  efyrit  de  rofes  composéfort 
excedent ,  eny  adiouflant  les  efpeces  juiuantes 
en  cejlefafon.  Prene ^  huitt  parties  d'ambre 
gris  recent 3mufc d’ alexandrí e  bien  odorife- 
rant  vne  partie  }  <vn  peu  de  fucre  candy 
tres-blanc}  rednife\letont  en  pondre  tres-fb- 
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tile ,  laquellcpar  aprezgvóm  Lroye^auec  Fcji 
prit  de  rofes  nfft^long  temps 3  afn  que  le  tout 
fireduife  comme  en  boulie.  Serre^ledans  vne 
phiole  ou  cucurbttepropre  ^figiüèe  hermetique - 
ment&garde^iceUe  Féftace d'vn  mois,  ['en¬ 
terrant  iufques  a  ce  que  le  total  deuienne  homo- 
gene  ,  lequel  temps  efiant  pajje'  ,  vota  le  de- 
flrempere^derechèf,  lebroyantauec  Fèftrít  de 
Voh \  >  &  k  referrc^comme  aup  ar  au  ant, après 
garde^le  pourvcm  enferuir.  Cefl  vnexcel- 
lent  vrayement  royal  confortatifquiforti- 

fe  gran  de  ment  tem  les  zf ceres  ,  &  principa - 
lement  lafacultè d'engendrer.  La  dofe  efl  d'vn 
petit  poids . 

Eau  de  Chicorèei 

Prencz  douze  Jiures  dc íucilíès^  raci- 

nes  de  chicotéc ,  cueílJics  enuirò  Ja 

May,  &  les  pilez  ou  couppez fort  menu 
pms  verfés  deííus  vingt  Jiures  d’caj 
commune  ,  &  les  laiífez  macerer  paf 
írois  iours ,  fínaletnenr  mertez  Ics  dans 
le  refrigeratoire  ,&ea  diitilez  au  moíos 
huiíftJiuresc 

Eau  de  FenouiL 

Prenez  quatre  iiures  de  fetnence  de  fe- 
noiïil^Sc  la  broyeza  groílkkment -  pms 

mettez 
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mertez  macerer b  en  lieu  chaud.,das  24. 
íiurcs  d’eau  commune  ,  y  adiouftant  2. 
onces  de  tarrre,ou  fel  commun:  Puis  di- 
íldez  dans  Ie  refrigeraroire,&  ainíi  Teau 
paíTera  auec  Thuile  qu’il  faudra feparer* 
a  Bans  vn  mortier  de  terre . 
b  Bans  vne  vefie, 

ÈauzdeCaneíle . 

Cefle  maniere  de  faire  z>ne  eau  de  canette 
compofee  efiplus  excellente 3  que  la  fumant  e  de 
t  autheur.Macere ^  z/He  demy  liure  de  caneüe , 
racine  de  diftame  cretic3angclique ,  de  chacuit 
deux  onces  en  troisliuresde  maluoi/ieou  autre 
bonvin  çar  trots  iours  a  la  clnaleur  lente  du 
feu: après  coule ^  le3  en  la  colature  dijfolue ^ 
vne  Hure  de  Juccre  tres  blanc  3  fnalement 
cuife^le  tout  a  feu  lent  iufques  à  cenfflencede 
frop3auec  lequelvom  meflere^vn  peu  d'tfprit 
de  z/in.  li  conforte  a  merueille  le  coeur  &  les 
èfjprits  animaux.  La  do/è  eft  enuiron  trcis 
onces  prinfes  ou  toutfeul,ou  bien  auec  quelque 
autre  choje  conuenable. 

Prenez  vne  liure  de  ties  bonne  canelle 
broyce  groííierement  *  &  veríez  defíus 
rroisliures  d’eau  rofe  3  daurant  de  vin 
blanc,  puis  les  iaítes  macerer  en  chaíeur 
íuífifanre  de  fien  ou  de  fon  »  vi ca i  te  tanc 
qu‘d  fera  de  beíoin»  b  l·inaiement  diíU- 
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lezau  baín,  mettantà  part  la  premieré 
eau  quieft  lameilleure,  puis  la  fccoade 
qui  peut  feruir  de  menftruè  aux  macera- 
tions,e  & reiettant  la  tròifiéme qaln’eít 
cpe  phlegme  inútil. 

a  ilfaut  icyrapporter  la  maniere  de  tirer 
Veau  &  l'huile  de  canelle  que  deferit  Crollim 
en  fon  palais  Cnymique ,  qui  efl  toute  la  meilleu- 
re.  Prene ^  deld  canelle  choifie  >  rompé ^  /# 
eú petits  morceaux&  mette^la  dans  <vne  rc - 
tortede  verre  ,  &  diflile ^  la  au  bain  vapo* 
retix/eau  &  Clmileforthont  enfemble  :  ver ~ 
fe^cefleeau  fur  d'autre  bois  de  canelle  nou- 
ueau  ,  ^  pourfuiue^en  voflre  diflilation  ,  Çp* 
continue^-lh  de  mefme  façon  par  plufieurs 
fot's  ,  &  vows  aure ^  grande  quantite 
d'e  au  d'huile :  lesfeeesaufonds  du  tout 
àrides  au cune me nt  noircs&infipides,  quijont 
fort  vtiles  pour  en  tirer  lefel.  Ccíle  huile  con - 
forte  toute s  les  parties  nobles  du  cerps  >  princi- 
palement  fle  coeur  &  lecerueau3cbaffe  l  halci - 
ne  puante ,  empefche  la  pourriture  par  dedans , 
confolide  toute  forte  de  píayes  &  vlceres  ,  efl 
tres-bone pour  les  eflomachsfroidstofle la  toux 
froide  &  les  douleurs  de  la  tefle  ,  refwuyt  le 
cceur  ÚP  tom  les  membres  3fion  les  en  }rottet 
pronoqúe  les  mois  }  auance  les  accouche - 
ments  efl  vn  finguliet  rémede  aux  fynco- 
pes  defaiÜances  de  coeur.  Comme  aufii 
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Veffince  de  fajfran  extraiTle  par  le  moyen  de 
Cedu  de  <vie  3  efl  vn  tres- fouuerain  remede 
idrs  que  quelquvn  efl  comme  tombé  en  defifi 
poir  de  trop  grande  triflejfi .  La  dofi  efl  deuX 
tu  trois gouttes  dans  du  'Vin ,  eau  de  meli/fi  3  ou 
àutre  eaufpecifique.  De  cefle  façon  Con  peut 
iirerprefquedetousles  aromats 3  comme  clous 
degyrofle y  noix  mufcade3  macis&c .  des  hul¬ 
les  plus  efficaces  que  celles  qu  on  prepare  a  Cor¬ 
din  aire  ;  mai s  fi  Con  vèut  fe  fruir  de  ces  hulles 
en  medecine^que  cela  fefafje le  ventre  libre:& 
àux femmes enceintes3il  nen  faut  pasbailler 
d’auanrage  qu  v ne goutte.  LCvfage  de  Chuile $ 
de  caneüe  efl  plus  conuenable  en  Hyuer  quefa 
Mfle.  Crolliuç. 

Qui  efl  la  chaleur  du  bdin  Marie, 

£  Sçauoir  quator^e  iours. 
c  Tant  pour  extraire  fòn  propre  fubie6t}  que 
pour  extraire  dutres  chofes . 


Édu  actde  de  chefne ,  de  gtàurier,  degayaú-, 
d*  de  huyí* 

Toutes  les  eaux  àcides  fi  tireni  fur  lefour , 
fçauoir  de  chefne  ,  geneurier ,  gayac ,  buys, 
cornoüiüer  autres  3  comme  toutes  les  eaux 
fortes }  &  les  efprits  tant  de 'Pïtriól  ,  fel  com- 
wun»  de  nitre3  &  autre  sa 
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Prencz  fcieufe de  cheíne  ,  genevríer, 
crayac,ou perites  piecesdebuys  ,  &  les 
dittilez,®  par  la  retorte  iufques  a  ííccité: 
b  Puis  íeparez  l’huile  d’auec  i’eau  par  le 
papiergris,  tk  reòtifiez  l’eau  au  fable  íur 
fes  propres:  cendres ,  puis  par  diftilation 
e  íeparez  lephlegtne  d’auec  la  lic(ueur<Í 
acide-i  ne  gardant  que  latierceparrie  qui 
fort  de  la  derniere. 

Ellefcrt  adiíToudre  les  coraux  &  les 
perles^pour  exuaire  leurs  teiritures. 

a  Par  lefeu  du  bdinfc,ou  par  lefeu  clos  du 
reuerbcre . 

b  Des  refies  de  la  fcieurequi  font  dans  U 
ar  calcinat  wn 
,  tant  qu  elles 

d  Cefle  liqueur  acide  ejl  appeüee  le  'Vtnaigrei 
pout  dijfoudre  lesCoraux ;  EÜe f ert  aufi  par 
dedans  le  corps  aux  mefmes  thofes  ,  pour 
lefquelles  Con  vfiiïpe  les  ingrediens  3  dinfi  eüe 
frouoque  abondamment  la  fueur » 

EdudeCaneüe  compofee, 

11  faut  macercr  >  &  diftiler  la  Canelló 
comme  deífus ,  adioultant  du  diéteme 
cretic,  &  d  angclïquc  de  ehacunz.  on- 


retorte  fe  tire  <vn  fel  purgatif  p 
faite  dans  vne  terrine fur  lefeu 
fointreduittesen  cendre  blanche 
c  *Au  bain  Alarie. 
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ces,  puisen IVau diíïilée  faut  adiouíter 
autant  de  fuccre  blanc  que  faitc  fc  pour- 
ra,  &  mettre  le  tour  digerer  par  l’efpace 
dVniour  naturel.  í'inalecncnt  faut  par 
diífilariontírer  leau  fuperfluc  ,  iufques 
a  ce  quele  relïe  foit  en  çonültance  de 
fyrop,  auquel  on  adiouiïera  deux  onces 
d'eau  de  vie  rcóti'fiec,  qu’on  meílera  tres 
bien  ,  &  lorson  aura  vne  eau  d’admira¬ 
ble  vertu^pour  la  peítc:ík  difficulté  d^c- 
couchemenfo 


Ves  Eaux fortes, 

CHAPITRE  III. 

jEs  eaux  fortes  qu’on  appelle 
Spauíïi  caulliques  ,  feparatoires* 
gregalcs  ,  &  de  gehenne  ,  font 
-tireesà  violençe  de  feu  du  vi- 
tiiol ,  falpetre/elarmoniac,  antimoine, 
Merc  re  fublimé,alun,  cinabre5&  cho- 
ícs  a  femblables.  Defquelies  celle  qui  eíl 
la  plus  cauílique,&  celle  qui  diífout  l’or 
fe  nom  me  royaüe. 

a  Comme  font  le  fel  commuti  3  le  fel  alkjtlífe. 
felgemme 

h3 
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Eauforte  commune . 

Prenezz.  liures  devitriol  deíTeiché* 
&  i.liure de  falpetre  commun.  Broyez 
&  meílez  bien  le  tout  enfemble  :  puis  le 
mertezen  vne  reforte  tres  -  bien  íutrée, 
dans  vnfourneau  de  reueibcie,  &  ayanc 
adaprévn ample  recipient,  diíhlezpar 
degrezfefpace  de  vingt  heures,  a  Puis 
quand  vous  verrez  les  eíptifs  blancs  & 
nebuleux  fe  difiSper  dans  le  recipient, 
laiííezrefroidir  le  tout  peu  àpeu ,  aptes 
clariíïez  Teau  difíillée  par  l’argent  en 
cefle  forte.Prcnez  le  quart  M’icelle  eau, 
8c  ietrez  dedans  vne  dragme  d  argent  fín 
&  le  diíïolüez  c  fur  les  charb5s,puis  ver- 
fezlafolution  fur  les  troisautres  parries 
d’eau  ,  8c  elles  deuiendront  bíanches 
commelaid.  Laiíïez  repofer  le  rput,  8c 
verfez4  ce  qui  fera  pur.  Si  vous  voulez 
qu  elle  foit  roya!e,diíToiuez  vne  once  de 
í'elarmoniac  ,  ou  de  fel  corri mun  deííe- 
ché  fur  quatre  onces  dlcelle  eau  5  8c 
alorselle  diífoudra  l’or. 

a  Pluflojl  vingt  quatre  heures . 
h  Qu  du  moins  vne  once  ou  dettx. 
c  En  vne  cucutbite  hauee, 
d  Etgard  le  en  vn  verre  bien  fer  me. 
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Eau forte  perpetuelle  5  &  le  moyen  de 
faire  vn  beau  cinabre. 

Difíous  le  Mercurc  en  eaa  forte, &  luy 
adioufte  auranr  apefantde  fouphre,puis 
diilile  le  rout  par  la  cornuè  ,  &  tu  auras 
vne  eau  plus  forte  qu’auparauant  ,  &te 
cinabre  b  au  col  de  la  cornuè. 

a  Pluftoft  la  troifiefme  partie 3  ou  pour  le  plus 
la  moitié. 

b  Lorsquefer  la  fnle  feu  eft  plus  fort  fo# 
volt  le  cinabre  s’efleuer . 

Eau  Philofophique  ou  Royaüe .  a 

Prenezfalpetre  commun3&  fel  arma- 
niac  de  chacun  deux  onces.  Broyez  & 
meílez  le  tour  enfemble:b  Puis  le  mettez 
dans  vnegrande  cornuè, àíaquelle  vous 
adaprerez  vn  grand  recipient  legercmét 
luttc  auec  la  còrnuè.  Puis  diítilez  dans 
les  cendres  ,  c  iufques  àcequetoutcs  les 
vapeurs  foient  par  violence  ,  &  qu’il  ne 
rombe  plus  aucune  goutte  de  la  retorte. 
Alors  tirez  la  cornuè  routechaudc  ,  & 
meílez  la  meíme  dofe  defemblable  ma- 
tiereque  deífusauecla  tefte  morterpuis 
diíülezcoírune  deuant.d 
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a  On  fappelle  eau  rcgaíe  ,  ou  royale  ,  parcs 
quelle  dijfout  i1 or  ,  qui  efi  Roy  des  metaux . 
On  fappelle  auj?i  feaudesdeux  chapions, 
farceque  le  nitre  &*lefel  armoniac  ,  comme 
eftans  ennemis  iure combattent  de la  premie- 
nrencontre.  Le  fel  armoniac  efi  aufi  appellé 
l’Aigle  3  par  ce  qnil  enleue  quant  &  foy  for^ 
comme  L’^figle  emporta  Ganymedes\  lequel  or 
far  apres  fe  fepare  aisément  d'auec  fe  au. 

b  ^eíUfec  la  tróifiefme partie  de  caillou  ou  pierre 
jponce  calcinée. 

c  feu  fort  modere. 

à  Car  il  nefaut  pas  fe  feruir  de  feau  royale  fi 
elle  neftgrandement  efclaircie  efpurée. 

fc— — .  - -  -  >  

Des  Efprits . 

CHAPITRE  VI. 

LE  s  Efprits  participent  cn  partie 
deTeau^Sí  en  partie  du  feu  ,  & 
Ics  appeile-on  eaux  ,  ou  huiles, 
felon  qu’ils  tiennent  plus  de  la  narure 
de  l'va  ou  de  lautre»  Ceux  touresfois 
qui  font  tirez  des  mineraux  font  com- 
munement  appellcz  huiles. 

Or  entre  ies  efprits  celuy  qui  fe  rire  du 
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íang  humain  excelle  parmy  Ics  animaux 
celuy  du  vin  parmy  les  vegetaux ,  &  cc- 
luy  du  virriol  parmy  les  mineraux. 

a  Aíais  improprement.Les  efprits  font  men- 
flrues  tire^d'vm  chofe  fmple^ains  acre  3ay  ans 
la  nature  d*<vne  exhalaifon  ignec.  Onlesap- 
pelie  menítruesí/)o«rcí'  que  bienfouuent  on  les 
vfurpe  en  lieu  diiceux  des  exhalaifons 
i^nées  Jpource  que  la  principalepartied  iceux 
ejl  vne  exhalaifon  ignée .mejlee  auec  vne  par - 
tle  vaporeufe  3  &  pour  cejle  caufe  ils  ont  vne 
confjlence  d’eau, 

L'efprit  duvin  fe  tire  auec  les  <vaiffeautc 
adapte^fur  legrandfour ,  &  fur  le  four  mef 
me ,  ccmme  aufi  celuy  du·vinaigre, 

EJprit  de  i>in%  » 

Prens  dvn  vin  exçellent  &  le  mets  di- 
gerer  dans  le  fien,ou  fon  vicaire, 3  en  va- 
les  circulatoiresb  de  conueoable  gran- 
(ieufj  par  l’efpace  de  huidfc  ou  dix  iours: 
Puisles  vaíeseftas  refroidis,  veríe  le  vin 
das  des  cucusbites  hautes,  c  fur  lefqucllea 
tu  mettras  des  chappes3&  fermeras  tres- 
bienles  iointures  auec  veííie  de  porc  ou 
de  boeuí,&  puis  diítileras  au  bain  Marie 
felon  l’arr.  Premieremét  íortira  d  i’eíprir  Efprit. 
que  tu  íepaieras  changeanr  de  i  capien* 
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Puis  cfiaíferas  le  phlegme  iufqu'à  ce  quç 
Ja-iparierc  demeute  au  f'onds  de  la  cu- 
cmbíre/efpaiífe  comrne  miel  liquide,  la- 
quelie tu  metrras  dans  vne  rerorte  pour 
difíiler.donnant  le  feu  par  degrez ,  &  ru 
en  íirer'as  leTeíaprçs  auoirefté  ealciné, 
verfant  le  phfegmç  deíTus,digerantapuis 
filtrant  &  coagulant.  Er  fi  tu  défiresque 
tonefpritde  vin  feirplus  excellentfil  le 
faur  re&ifier  par  reyterees  diftílations3 
feparant  le  phlegme  a  chaquefois. 

*  Sçauoir  le  bain  Marie . 
h  Comme  font  la  cucurbite  auec  fon  alembic 
etueugle  ,  le  Pelican  ,  &c. 

c  Sulnant  la  fecondereigle  de  la  diflilation. 

Qui  e/l  la  fixiefme  bartie  du  tret  bon  vin, 
ou  la  huiBiefme  du  mediocre,  lerefte  nefi  que 
phlegme  inut  i  L 

Efyrit  de  tartre. 

Prens  5.  liures  de  tartre  blanc  &  pur* 
^mers  les  dans  vne  cornue  de  verrefur 
eu  de  cendres  j  auec  c  vn  recipient  aííez 
grand  puis  donnelefeu  par  degrez  d  & 

1  efprit  íortirale  premier ,  €puis  l’huile, 
íeíquels  tu  reóliíieras,  f  &_fepareras. 

C  cíl  vnexcellentaperitií ,  g  &  qui 
&<5t  des  merueillcs  en  la  retermon 
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desmoys ,  h'cn  ia  paralyfic , 1  en  la  iau- 
niíTe  ,  &  femblabks.  On  s’en  fert  auíïï 
en  rhydropiíie  1  auec  les  eaux  &:  li- 
queurs  conuenables,  &  en  la  lepre,1» 
verole ,°plcurerie,fquinance,  »  Sí  au- 
tres.  Sa  dofe  eft  vne  dragme  ou  dçux, 
dans  quelque  liqueur  appropriee. 
Paracelp  l’appelleV aftre  du  vin. 
b  Ou  de  creme  de  tartre ,  de  laqueüe  C^u- 
theur  par le  cy  bas  chap.  1  7. 

c  Pluftoft  d' arene'.Mais'plm  aifement  &*  vi~ 
flement  le  peut-on  diftiler  fans  cendres  aufable 
entre  deux ,  donnant  le  feu  par  degre^. 

à  Ilfaut  adapter  vn recipient  affe^grand  à 
la  cornue ,  &  bïen  lutter  les  iointures. 

e  Premierement  par  la  chaleur  moderee  le 
phlegme  diftiler  a^  par  apre, ^  la  chaleur  eftant 
augment  ée,  Cejftrit  blanc  fortira  en  abondance 
auec  lesfumées  blanches  y  mejle  auec  Chuile. 
Et  d’autant  que  ceflehuile  eft  fort  puante  ,  rl 
la  faut  feparer  dC  auec  Cejjprit  par  Untonnoir s 
aufsi  toft  que  les  vaifjeaux  feront  refroidis , 
reftifierl’vn  &  Cautre  ffauoir  Cejftrit 
par  cohobation  au  fourneau  de  cendres ,  le  di- 
ftilant  par  Calem bic  enuiron  cinq  fois  ,  & 
Chuile  trois  au  bain  Alarie  dans  vne  cucur - 
bitebaffe.  Quant  acefte  huile  elie  a  grande 
force  aux  playes  vlceres  5  iceux  eílans 
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auparauantlaue^auecduvin  blanc  :  On  la, i 
prendfort  rarement  par  dedans  le  corpsfi  cm  fs 
defagvande  puanteurfice  ne  (i  aux  affechons 
hyfleriques .  Que  fi  on  la  reótifie  quatre  ou  cinq 
foü  auec  vinaigre  diflllé 3  &  vne  f ois  auec  le 
fel  de  tann3eüe  quitte  prefque  toute  puanteur3 
&  ows  en  fert  de  mefme  que  de  l'efi>rit 3  qui  ejl 
vn  excedent  aperitifaux  obflruóïionsdes  %dfi 
ceres  3fievres  putrides  3  &>c. 

t  £n  cejiefaçon.  Vom  tirere^fe  fel  de  la  tejle 
mor  te  noire felon  bart  3  &  befiureté  parfolu- 
twns  coagulations  reyterées,  puis  le  met - 
tre^auec  ce  qui  e(l  forty  en  la  premiere  dijïila - 
fjons  digerere ^  au  bain  Marie  en  vn  vaif 

feau  bien  bouchéjufques  a  ce  que  le  fel  foit  prefi 
quesdiffout ,  ce  que  voyant  meflc^le  tout  auec 
de  Cargile  feiche , & faites  en  vne  pajle 5  de  U - 
quelle  vom  fere^des  rouleaux  de  la  grojfiur 
du  petit  doigt3  lefquels  vom  mcttre^dans  vne 
Tet  or  te  gp  les  poujfere^afeu  nud  3&  le  fel  en 
fort rr, a ppirituellement  quant  &  quant  l’ejfcrit 
/  huile  redlifie^,  qui  ne  s'en  pourra Jeparery 
lerendraplm  efficace  &  penerratif^p*  es 
ilfaudra  fe parer  l  huile  auec  l'efiprit)& en  cor- 
riger  lapuanreure 

g  Vrincipalement  celuy  qui  a  efté prepare  auec 
levitrioL 

lly  en  a  qui  le  pre parent  a  la  maniere  qui 
fuit.  llsprennent  vne  liure  de  fimple  efiprh  de 
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tartre ,  mec  laquelle  ils  mcjlent  quatre  onçes 
tifprit  de  vih  tres-bon.  Ve  ce  meílange  ils  ar~ 
t  nt fent  2  .  liures  de  vitriol  cdlciné  àrougeur^ 
&  C abbreuuant  peuapeu  le  digerent  au  bata 
fefpace  de  hui£í  iours.^iprés  ils  lepoujfent  paf 
U  ret  or  te  pafjant  par  tons  les  degre\dufeu  ,&* 
ce  qui  en  eft  jorty  ils  le  ver  fent  fur  la  tefte  mor - 
te  noire  du  tartre3&*  le  digerent  part  Cefpace  de 
vingt  quatre  heures ,  apreciïs  feparent  par  in~ 
clinatio  l'eau  imbue  de  la  teinturedu  tartre  &• 
calcintnt  a  blancheur  lesfeces  dü  tartre  qui  re - 
ftent^defquels  auprealabte  ils  tirent  ledn  teintè 
&  le  fel  Je  Uiffant  en  lieu  chaud  par  vingt- 
quatre  heures ,  purifent  cefle  eàu  par  le  feu- 
tre ,  &  s'en  feruent  auec  heureux  fucce^pour 
guarir  les  obflruttions  opiniaftres  des  vi]ceresò 
les  pajles  couleurs ,  les  fievres  chroniquesfhy- 
dropijie  3  &c. 

H  Dans  ïeau  d'arrnoife ,  ou  dans  Finfufion  des 
fleursdebourroche  &  buglefe  auec  les  vislet- 
tes ,  ou  auec  levindc  fauiniere. 

i  Si  on  enfait  vfer  troisfois  le  iour  en  eau  ou 
pluftoft  arcanum  de  melijje  il  profite  beaucoup: 
car  il  penetre  tout  le  çorps  ,  deliure  les  nerfs  de 
pituite  wifqueufe  les  confòrte  ,  ce  qui  eft 
grandemcnt  requisen  cefte maladie. 
k  Eh  la  decottion  de  f  aifiers  ou  fr aifese 
1  ^iuec  l'eau  de  joidaneüa  &•  d'hieble en 
ce  cas-cy  icjprit  de  tartre  fa;t  auec  Leviviol 
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ey  deffks.  mentionné ,  excelle.  On  le  prend  àufíi 
auecfhuile  de  viniol  ,  &  lors  ilpurge  les  eaux 
parl'vrine. 

m  ilchajfe  feu  tement  la  Itpre  5  qtuhd  elle 
commence  3prins  dans  du  vin. 

n  Si  auparauant  ònfait  prendre  vne  ou  deux 
foís  de  turbith  mineral, &  par  apref  l'cfprit  de 
tartre  en  eau  ou  arcanum  de  curage  ,  cueillie 
fur  la  fin  de  Septembre  ,  car  il  cbaffe  hch  la 
&erol!e  qui  efi  au  dedans  ,  fait  tomber  les 
croufles  des  vlceres  d’icelle ,  apre ^  les  auoir 
cindl  à3huile  de  Gràyac. 

°  ll  efl  bon  a  la  pleurefle ,  &  efquinancie  en 
Yeau  de  chardon  benifi ,  en  Veau  de  papauer 
vheasou  coquelourdes.  ll  prouoque  aufli  les 
fueurs  prins  en  vin  >  ejl  boh  aux  pointes  des 
flancs  en  eaude  chardon  benifi.  ll  fait  fortir 
toutegaíle  qui  vient  du  vice  du  Cano-  natelle < 
taches  roufj es  prins  en  eau  de  fumaria.  On  s’en 
fert  au  fi  aux  maladies  du  chefen  eau  de  mar- 
iolaine 3&c.  Voye^Croüm0 

Efpritde  terebentint. 

Prens  deia  terebenthine  ckire,&Ii 
mets  dans  la  veíïie  d’airain  auee  fon  re 
frigeratoire  quafi  plain  d'eau^puis  díftfc 
le ,  &  fòrtira  1’efprir,  que  tu  verras  nager 
fur  rcauj&quiíe  pourra  redifíer  b  au 
baia  Marie. 
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L’víàge  d’iceiuy  eíï  tres  freqüent  en 
ïxiedecin.e  ,  carií  guariria  toux,c&  Je 
phrhitss. à  II  refiíïe  aux  venins  c  de  là  pe- 
íte ,  il  purge  reftomachf  deies  or  dures, 
&  viícoíitez,  il  prouoque  lVrine  g  &  luy 
donne  vrie  odeur  de  violètte,  il  chaiíe  la 
pierrc  &  le  fabie  des  rein5,il  guarit  la  dif- 
íieulté  dVrinét  ,  h  &  les  vlceresi.de la 
vdïie ,  il  defopile  les  nerfs  &  les  confor- 
tCi  'ü  rèfchauífeles  tfafesfpèrmatiques,  t 
&  excitel’apperit  venerien ,  il  diffoüt  le 
fang  m  caillé,il purifíe  la  màtrice, D  & eíl 
íorc  vtiíeaux  íuffocations  d’icelle^  V  par 
dehors  on  s’en  fertótres-vtilement  aux 
contufions. 

a  On  met  U  terebenthine  bien  lauee  en  l’eait 
froidedans  <vne  grande  retorte  de  'Verreía 14 
fourneau  de  cendres  afeu  lent,  on  fait  paf 
fer  tefprit  ou  L’huile  blanc^e  dans  le  recipient , 
En  apre ^  augmentant  le  feu  il  fort  <vne  huile 
idune fnaiemet  lefeu  eflant  tres  fort  3v  ne  huile 
r°uge}  qui  efl  vn  baume  tres  excedent  pour  les 
playes  :  mais  aueç  toutès  ces  hulles  dernieres 
fort  aufi  le  vinaigre  de  la  terebenthine ,  qui  en 
doit  eflre  fepar ée par  l’enronnoir  ^ufonds  de  la 
vetorte  demeure  <vne  certaine  matiere  dureqne 
l  on  appelle  colophone ,  de  laquelïe  on  peut  enco - 
us  tirer  v ne  quatriefme  hmle  3  par  la  retor - 
u  m  tr°ifefme  &  quatriefme  degré  defeu} 
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qui  eflgranàemet  bonne  aux  douíeurs  de  caufe 
froide.  Ces  huiles  eff  ai jjes  feruent  appliquées 
exterieurement  aux  úlceres  jplages  5  membres 
paralytiques  goutte  5  froide  s  5  aux  reins  fu- 

èeóïsau  calcuí jï  on  les  enfrotte. 

L>  L'onpeut  auj?i  dijliler  la  therebentine  au 
bain  Marie  par  l’alembic  auec  de  Ce  au  com - 
mune  }  lors  il nejlpas  hefoïn  de  redlifrca- 
tlon . 

c  * Auec  eau  de  fiant  ain  3  ou  de  queue  de  che- 
uab 

à  ~4uec  le  laidl  de  foulpbre0 
e  *Auec  eau  de  menthe . 

£~4uecdu  úin. 
g  «síuec  eau  d’ dl^e^engL 
**  4uec  du  laidl  ferre. 
i  En  eau  de  cham<edrys,  Maiscejl  pliï&óft 
l  bulle  qui  fort  la  troífiefme)  quigmrit  les  úlce¬ 
res  de  la  úefrie ,  que  l'ejfrr  it« 

I  En  maluoife . 
m  En  eau  de  cerfueiL 
nEneaud'armoife . 

°^En  liniment  auec  f  únguent  populeum, 
'Adjòufle^icy  que  dejfirit  de  terébentbint 
efi  auj?i  Jounerain  pour  faire  paffer  les  eòli¬ 
ques  de  cau  fe  froide .  Mats  en  toutes  ces 
fradiiques fufdites  ,  ilfaut  deligemment  con- 
fidererfi  quelque  fevrt  maligne  n  en  defend 
l’úfage. 
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%jprit  dejoulphre . 

Mets  fous  vne  cloche a  de  verre^vn  va^ 
fe  de  rerreplein  de  fónlphre*  petit  cano, 
&  1  allume  :  Mais  accommode  fellemec 
lc  v.ife  fous  la  cloche  ,  que  la  fume'e  du 
loulphre  nepuiíTe  eftcfndre  la  flamme» 
ains  qu’cftant  libreraenr  eíleuée  dans 

Jcelle^lles’efpaifiiíleenliqueurjdiflilan- 

te  dans  vne  efcuellepofe'e  pourla  rece~ 
«oir.  D'vneliurede  loulphre  tu  tireras 
vne  ünce  *>  d’efprittduquel  Lconard  Fio- 
tauanrinnepeutalFezadmirerles  vertus 

círant  prins  dans  c  ie  corps. 

H  s'en  peut  donner  auec  eaux  ou  fy- 
rops  conuenables,  4. 5. ou  d.gourrescEt 

le  peut  meller  auec  lésEleftuaires  &  pi- 

lules  pour  les  maíadies  tant  froides  que 
chaudes.  Par  dehors  on  s’en  Fert  pour 
blanchír  les  dents,  pour  guarir  les  vlce- 
res  de  la  grolTe  verole ,  le  mal  des  genci- 
ues,  les  verrues,&les  fiftulesdufonde- 
ment  &  autres  parties.  Quelques  vns 
1  appellenr  aufli  hui!e,mais  c’eít  abufiúe- 
ment. 

3  Ou  dans  vne  retorte  treüe'e  par  dejfus. 
h  Cela  nejlpastoufioursvray  :  car  parfoh 
1  on  n'm  tire  deitx  dracmes  ,  parfoh 
I 
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ttufíi  plus  d’&ne  once. 

c  Commecét  efyritale  mefmegoufl  que  ïef 
prit  de  vitriol ,  awfi  a-il  aufi  prefque  les  mef 
mes fortes  ,finon  que  les  Medecins  chy  miques 
croyent  que  plus  par  ticulier  emet  il  fymbolife 
auec  les  poulmons  ,ct  caufè  dtt  Joulpbre  dont  il 
ejl  tire.  On  le  rccommande  donc  aux  obflru- 
flions  des  poulmons  5  auxfievres ,  bydropifies j 
çalculgangrene,jiflules9  vlceres ,  densgafle'es, 

€ 

Efprit  de  vitriol. 

II  y  a  trois  efpeces  de  vitriol,Ie  btane* 
le  vert  &  lebleu,participans  deia  nature 
du  íel,de  l’alun,  &  du  foulphre  ,  felon  le 
plus  &le  moins  :car  le  blanc  tient  plus  de 
lalun.le  vert  plus  du  fel,&lebleu  plus  da 
Èfpteetde  foulphre.  Tous  neàtmoins  font  coropo- 
•vitriol  &  {'ez  be  parties  aqueufes,  terreftre,  &  mo- 
Uurmtu-  yenneentrc  ces  deux:  laquelle  moyéne 
partie  i  felon  Riplaeus  en  fa  pupille  cT  Al- 
chimie  >  ne  peut  eftre  feparée  des  autres 
deux  extrémes.que  par  le  moyé  du  Mer- 
cure^qui  felon  Geber  retient  ce  qui  eft  de 
fa  nature ,  &  reiette  ce  qui  n  en  eft  pas. 
Cefte  fubftancerïíoyenne&  diaphanée 
eft  par  fublimation  exaitée  à  vne  blan- 
cheur  de  neige  ,  qui  contient  occulte- 
xnent  vne  íubftance  fuiphurée  jouge 
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..comme  efcarlare.  Ec  pource  òft  dit  en  ]a 
surbe.  Les  Philofdphes  fe  font  efmer- 
uetilezdeeequ’vne  fi  grande  rougeür 
eítoic  eachée  dans  vne  fi  grande  blan- 
cneur.  Et  de  ce  foulphre  parle  Geberau 
vingt-huidiefme  chapitre  de  fafomme, 
d'iant  parle  Dieu  tres-hautilíumine  & 
reíhfie  routcorps'car  il  eft  aíun  &  tein- 
ture.  C  eft  cefteeau  de  vie,  &  cefte  eau 
leche ,  qui  ne  moüille  point.  G’eft  cefte 
cau  congelce &ce fel animé.duquel  par¬ 
lant  Raymód  Lulle  aprez  Alphidius,  di£ 
q«c  le  fel  n  eft  que  feu,&  le  feu  n’eft  que 
foulphre, &  le  foulphre  n’eft  qu’argent 
vil  , reduït  en  cellc  pretieufe&  incorra- 
ptib'e  fubftance,que nous  appellons  no- 
ltte  Pierre.  Et  vn  certainfaifantallufion 
1  ur  les  lettres  de  de  mot,  Vittiolum  a  dir* 
VifuabU  Interior 4  Tem  ,  ReBificando  Inue. 
r.tes  Occultum  Lapidem  Verem  Medicmam. 

Oril  ya  grande  controuerfé  parmy 
les  ArtifteS  ,  lequel  vitriol  eft  le  plus 
cxcellent  entre  tant  d'efpeces  qu’il  s’en 
trouue.  Lesvns  preferent  celuydeCy- 
pre,  les » autresle  Romain,  les  autres  ce. 
Eiy  d Hongrie.  Pour  le  Cyprien&leb 
Komain ,  a  bon  droiít  ils  font  fufpects, 
car  ils font  diuerfemcnt  fophiftiqueE.  Et 
celuy  d’Hongrie  les  Marchands 
1  2 
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François&  Allemans.qui  nousvendenè 
vn  certain  vitriol  bleu  ,  &  parfois  verda- 
ftre  3mais  diaphane>pour  le  vray  vitriol* 
qu’onapporte  de  Pànonie,mentent  i  tn- 
pudemment.Carfam  6n.  eílant  alléeu 
Hongrie  pourvoir  les  mines  de  Schim- 
nes,afïn  de  m’inítruire  plus  parfaicfce- 
menten  la  cognoiífance  des  mineraux* 
rilluftre&rgenereux  Seigneur  de  Bloé- 
Çuiejik  ftain5general  des  minieres  du  Royaumc 
XiT  d’Hongrie  ,  de  fa  courtoifie  m  aíTeura* 
qu’encore  qu’il  fe  trouue  la  deuX  fortes 
de  vitriol,  l’vn  blanc  &  fort  alumineux, 
duquel  ils  font  des  eaux  íortes3&  l’auti  c 
bleu  ,  beaucoup  plus  excellent  :  que 
neàtmoins  lamine  dudernier  ,bien  que 
tresfertile,  n’eít  poirit  cultiuée,  parce 
qu’il  ne  fe  trouue  point  de  Marchands 
qui  daignentl’achepter  ,  &  porter  aux 
terres  eftrageres,  &  le  mefme  me  difoit- 
il  de  l’antimoine,  qui  fe  trouue  en  tres- 
grandeabondance  dans  les  mines  d’or. 
Or  le  plus  excellent  entre  tous  les  vP 
te  vhrioi  triolSjCÍl  celuy  qui  fe tire  ducuíure^par 
&  l'anu-  le  moyen  defeau  commune  còme  fera 
d'Hongúe  ditcyaprez  :  A  iceluy  fuccedecn  boté 
fe  fonent  celuy  quieft  bleu,  qui  contienr  plus  d’or 
TuZmes en  %>  4ui  change  plus'de  fer  en  cuiure, 
&  qui  fouftient  plus  long-temps  l’exa- 
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inènt  du  feu  dcuat  qu’il  rede  íès  dernicrs 
efpt  its,  de  quelque  part  qu’on  I’apporte, 
Prens  dou^eliures  de  vitriol,  &  Ie  cal- 
cine  dans  vn  vaíe  de  terre  à  feu  mode- 
,  iufques  à  ce  qu’il  ne  luy  refle  aucune 
humidité  :  Puisle  vafe  eílant  refroidy,, 
prens  h  maífe  qui  pefera  enuiron  fepc 
d  iiuresj  &  la  mers  en  poudrebien  fub- 
file  j  auec  enuiron  vne  liure  des  frag- 
mens  duvníe,&  metsletoutdans  vne 
rerorte  bicn  lurrée  3  en  forre  touresfois 
queie  riers  de  ía  retorte  foit  vuidc  ,  la- 
quclle  tu  mertras  au  fourneau  de  reuer- 
bere,  &  luy  adaptenjs  vn  recipient  qui 
foit  ample  :  mais  qui  ait  le  colcourt, 
&  Je  lutteras  tres-bien  auec  la  cornue 
d  vn  Iurfalé»  Cela  fait  prens  vne  terrine 
qui  foit  large,  hauré  d  Vn  pied*  &  percée 
au  fonds  quadrangulairemenr*  &  lapo- 
íe  fur  la  retorte  pou  r  fermer  efgalement 
la  bouche  du  fourneau^  8c  íïxr  les  extre* 
mitez  d’iceluy  de  quelque  íigure  qu’il 
íoic5rond  ou  quarré  5  agence  des  bri- 
ques  iufques  ala  hauteur  de  la  terrine.Et 
l’eípace  qui  fera  entre  les  briques  &  h 
terrine  3  remplis  le  de  cendres  iufques 
à  la  ctme.  Aprez  cela  fais  vne  pctitc 
cheminée  5  auec  quatre  pieces  de  bri- 
que  fur  le  trou  quarré  de  la  terrine 

'  I  3  '  ' 
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ahnquela  fhmme  ,  par  le  moyen  de  tel 
vehicule,  puiífe  plus  librement  s  enuo- 
Jer  quand il  fera  debefoin.Ccla  Fait  pen- 
dant  les  quatre  premieres  heures ,  bou- 
cheletrou  de  la  chemine'e  ,  &  la  pone 
du  cendrier ,  maisen  forteque  les  char- 
bons  qui  font  dans  le  Fourneau  ne  vien- 
nent  à  s’eíleindrejains  puiííem  scnílim- 
mer  peu  à  peu  ,  &  la  retorre  auíïi  s’ef- 
chaufferpeu  à  peu.  Les  4.  heures  fui- 
uantes  qu’on  augmenre  le  íeu  5  ouurant 
petit  à  petit  les  trous  deííus  &  deííous, 
ïufques  à  ce  que  la  flamme  commence  a 
fortir  par  le  haut ,  &  que  la  cotnue  rou- 
giífè  de  tous  coftez ,  ce  qu  appaçoiffant, 
ouure  tout  à  fait  le  cendrier  &  la  ehemi- 
nee,  &  augmente  le  íeu  par  dix  huicfL  ou 
vingt  heureSjiufques  à  ceque  les  eíprits 
jfòient  fortis,  Deux  iours  aprez  vn  linge 
lnoüilléj&  çnhumeòtele  lur  qui  tienr  le 
col  de  la  cornué  auec  le  recipient  1  efpa- 
ce  d’vne  heure ,  afin  de  les  Feparer  Fans 
romprele  verre ,  &  puis  fepare  ie  phleg- 
me  d’auecfefprir ,  par  vne  diíhiarion 
aubain ,  ou  aux  cendres.  II  y  en  a  qui 
ayans  Fepare  le  phlegmejtectifienr  enco- 
re  l’efpritau  fablefurdes  coraux  broyez. 

Cécefprit  eit  des  plus  vtiles  aux  hé- 
vres  ardantes^meílé  &  beu  auec  les  eaux 
appropiiées  Car  il  lairaiíchit^e^euat  b 
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fbif,  refifteàla  pourriture  des  humeurs^ 
§c  vuide  les  ferofirez parles  vrines f &c 
par  lapeau.il  confumele  phlegme  &in- 
eííe  les  humeurs  cr  alfes  &  vifqueufes, 
reíueillel’appetit  aííoupy  ,  &  reintg  d’v- 
n,e  couleur  tres- belle  les  fucs  dcroles5de 
violettes,  &  autres  fjeurs. 
a  Quercetan  en  fa  tetrade . 
b  II  ne  croiji  auçuq  vitriol  a  Rome  :  mals  on 
ïqppelle  Romain,  par  excellençe  9  par  ce  que 
Rome  efi  efijmee  le  çhef  du  mon  de, 
c  chap.  1  7. 

d  En  U  caJcination  du  vitriol  lç  plm  fouuent 
la  moitié  exhale , 

c  ^iinfi  appreflé  i  l  efl  fans  aucune  corro  fon» 
Ifoyeï^jvne  autre  preparation  d'efprit  de  vi¬ 
triol  nullemet  çorrçjifde  bonne  odeur  &·  d'vn 
goujl  doux  aigre  3  aans  Croüim  pag.  8. 1 6 .  &. 
Alullerm^pag. 

{ El  netcoye  heureufment  les  reinsj  les  de- 

l'uye  des  humeurs  craffes  vifqueufes . 

g  ll  ne  les  teint point  de  luy-mefrne,mais  il  e% 
tire feulement  la  teinture . 

Piuiieurs  dodes  nient  que  l’efprit 
de  vitriol  foit  froid  ;  &  tiennent  au 
çontraire  qu’il  eíl  fort  chaud  par  fes 
qualitez  manifeítes:  mais  qu’eííantprins 
interieuremen  auece.au,  il  la  porte  par 
íg  íubalitç  iufques  au^  parties  les  plus 

u 


Ï3$  Viure  fi  cond  des 

internes ,  &  que  par  ce  moyen  il  raíraif- 
chit  par  accident  &  par  antiperiftaíe.Ce 
qui  merite  bien  cfhe  examiné  ,  pour  re- 
cognoifte  le  vray  d’auec  le  faux.  Er  pour 
ceíauc  fçauoir.cotnmechoíeaífeurée  & 
rcceue  de  tous  les  Chvmiques,qüe  le  vi- 
íriol  ?  Si  tous  autres  fels  mineraux  font 
compofez  d’vne  partíe  terreftre  d5vne 
aqueiafe  Si  d’vne  ignéc  ,  Si  qu’ils  font 
cTaurant  plus  chauds  5  que  le  terreíirç  eíi 
plus  fubtil  3  Si  dccuic  en  fon  humide, 
Leuracrimonie  vientdu feu  qui  eít  en 
euxjeurconfiítance ,  Si  folidité  de  la 
ferre,&  leur  liquabilité  de i’eau.Or  felon 
que  ces  parties  font  meílangées  parfai- 
denaent  ou  imparfaidement ,  aufïi  leurs 
efprirs  fe  tirenr  plus  facilement  ou  diífi- 
cilement*  lefquelseíprits  ne  font  que  la 
partieaqueufe&  ignée  raeíléesimpàríai- 
<5tement,&  qui  íoinres  enfemble  produi- 
fent  vne  extréme  aciditc^qui  furpaffe  i’a- 
cidire  duiusde  citron,enrelie  fofte  que 
pofantle  iusdecirron  acide  au  premia: 
degré  yi*eíprir  de  vitriol  le  fera  au  hnid- 
iefme:  ce  qui  fe  coguoiftra  diíimdeméc 
íi  on  meíle  vne  paí  ne  d’efprir  de  vitriol 
auec  fepr  parties  d’eau  commune,car  on 
aura  vneacidité  iemblable  a  celle  du  íus 
decitr5.Mais  feion Gaiié  Si  Meiuç  tous 
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àcides  font  íroidsdeuxmefmes  3  &  non 
par  accident:  Donc  fefprit  devirrioíçft 
íroid  de  luy  -  mefme ,  ou  par  fes  qualire^ 
manifeíles.,&non par  aecidét.Et  le  mef- 
me  fe  doit  cfire  des  efprirs  de  tous  les  au- 
tres  fels  mineraux.  Or  d’aurant  que  tou- 
tes  les  faueursdes  mixtes  prouiennent 
des  fels  lçauoir  du  volàtil 3  que  nous  ap- 
peibns  armoniac  par  analogie,&  qui  fe 
tienr  touíiours  au  Mercu re  -5  de  Teífen- 
^tiefqui  eít  foulphre  3  &  du  fixe^qui  fe  ti- 
re  deia  partie plus terreftre  :  &  que  ccs 
íels  eít  ans  íçparez  de  leur  humidité  ele- 
mentaire  íont  rouíiours  chauds  5  de  là 
vienr  que  tous  les  accidestant  des  mine¬ 
raux  que  vegetaux  cftans  compofez 
d’vne  humidité  grolíiere  &  indigeíte,  &c 
dVn  fel  armoniac  plus  ou  moins  fubrif 
font  touíiours  chauds  en  leur  occuit: 
Dequoy  onpeut  faire  experience com- 
me  senfuit  Prenez  tel  acide  mineral  ou 
vegetal  qu’il  vous  plaira^&le  diítilezpar 
iuíembic  au  bain  Marie  fur  du  fel  de  tar- 
tre:  Et  vous  verrez  que  ce  qui  fortira  fera 
priué  de  toure  faueur,&  que  le  fel  de  tar- 
fre  íeraaugmétéenpoidsjd’autant  qu’ü 
y  auoir  du  íel  armoniac  dans  i’acide ,  & 
aura  chagé  de  gouft.Nc  reíte plusqu  vne 
obieétionarefoudre ,  qui  eít  que  l’efprit 
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de  vitriol  eorrode  le  drap  ,  &  h  chair 
mefme  furquoy  il  tòbe  &ies  bruíle.Mais 
íï  nous  confiderons  que  le  ius  de  citron, 
qui  eft  tenu  de  tous  pour  rafraifchir  ^cor- 
rodeles  perles  &  coraux,  qui  trouuera 
eítrangeíileíprit  de  vitriol  que  ie  con- 
ílituè  froidau  huióHçfmedegré ,  à  com- 
paraifon  du  ius  de  citron  5  corrode  le 
drap ,  &  la  chair Kfmne penetrakile frigm. 
adurit . 

Mfprit  dijèlcotqmuff, 

Le  fel  efl;  compose  de  parties  diuerfcs, 
fçauoir  detcrreftre5d’aqueufe>&d’ignéea 
IJ  eítacre^douXjamer  &  inçUifpenctràt 
pur^odorant,  incombuitiblej  preferuant 
de corruprionjdiaphane comme  Pair  par 
rey  terçes  prepararióSjdiííoluble  en  fhu- 
midc5fuíibleau  feu  comme  metaih&  eíl 
comme  fame  dans  le  corps  felonfcPline, 
qui  dit  après  les  Stoy  ques  que  le  fel  a  efté 
donnépouraipe  àla  chair  depourceau, 
cóme  quafi  rporte  de  fa  nature.Çar  le  fel 
ainíi  que  le  ferment  change  en  fa  nature 
le  corps  auec  lequel  il  eft  mellé,pourueu 
qu’ii  le  puiííe penetrer,  &  confume  fouc 
Thurrude  vifqueux  fubje&à  pourriture. 
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Raymond  Lulleappelle  hnmeur  vrinniç 
tourcla  liqueu  r  falée,  qaieít  refpandué 
par  le  corps ,  &  Paraceífe  Taupelie  nau- 
mie. 

a  On  te  nomme  aufii  l’huile  de  fel.  il  guarit 
les  vlceres  chaftcreux ,  refout  difiipe  les  no~ 
do  fit  e ^  blanchit  les  dents ,  purifie  le  fan? ,  con - 
forte  le  chefdonne  en  eau  de  lauende,  marlolai ’ 
ne  J, auge  j  le  coeur  en  eaux  cordi  ales  3comme  ejl 
celle  de  rofes  de  bourrochefie  violiers,de  melif- 
fè :  keftomach  en  eau  de  mentbe  ou  de  pouilliot: 
k  fbye  en  eau  de  chicoree,de  Uióiue3de  chardon 
be  nit:  la  ratte  en  eau  d'endme  fe  pourpitr .  C’efi 
vn  remede  fouuer ain  en  U  colique  ,fi  on  prend 
trois  ou  quatre gouttes  dans  quelque  vin  excek 
lent.  En  la  pefle  on  en  donne  quatre  gouttes  en 
eau  cordiale  conuenable  :  mefme  on  enfrotte  U 
partie ajfeólee dicelle , pourfaire retir er  tapo- 
fiume  pour  chaffer  le  qjenin  hors  par  <vn 
autre  emunbioire  ,  ou  par des  vrines }  ou  par  le 
fiege ,  ou  par  la  fueur .  Paraceífe  le  recom- 
mande  grandemem  en  lapefte  &  aux  poifons, 
eftant  exbibé  iufques  a  quatre  gouttes  ;  auec 
vne dem'te  once  de CeleEiuaire  degeniévrepar- 
çe  quil  conforte  le  coeur  &  purifie  le  fang.  il 
aduance  en  peu  de  temps  la  guerifon  des 
toux  5  vlceres  malings  tant  internes  qu  ex¬ 
ternes  ^commefiflules ,  chancres  ,  loups ,  &*c. 
continuant  a  les  enfrotter  :  il  cbajfi  aufii  les 
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<L>ers  jjlonen  donne  quelques  gouttes  en  em 
d’armoife .  Voye^Crcllius  in  Ba  fit  i  ca  Chy- 
mica^  Conraduj  Kunrath  in  mcdu.Ha  di- 
ítil·lar. 

b  Pline  ne  dit ce  que  T^iutheuf  luy  fa'ti 
dire  icy  9 

ï.FafS  de  Or  les  artàfïes  ont  í  nu  en  té  diuers  moyés 
dtfliUr  paurtirer  leíprit  de  fel.  Quelques  vns 
fj.  3  diíMent  Jefeldecrepité  tout  íeul  5  fans 
addition daucime chofe  eftràgere.’nïais 
parce  que  le  fel  eft  de  façile  fuíïó^  qu’e- 
iíàr  fon  du  les  efprirs  font  fort  rebelles  à 
íonir5aprez  auoir  continué  la  diítiJarion 
24.  heures,  &  laiífé  refroidir  le  tout  ,  ils 
iQmpentlaretorte,  &  broyans  la  maífe 
defeirefté  *  la  mertentdans  vne  autre 
retorte,  auec  la  liqueur  qui  en  eft  foríie* 
&  repetent  cela  iufques  a  ce  que  tout  le 
íel  íefoir  leíourenefprir,  cequiarriue  à 
la  huidiefme  ou  neufiefme  diftilation* 
qui  eft  vne  operation  fort  longue  &  en- 
nuyeufe. Les  autres  font  diífoudre  du  fel 
calciné  dans  vne  caue  x  ou  dans  cau  de 
piuye3&  lempaftantauec  argilledepo- 
tíer  cnbelée:puis  de  la  paftefontdes  pe¬ 
tites  boulettes  rondes  qifiis  font  fecher* 
puh  les  rnettanr  dans  la  retorre,  &  en  ti- 
ret  fefpritde  fehmais  moy  iele  íireain- 
$'  Íí.le prens  2.1iuresdefel  raarin  calciné* 
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&  Ie  mefle  auec  d.liuresde  farinedcbri- 
qucs,  ou  de  terrc  rouge,  ou  du  bol  com- 
mun  ;  puis  ie  le  mets  dans  vne  cornue 
íorte  &  grande,  en  forte  que  pourle 
moins  la  tierce  partie  demeure  vuide: 
Puis  i’adapte  vn  grand  recipient  ,  ou  ie 
mets  vne  liure  d’eau  diítillee,  &  aprez  ie 
diítile  par  trenre  heures  gardant  les  de- 
grcz  du  feu?tout  ainíi  qu’en  diftilant  Peí~ 
prir  de  vifriol,puis  ayat  feparé  l’eau,  6c  ie 
phiegme5il  me  reíle  pour  le  moins  vingt 
onces  dicíprir,qu·ií  faut  encor  re&ilíer, 
Cét éíprit  eíl dVne puiííance  tres  fou- 
ueraine  dedans  Se  dehors  le  corps.il  peuc 
renouuellerl·hommetout  à  fait3  &  Ie 
preferuer  de  toures  maladies.prins  datis 
vn  vin  excel·lent  ou  dàs  l’eau  de  vie:  mef' 
lé  auec  fel  d  abfy  nthe3puis  beu  en  vin  ou 
éau  d’abfy nthe,il  guarit  a  l’hydropiíie jil 
guarit  encorerepilepíiejlaiauniífejb  les 
fieures,c&  chaflfe  les  a  vers3&  les  pierres 
c  du  corps,  il  guarit  en  outre  les  luxatiós 
contraótures3paraliíies  &apoftemes3oi- 
gnantfd’iceluy  les  parties  afHigées  ,  Sc 
appaife  les  gouttes  meílé  auec  huile  ou 
de  terebcnrhine,  ou  de  cire>oii  de  camo- 
mile,  g  íinalement  il  calcinc  tous  les  me- 
taux,  h  toures  les  pierres?&  le  verre  mef- 
me,qui  eíl  vn  oeuure  de  i  art  tres  parfait. 
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a  Continuant  d'en  vfer  quelque  efya.ce  de 
teps.  La  dofeefide  quatre  goutt  es  a fx  ou  jept. 

b  Si  le  malade  continue  d’en  prendre  trois  ou 
quatre  gouttes  en  eau  de  fcolopendrefilferague- 
ry  au  plus  tard  dans  trois  fepmaines. 

c  Si  on  en  prenà  quatre gouttes  en  eau  de  vüt 
duparauant  le  paroxyfme. 

d  Si  on  en  prenà  quelques  routtesen  eau  d’ar- 
moifi. 

e  En  eau  de  perfil ,  ou  en  eau.  de  buprane^au- 
trement  nommee  arrefie  boeuf,  Cefi  aufi  <vn 
fouuerain  diuretic:car  en  donant  deux  ou  trois 
vouttes  de  cefi  efyrit  en  eau  àe  chardon  benit  oú 
deparietairejl  chajje  &  lafche  en  peu  de  temps 
Vvri'rie  jfupprimée * 

f  ^Luec  les  vnguents propres» 
g  Mefmes  l'or  ,  efiantrediifé.  Lepblegme 
aufi  quon  tire  de  cet  efprit  en  le  nïii  fiant, 
diffout  les  chaux  des  miner  dux  3  &  les  addon- 
cit  qu  and  elles  ont  eíié  faicles  par  les  efprit  s 
corroffs . 

h  Si  on  en  fiotte  la  part  ie  malade.  On  peut 
aufi  me  fer  cefi  efprit  auec  l’eau  de  fougere ,  de 
frefne  5  de  boufe  de  vache  pour  le  mefneejft 
Les  Chymiques  Te  vanfent  fort  de  poü* 
uoir  faire  vn  efprit  de  fel  doux:roais  il  né 
fe  peut  tirer  par  diíiijanon  fans  y  adíou- 
íterreíprit  devin.C’efí  donc  iceluy  feul 
ca^fe  ceíle?douceur^foit  qu  o  ie  met- 
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feauec  refpritdefelqu’on  vent  difïiler 
dés  lecommencettienr,  foit  quon  fubti- 
Jie  par  aprez  l’cfprit  de  fel  j  le  cbhobant 
fouuent  auee  l’efprk  de  vin  5  car  ainfi  8c 
non  autrement,  i!  ofíe  toiue  l’acrimoniè 
à  l’efprit  de  fel,  &lerend  doüceaftre.La 
façon  de  le  f  aire  eft  relJe.il  faut  diííoudre 
Je  fel  en  eau  de  pluye  diílilée3le  íiltrer  & 
coaguler ,  aprez  on  le  calcine  a  feu  ma- 
deré  5  le  rcmuàt  cotinullemcnr,,  de  peur 
qu’il  ne  fe  fonde ,  &  cela  fe  reytere  15. 
fois,ou  bicn  plus  fouuent :  aprez  cela  on 
exrraiéïle mefmefel  auec  vn  efprit  dé 
vin  tres-  bon3  lequel en  eítStaprés  retiré, 
le  fel  fe  purifíe  ou  cryftallife :  de  ces  cri- 
íïaux  ampaftez  auecargile,ou  auec  terre 
íigillée>  l’on  fait  vn  efprit  douceaíïre  à  là 
manierc  vfitée3lequel il  faut  encore  con- 
ioindre  auec  alcohol  de  vin,&  le  diftiler 
fouuét  auec  iceluy  en  eohobàt.Crollius 
prepare  lefprit  de  fel  d’vne  autrefaçóri, 
laquelie  n’eft  point  auífi  à  vilipeílder. 
Voyez  ledit  Autheur.  Iceluy  eftas  mef* 
lé  auec  l’efprit  de  vin  fait  inconrinenc 
ceíferladouleurde  la  colique  ,  prouen 
quant  lafueur. 

Efprit  de  Nitrea 

Mefle  le  falpetre  auee  trois  parties  de 
bol  à  commun ,  ou  farine  de  briques,  011 
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’àrgille  deífechée  :  &Je  metsb  dan§  !à 
icornuepar  feípacede  io.ou  12. heures* 
&  íi  tu  operes  bien  d’vne  liure  de  falpc- 
íre,  tu  en  tireras  trcisc  onces  ou  dauan- 
tage. 

Ceíl  íevray  baumec  delachaleur  na- 
tiue,  &  profíre  beaucoup  en  la  a  colique, 
en  la  pleurefie,  en  la  fquinence5  &  a  la 
pierre. « 

a  Lebol  ejl  le  meillcur  ,on  bien  farrile  def 
fechée  ,  principalement  celle  quon  apporte  dit 
Blefois  qui  fe  pren  dia,  dupre^  d’Orcbaifi, 

&  refemble  aucunement ,  mefme  en  fes  facul- 
fa  U  ‘vraye  terre fgillée  ,pour  laqueUe  on  là 
fuppofe foment. 

b  Pour  le  difliler  au  feu  de  reuerbere ,  de  mef 
rnefaçon  quil  a  e'e  dit  quon  difiile  Pejfritde 
win  lobpremierenient  dfeu  lent  le  phlegme  fort. 
~4pre^ )  le  feu  eflant  augment é  ,  les  ejprits 
tres-rouges  (  d’ou  on  les  appelle  ,  fang  de  5a- 
Iamandre  )  fuiucnt  en  continuant  hoperation 
iufquesà  ce  que  le  recipient  commence  a  s’e  f- 
claircir.  Et  fi  on  weut  fe  parer  ce  phlegme  d’a- 
uec  i  efjprtt ,  il fdut  mettre  le  tout  enfemble  dans 
'vne  cucurbtte  aubaing  jMarie ,  le  phlegme  for- 
tira le premier  ,  aprecií  faudra  reüijer 
Vejfrit  qui  re fle. 

c  ^íinfi  /’  appelle  Quercetanm,parce  quil  a* 
m&Ytit  les  efjprits  corrofifs. 

Cn 
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«  O/í  /e  /7ïe/Ie  ^«ec  l’ efprit  de  vin  ,  Ç^dece 
mejlange,  on  done  cL&ux  fcrupules  ou  v-ne  drag- 
tHe dans  vn  traióí  d'eau  dejontaine  tiede  pou'r 
fuer.  Mais  C  efprit  ne  doit  eflre  pur^ains  cncores 
meflé &  conioindí  auec  fon  phLegme  ,  de  peur 
'que  les  efprit  s  de  vin  &  de  nïtre  ,  ejlans  mef- 
ie^purs,  ne  viennent  a  caufer  quelque  inflam- 
fnation,  «Aux  feures  tierces  intermittentes, 
malignes,  &  quartes  on  Fcxhibe  imant  le  pa - 
Toxy  fme,  &  aufsi  pendat  /’ acce^jnefme  d’ice~ 
luy,&  ilfaiimmir.  Cet  efprit  de  nïtre  a  vne 
grandeforcepour  attenner:car  fi  vous  en  mef- 
le^quatregouttes auec  lamorue  vifqueufe  &* 
efpdijJe,il  la  rendfiuide  coulante.  ïlfaut 
dafcher  le  ventre  anpar  nuant  que  d'ex  prendre. 
Vóye^Crollius. 

On  le  donne  aufii  auxfievm  auec  les  eaux 
d'endiúe,  de  pourpier ,  de  cbicórée,  pont  eftein- 
dre  tardeur  de  la  fievre ,  defixgoutte.s  iufques 
■dfei^e,  &cét  efprit  ejlplus  fouuerain  que 
n  eft  lefelpruneüe  jcncore  quiceíuy  foit  aufsi 
tres  bon . 

íjjr/í  ardant  de  Saturne. 

Prens  la  chaux  de  Saturne  011  le  mi- 
mum,&  verfedeííus  adu  vinaigre  diílil- 
lc,ou  pour  le  moins  du  phlegme  d’iceíui 
puisle  digerepar  iefpace  d’vn  iour  na- 
K 


M  Ziure  ptemier  de$ 

turefleremuàt  fouuent,  dc  peur  qu’il  ne 
fecoaguleaufonds.  Aprés  verfepar  in- 
clination  le  difïblüant ,  &  en  remets  vn 
autre  fur  leminium,cotinuant  ainíi  iuí- 
quesà  ce  que  tu  ayes  tiré  tout  k  fel ,  c  & 
alors  filtre  tous  les  menftruès>&  en  faits 
cuaporer enuiron  les  deux  parts,  puis 
mets  le  refte  en  lieu  froid  3ou  íe  forme- 
xot  des  criftaux  que  feparcras,  &  diífou- 
tírasen  nouueau  vinaigre3t>puis  filtreras, 
&  coaguleras  eomtne  deuàr,tanr  de  íois 
qu’ils  íoient  fuífifammentemprains  du 
fel  armonïac  du  vinagre, comme  de  leur 
propre  fermcnr.  Gela  fait  à  laiííe  les  de- 
meurer  l'eí'pace  d’v n  mois  en  digeft  io,  à 
relle  chaleur  du  bain  que  perpetuellemée 
ils  fe  refoliient  còmeen  liqueur  d’huile* 
puis  le  diftille  par  la  cornue  das  le  fable, 
obferuant  les  degrez  du  feu,  &  adaptant 
vn  grand  recipient ,  que  tu  lutteras  tres- 
btenaueclaretorte,  autrement  tout  le 
laboràtoire  fe  remplira  d’vne  fi  gràde  & 
íi  fuaueodctlr  *  que  ié  croy  fermement 
qu’ellefurpaíTedebeaucoup  les  odeurs 
de  tous  les  vegetables  ©doriferans  mis 
enfemble.  La  diftillation faite,&  le  tòut 
eít  àt  i efroidy3tu  trouueras  la  teíle  mor- 
terres  noire,&de  nullevaleur,  &  deia 
liqueur  fortietu  feparcras  fhuile  iaune 
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fcnageanr3d  auec  ceiuy  qui  cfl:  au  fond? 
ïouge  comme  fang.  Puis  ayànt  feperé  le 
phlcgmc  d’auee  l’eau  ardente  par  reyte- 
ïéts  diftillarioris ,  tu  garderas  1'efprït  de 
Saturne  tres-odrifcrant ,  cóme  vn  bau- 
metres’precieux  ,  duqueltu  te  pourras 
fcruir  cn  diuerfes maladies.tant  inter¬ 
nes  ^quexternes,  g  Or  ce  n'eft  pas  feulc- 
rnent  du  Saturne  que  par  art  Chymic  oa 
rire  cet  efprit  odoriferant,  car  on  Je peuq 
nrerde  toutautre  merafpar  le  moyé  de 
eau  viíqueufe  nainerale,  qui  fetire  par 
la  feuleaydède  Vuleansasadditio  d  au- 
cune  chofeeftragere ,  &  de  laquelle  eau 
parlant  Rhadianús  en  fon  traitíé  des 
trois  parolésdit  ceft  efprit  fumeux,a- 
queux  &  adul'ïif  fe  change  en  vn  corps 
ires  noble  qui  ne  s*enfuir  plus  du  feu: 
mais  coule  come  hiule,;&c.  Çar  il  reçoit 
tomes  les  quàíirez  du  rnetaif  auquel  il  eít 
iTieíléj  parripduftrïe  du  fageartij[le,fca-» 
uoir la couleur,  l’òdeur ,  la  íaueiir",  auec 
conferuation deia facülré vegetante:  Sc 
còmtnedit  Rhafis.eontftne  ilcltchangé, 

Jl  change-  D’ou  appert  combien  les  Myl 
lochymiques  font  igtjorans  des  cboíes - 
narurelles-cjui  atrtibueftr  les .odeurs',  ía- 
uettrs,  &  aurres  vettúsrnedicifïales'aux 
yegctaux  8c animàtjx,  &. reiecrct  tout  ce 
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qui  fe  faít  des  cprps  metall  jques,  com  me  inütt- 

les  au  corps  de  Thomme. 


TOVTES  LES  EAVX  ÀCIDES 
fe  tírent  fur  le  four,  fçauoir  de  che fne,  genie- 
are,gciyac,  buys,  cornoiiillíer  &  autres, com- 
me  tomes  les  eaux  fortes,&  les  cfpriís  tant  de 
Vitriol/eIcomrrmn5denicre,  tartre,  ^  auttesj 
&  huile  de  brique» 
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3  Qfiljurpajf  enuiron  trois  d&irts,  ou  bim 
prene^  trois  liures  deminmm quatre  liures. 
de  vinaigre  diflile . 
k  *Ac haleur  lente „ 
c  Douceaflre . 
í  Diftrté- 

c  i(f  phlegme  mfipide  fort  le  premier  hs 
? ferits  blancs  aupre^lefquels  ilfaut  recemti 
(Uns  vn  rec  i  fem  hien  ample,  depeur  quils  ne 
le  caffnK 

t  Vvftge  de  Fe  ferit  ardent  de  Saturne  riefe 
pas  tron  affeuré:  car  il  rend  ies  per  fames  im - 
puijfans  y  ou  du  moins  deUlite  grandement  la 
firce  d'engendrer  a  ceux  qui  en  vfen.t  3  toutes- 
fois  ily  ena,  qui  auxffvres  ar dames  &  ma- 
lignes&  en  la  pefteyn  dannent  deu x  goftt te 
oupour  le  plus  trois ,en  eaux  cordiales  pour  v® 
fouuerain  remede0 

g  Camme  aux  dar  tres  ,  &  feux  volages, 

'  - - — - - 

JDu  Vinaigre •, 

CHAPIXRE  V. 

E  Vinaigre  fe  difíile  comme 
le  vin,  (ansdigelHonjexcepté 
^ue  le  phlegme  fon  ie  pre¬ 
mies:  comme  en  loutes  chofes 

&  s  r 
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sceteufes,  &  Feíprit  le  dernier.  L’huilfe? 
&lç  fel  s’en  tirc  auíli  de  mefme  façon 
»  corame  du  vin5car  toute$  ces  parties  sot 
en  luy,quoy  que  vueiUent  dire  les  Myfo- 
chimiques ,  qui  n’ont  ny  veu  Fanaromie 
du  vinaigre ,  ny  remarqué  ce  que  dit  Ga- 
Jien  au  pteniier  liare  des  facultez  des 
iimpl.es  medicaraens  chapitre  díx- 
hui$iefme  ,  ou  paríant  du  vinaigre  il 
dir. 

Quant  amoy  ie  ne  me  puis  tenir  de  lo'úer  l'o- 
pinion  de  ceux  qui  ejliment  le  vinaigre  eflre 
compose  de  parties  fubslances  differen- 
tes ,  &*  my  accorde Jranchement ,  &>  en  fuitte 
de  cette  opinion  ,  iemeha^arderois  librement 
O'toutes  fortes  de  perils  9fi  ie  penfois  pouuoir 
tfouuer  quelque  art  on  macbine  pour  feparer 
cesfubftancescontraires,commeon  les  voti 
feparer  au  laibl.  Par  lequel  p<tfja<re  non  fiu- 
lement  il  recognoijl  diuerfes  parties  dans  vin¬ 
aigre  :  mais  encore  fouhaitte  l'art  de  les  fe *. 
/ parer  , qui  eft  laChymie  incognue de fon  temps , 
de  laqueíle  s'il  euft  en  rtotice  y  ie  ne  doute 
pointque  fon,  efprit  excedent  neuft,  trouuédes 
remedes  du  tout  admirables  en  Medecine  3  au, 
grand  deshonneur  des  Myfochymiques  d'au - 
iourd'huy  ,  quivoyent  la  Çbymieinuentee  9 
ne senffauentferun\ 


llemens  dt  chymiel  i  ^  \ 

a  Voye^G alien  3  thapitre  i9,lib,  i.  Me~ 
thodimedendi . 
b  Puante » 

Vinaigre  ai^alisé.  a 

Le  vinaigre  eftanr  difíilé  iufques  à  con- 
fiftance  b  de  miefon  ver  fe  dcífus  de  l’eau 
commune  à  la  hauteur  de  quatre  doigts, 
puison  íelaiífedigereraubainpar  deux 
iours ,  c  &  aprés  on  le  mec  en  lieu  froid  à 
fín  qu’il  s’en  produife  des  criftaux,  puis 
on  verfefeau  par  inclination  3  &  en  re- 
met-on  d’autre  deífus d  iufques  à  cequ’ií 
ne  paroiííeplus  aucune  oleaginoíité.  c 
Aprés  cela  on  diíTout  les  criftaux  çn  eau 
prefqne  botiiliànte,  &  les  coaguíe  on  cn 
lieu  Iroid  pour  Içs  rédre  du  tout  díapha- 
nes.  Puisònprerrd  q..  liures  de  vinaigre 
pour  vnc  liure  de  criftaux ,  &:  diftile  on 
dans  la  cornuc  fur  le  fablc,  donant  le  feu 
aíR&  fort  fur  la  fín.  Celafair,  on  calcine 
les  fecesj&  en  f  rireon  le  felfíx,gpuis  on 
reólifie  le  vinaigre  animé  de  sa  feleífen- 
tiel,h  apres  on  le  tire  par  diftilation  à  feu 
violét  de  dcífus  fon  fel  fixe :  lc réueríànt 
toufioursfur  ce  qui  demeure  au  fonds 
iufques  à  ce  que  tout  le  fel  foit  monté  par 
lalembic.Et  íinaiemenr  ce  vinagre  em- 
K  4 


3  5  2  TLiure  fecond  des 

praintde  fon  propre*fel  cíl  diítillé  paf 
deux  ífoisau  bain  boiiillant  ,  lors  on  a 
vnvinaigretres puiíTant  pour  diííoudre 
lescorpsdes  plus  dures  pierres  &  cri- 
itaux. 

3  C  efl  lt  dire>  conloint  auec  fonpropre fel .  On 
Vappelle autrement  vinaigre  radical, 
t,  Qui  eontient  en  foy  &  l'buile  le  fel . 

c  On  lefltre  &  on  le  diflile  }  feuaporant 
iufques  a  la  tiercepartk ,  d?"  apre^on  lemet  en 
lieufroid,  &c- 

dDeJfus  lesfeces 5  qui  refent . 
e  On  le  digere3on  le filtre ,  on  teuapore on 
amajje  les  criítaux. 

f  ~4uec  le  pblegme  du  vina'tgre^ou  te  au  com - 
mune . 

g  Lefeldu  vinaigre  y  comme  aufsi  le  fel  du 
i%in>efi  ou  volàtil  oufixe.Le  volàtil  efl  autre- 
met  appellé  ^trmoniaci  &  celuy  làpajfetouf- 
iours  auec  le  vinaigre  diflile  par  /’ alemb  ic pou 
lefxe  demeure  dans  laretorte. 

hQmparceflepremiere  diflilation  efl  paffé 
qmnc&'  quant  le  vinaigre. 
i  Vne  feulefois  fufjit . 

^Autrement. 

Diílilçz  bonne  quanritç  de  vinaigre, 
& ayantivpare ie phicgme  ,  veries  icí- 
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prtt  qmeft  forty  le  dernier  fur  Ics  feces 
dans  vnc  covnuè3&  diftilez  au  reuerbere 
clos, donnantgrand  feu  Fefpace  d’vne 
heure, &  fur  la  fin  que  la  cornuè  rougiífe 
puisayanr  feparé  l’huilc  cohobez  par 
rrois  fois ,  dpnnant  toufiours  grand  feu 
fur  la  fincomme  àla  premierc  Fois ,  puis 
rectifïez  deux  fois  par  le  bain  tioúiliant, 
8c  aurez  vn  vinaigre  bien  Alkalifé. 

~4utrcment' 

Meílez  vneliure  demiel  ,  auec  demy 
linre  de  fel  commun  5  8c  fsires  cuire  le 
rour  dans  vn  pot  de  fer  3  iu  fques  à  coníi- 
ítance  noire  &c  efpaiífe ,  le  remuant  fou- 
üenr.  Puis  verfez  fur  vnetable  mouillée, 
&eftant  refroidy  pulueriíez  8c  mettez 
d  as  vne  cornuè,  auec deux  liures  de  bon 
Vinaigre diitilé  í ans  phlegche:puis  íaires 
diftiler  au  reuerbere  clos  auec  deux  co- 
hobatiò:,5:  enfin  diftilez  au  bain  bouii- 
lanr  com  me  deíTus)&  aurez  vn  vinaigre 
radical  pour  tuei  ies  teintures  des  nie- 
raux  8c  roineraux. 


Liureficonddes 


Ves  H viles. 


CHAPITRE  VI. 


E  mot  d'hile  fe  dit 
proprement  de  l’huite 
exprime  des  Oliues 
qui  n  aaucune  qualit 
excedent e  ,  &  ne  fi 
donne  aux  nutres  hm - 
les  que  par fimilitude . 
Or  tous  les  huiles  font 
d'v  ne  nature  moyenne  entre  celle  de  l’air  &  du 
fiu  :  les  plus  acres  ,  tiennentplus  de  la  naturei 
dufiuJesmojnsacr.es  }plm  de  cellf  de  Pair, 


Huyle  de  moyeux  d’ooufs. 

Prens  des  moyeux a  d  oeufs  brifezen 
perits  morceauX)  &  les  írieaíTe  dans  vng 
poeilc  à  írire,à  feu  teniperé.iufques  à  ce 
qu’iís  deuiennent  rouges  ,  &  rendent 
1  huile ,  remuant  concinuellenaenf  auec 
vne  fparule de  bois ,  ou  de  fer  ,  de  peur 
qu  ils  ne  lebruílér„  Apres  exprimefhui- 
le  chaudement  &  ie  diger©  au  B.  M.  par 
1  eípàce  d  vn  rtiois^dàs  vne  bonne  quan- 
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tiréd’catjb  diítilée.  Qaelques-vns  pren-’ 
ncnr  feulement  les  moyeux  fricaííez,,  & 
les  enueioppent  dans  vne  toille  hume- 
#ée auec  huile  damandes  douce  5 puis 
les  expriment  au  preíToir.  c 

Machio'  fur  Djofcoride  recommand© 
cét  huile  pòur  Taíprefé  de  peau^pour  les, 
dartres,  pour  les  fiíTures  des  lévres  ,  des 
maíns  &  des  pieds ,  &  pour  Ics  douleurs 
des  vlceres  des  iointures^  &  toutes  par¬ 
ties  nerucufes;  Dauantage  il  eft  vrilc 
pour  les  bruíleures  5&  pour  les  membra¬ 
nes  du  cerueau-  II  cicatrifee  les  vlceres 
melins  &  r’engendre  le  poil.  f 
a  Cuits . 

bComme  e au  de  ro fes  ou  quelque  autre  em, 
de  laquelle  on  fe  fert  pour  corriger  l'buile ,  &' 
pour  empefcher  quelle  ne  deuienne  bien~tofl 
ranfie 

c  L’huile en  cette  fafonexçrimee  des  oeufs 
de  canes,  &  poujfèe  par  la  ret  or  te  au  fable  auec 
des  morceaux  de  briques  ,  eft  grandement  re - 
commandee pour  çuerir  entierement  la  hcrnie 
inteftinale.  ^dinji  l’huyle  de  moytux  d'eeufs 
d’oi  fon ,  eft  eftimee  tres-profitable  ?  pour  ap  - 
paifer  les  douleurs  internes  de  la  verolle. 

d  L'huyle  des  vers  deterreeft  aufi gran- 
dement  excellente  &  bonne  pour  appaifer  les 
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doulwrs  de  iomtures  faibie  em  cej}e  façon* 
Prene^dc  beurrefrais,&  de  vers  de  terre  and 
<vne  liaire/nièjl ^  &  les  mette^en  vté  pot  de. 
terre  plombéayant  le  fonds  percé  4e  plufimrs 
írcm.-merte^  vnxouueude  fur  ce  pot  >  &  vm 
aurre  pot  de  [fons ,  lei  ainfidans  le 

jour  auec  le  pajn ,  l’huile  dijlilera  dans  lepot 
quï eji  dejjous .  Prene ^  cefte  Wie ,  Çs*  icelle 
faites  boüillirdes  fleur's  de  boiiillon  fdécamo- 
niiÜe^  de  gir  offes  iaunes  A’hypeticon'  y  mmille* 
peftuits,  des  herbes  de  melijje ,  de  perfoliata  de 
betoyne  3  desgrains  &  des  fue  i  lles ,  de  Cherbe 
paris  anavn  manipule , apre^jvn  boïi.llon  ou. 
ieux  exprime^en  Chuyle  &  le gar de 
e  ^4uec  cjuelque  peu  de  fel  de  Saturnea 
*  Le  mtjlant  auec  laçendre  des  wouchesa 
mh'L 

Muile  de  [auge. 

Prens  bonne  qe-mriré  de  Sauge ,  » 
la  laife  deraeure  a  r<>mb.re  par  deux  ois 
írois  femaines^aprés  diíUlc  par  le  reíri- 
geratoire>&  ruauras  vne-eau  qui  íe  peur 
encor  reetifier  voehiuieïaune.c 
II  eíl  bon^poar  rour  es  les  maladies  de$ 
nerfs^en  la  Paraly  íïe,  Apoplexie^conuuU 

íon  &  íemblabies* 

3  Fleurijfante» 

h  Puis  trempe  la  auec  em  commme* 
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•e  Cejïe-  cyeü  la  manïere  crdinaire  de  tir  et 
fes  hulles  detms  les  vegetables. 

L’experience  monjlre  que  les  bucles  deh 
herbes  bien  fouuent  profitent  àutant  ou  plus» 
■queies plantes  me  fines a 

Huile  de  Circ. 

Fonds  la  cire  à  feu  moderé  }  Sc  la  ïaïífè 
demeureren  fuiion  iufquesà  ce  qifelle 
ne  rédreplus  de  bulles.Puis  Payant  reri- 
rée  du  feu^adiouíte  luy  deux  fois  autanc 
pefant  de  fel  djecrepiré  , &  diftille  parla 
■tetorte'*à  feu  moderé. DVneliure  de  ci- 
ïetuen  rireras  douze*5  onces  d’huile. 

Cefte  huile  refout ,  attenue ,  penetre* 
ramollit  &  diflipe.il  guarit  les  fííTureS  du 
feoutdes  mammellcs  >  &  appaife  Ieurs 
douleurs.il  confoiide  les  playes  reccntes 
eftans  oinétes  deux  foisle  iour,&meí!é 
auec  Thuile  d’oeufs  eíl  fort  vtile  aux 
bruíleures. 

a  EtreEiifie-laieux  ou  troisfàis  ^pr  incità* 
tement  fi  eíle  ejlpajfiee  efpoijfie. 

&  Ouenuiron. 

c  Prirife  Par  dedani  de  troisgouttes  à  fix  en 
eàude  perfil  3ou  en  maluoifie  ^  &  pardehors 
aux  gr  andesdouleurs  3en  oignant la plare  do- 
Unte  apicj  Canoir  mejle  auec  arnant  d’huile  de 
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fiorpions  &  de  briques.  EÜe  chaffe  dufii  hu~ 
reufement  te  càlcul  ,  &fait  vriner  ceux  qui 
font  incommode ^  /*  fupprefion  d'vrihe. 

Qui  voudra  d'auantape  eflre  inflruicl  &  infor¬ 
mí  de  l'vfare  effcace  decefle  huile  ,  qu'il 
ïíje le  traiélé  7  „  MeduIIíe  dijiiliat.  par  Io 
Conradi  Kunradths*  Cefle  maniere  qui  fuit 
de  tirer  l'huile  de cire  eél  plus bde.  Prenc^cire 
d'élite  vne  liure  ,  des  os  calcine ^  quels  qnils 
foient  deux liure, s ,  mefle^g»  diftile^par  la  re - 
torteouparlacucurbitebajfettefïl  en  fort  de 
l'huile  &  de  l'em.  Et  dautdt  que  UdifliUtion 
eflpíus  lente  /daurant  efl  1% He  qui  fe  faiél 
meiüeure .  D'z>  net  iure  on  tir e fix  ou  fept  onces 
d'huile,  laqúelle  ala  mite  efl  puante  ,  mdis 
feut  eflre  ainficorrigée.  Bréne^detpc  parts  de 
cire  neufue  ,  ci  huile  de  cire  defa  dïflilée  <ï>ne 

partjende^ladite  cire  en  petites  pàr  celles, 

les  mefle^auec  l  huile  ,  puis  diflile ^  tout  par 

laretorte  d feu  de  cendres  lent  ,  l'huile  ert 

f  rtirareprefcntant  la  couleur  3  &  l'odeur  àe 
la  cire .  Le  phlegme  de  cefle  huile  d  part  ne  fn 
derïé,  maisjion  adionfte  du  vinaigre,  ce  vin - 
aigreefi  afr  e's  fon  bon  pour  dijjoudre  les  cí>- 
raux . 

Huile  de  terébenthihe. 

Prcnds  de  la  mouellç  qui  reíU  dc  la  di*- 
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Üilationde  l’efprir  deterebenthine,  &  ]i 
diítile  dans  la  cornué  à  feu  de  cendres^ 
commc  tu  auras  tiréfhuilc  ,  reíleraau 
fojpds  de  la  retorte,U  colophone.  Digere 
rhuileaubain,comrneceluy  de  moyeux 
d’oeufs;,  &  alars  il  fera  fans  empyreume. 

II  efehauffe,ramollir,diííïpe,&  ouure. 
Í1  purge ,  &  par  dehors  peut  eílre  vfurpé 
au  lieu  du  vray  a  baume en  toutes  play es 
5c  vlceres  maiins ,  puants  &  incurables 
conime  fiftules ,  loups ,  &  femblables,  b 
ïouresfois  il  n’eft  befoin  dVler  touf- 
tours  de  cec  huile  feul,  ains  eíl  bon  de  le 
meíler  auecautres  drogues  conuenablel 
au  mal. 

a  Si  on  euapore  ceíie  huile  doucement  en  vm 
efcueüe  ouuerte  ,  eüe  fe  reduit  en  Colophoné 
tranfyarente  ccmme  <vn  rubi ,  Uquelie  pulueri - 
fee  extraióíe  auec  l’ej^ritde  vinfejfrit  de 
<vin  en  eflant  apres  retir é  &  fepare  par  ta  di- 
flilation,  taijje  'vn  baume  tres-vtil  pour  les 
douleurs  nephritiques  en  oignant par  fois  feu- 
lement  les  reins  auec  'Z/ne  ptume. 

b  Life^plufieurs  autres  vcrtws  de  cefle  huile 
au  traièïe  2  a.  Meduü.  di [Ullat.  Conradí 
Khunradths. 

Huile  de  gjrro fle. 

Pfens  4.  iíures  de  gyrofíes  broycs 
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Prens  quatre  liures  de gyrol·les broyeÉ 
groílïerement ,  mers  les  digerer  en  iieu 
chaud ,  dans  quaratc  Ku  res  d’cau  de  fon- 
taine^y  adiouíUn  t  deu  x  on  ces  de  tart^e^, 
i  puisdiíiilepar  laveíïieauec  fon  reíril 
geratoire.,&tu  auras  íiuid onces  d’huile. 
Ainíi  fe  fait  Phuile  du  poiure,du  macis, 
des  feméces  d’anis.de  coriàdre  & aut res, 
Cét  huileeft  fouuerain  pour  les  mala- 
diesfroides  du  ventricule^du  foye,&  dii 
coeur ,  &  pour  la  diarrhée  qui  vicnt  de 
caufe  jfroide.  II  claride  &  difsipe  les  ef- 
prirsgroíïiers  &  melancoliques.  cEt  par 
dehors  il  guarit  les  playes  d  recentes^ 
com  me  le  vray  bauttie. 

a  //  trefaut  pas  puluerifer  menulcs  arom  até 
qu  on  veut  diftiler ,  parce  que  .Idhuile  des  aro- 
mats  fe fege^comme  en f or  me de  poúdre  3  &  ft 
perd  àinfiparmy  lesfeces . 
k  Crud. 

çCeJL·  huile  atde  aufsi'k  la  memoire  }  faíB 
retienir  lè coeur  èt  ceu’x  qui  font  efuanouys  ,  d^1 
ejl  furtout  fouueraineen  Papoplexie.  la<(ofe 
e  jl  de  deux  gouttes  d fix  en  eati^onuenable, 

<1  Princtpalement  celles  de  la  teflem  il Je  fait 
qjn  bdume  pour  les  playes  en  ceflefaçon.  Pre- 
ne^autant  degyrofles grofs i ertmen t  broye ^ 
qu  il  'Vousplaira  3  dijhíe^les  par  laretorte  en 
T arene premierement  kfeu  doux  >  apre^  d  fiu 

ViolCpt; 
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*Ptolet&  il fortira  'Vnehuilegrofsiere  d>  puan- 
te.  Laife^U  quelque  temps  a  ïair  defcouuert 
en  Iteu  froid  &  humidejufques  a  ce  que  Cempy* 
teume  foit  euapor e.  Mejle^auec  dix  gouttes 
de  ce  baume  quatre grains  de  fuccre  deSatur- 
ne,  &  ferue^-vous  en  pour  les  playes  ,  tant 
vieilles  que  rcce fites  9il  confolide  merueilleu . 
fement.  Le  mefmefait  (e  baume  à’hnile  de 
notx,  pnncipalement  meflé  aueç  U  maumie 
'Vqirc  encores  tnkux  dans  3  6.  heures  au  plus 
tard,  Cr°llius  tire  autrement  l'huile  de  gyro- 
J^y  e  laquelle  ilcompop  vn  ódontalrique  oh 
remedepour  appaifer  ta  douleur  de  àrns  en 
tjftefafono  llprend d'huile  de  gyrores  reüi - 
fiee  vne  demie  once3  en  kelle  il  diífout  <vne  de - 
rnie  dragme  dec amfre,  apres  ily  adioufle  vne 
deme  oncedcfpritde  terebenthine  quatre  f oh 
reóhfie ,  d*  garde  cejle  liqueur  meflee  pour 
s  enfiruir  aubefom,  ílnenfautmetire  a/vne 
goutte  ou  deux  dans  U  dent  creufe  qui  faiói 
mal,  auec  du  cotton,pour  appaifer  la  douleur , 


Ziure  fecond  des 


L’HVÍLE  DE  GIROFLES  ,  ET  TOV- 
tes  tes  eííences  des  çholes  aromàtiques  ,  ís 
tirem?  par  ic  refrigeraroire,icy  figuré. 


Prens  quatre  onces  de  fuccre  blanc  broyé 
groffierement,&  huid  onces  d  eau  de  vie.  Allu- 
me  l  eau  de  vie  en  vne  écueïle  d’arger  ou  de  ter- 
i  c  verniíFee :  puis  ictte  dedàs  te  fuccre, remuant 
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Çòrmnnellenierii·  auéc  vne  ípmufe ,  iu(l 
ques  à  ce  que  la  flam  me  ceííe,&  alorsad- 
ioufle  y  deux  onces  d'eau  roíev  &  mefle 
|e  tour :  a  II  corrobore  &  eft  va  remede 
íresaíTcuré  pour  làconx  quiprocede  dV- 
ne  refrigeratïon  des  poulmons.  b 
*  La  dofè  efl  vne  derny  cueilltïce „ 
ll guarit  U  difjicultéde  rflinr/enroueu- 
Te&  ies  mauuai fes  df^of tions  é  la  poióirine, 

Huile  de  tartrè0 

v.et  huile  íe  fi  re  comme  i’eíprít  du  tar- 
tre.  II  fe fait auflí par  défaifiançe  ou  deli- 

que  meffanf  lè  taftre  cakiné,iufques  à 
paifaiteblancheur,  dans  vne  cauèon  au- 
trc  lieu  liHaiide  ,  ou  i!  fe  refouh  en  huile 
qu’ilfíuf  par  après  filtrer.il  fe  peut  enco- 
retaiíejdifibluanrlefartre  cal  .ineen  eau 
cofjimune.puls  le  filtrant,  coagulant, & 
mettanten  lieu  humide,ouil  fc  refouh  eiï 
huile.  Que  fi  on  s’en  veut  ícrnir  interieu- 
rement  pourla  medecine  ,  il  faudra  díf- 

loudre  le  fel  en  quelque  eau  diíiilce  con- 
utnab1e,qm  vaudra  beaucoup  mieux  que 
1  nuniidité  de  la.caue,  qui  refout  ledit 
iel  en  liqueur. 

C.  efl:  vn  tres  bon  remede  comte  les 
dames,  rignes  ,  galles,  verrues  &  vkeres 
venenens. 


{' £  ^  L iure  fe  cond  des 

a  Ou  fon  fel,du^uel  l’autheur  parle  cy  bót  au 
chap.-iï- 

b  Cefle  buile  de  tartre  efl  aufli  tres •  eXcellente 
pour  tirer  les  extraitsaesvegetables  purgat  fs: 
car  quatre ,  cinq  ou  fixgoíittes  d'ictlle  meflees 
auec  lesmenftrues  defdits  vegetables  tirem  a 
Moins  de  tien  leurs  teint  ures » 

Huile  d'ambre,  a 

Mers  dígerei  vnelíurc  d’Ambre  broyé 
dansvneliure  de  vin blanc  ,  bpuisy  ad- 
ioufte  vne  poignèé  dé  fel prèparé ,  &  di- 
ftile  parla  cornue,cgardant  les  dcgrez 
du  feujii  fe  re(5tifie,d  1c  diftilant  par  deux 
foisaueclc  fel. 

Cét  huile  eftoit  appcllé  facré  par  les 
ancïens  ,  à  caufe  de  íes  grandcs  vértus 
qu‘il  dctnonílrc  appliqué  leul  ,  ou  meílé 
auceautres  chofes  conuenablcs,en  1E- 
pilefie  5  e  Apoplexie,  melancholie3ffpaf- 
mc  s  vcrrige ,  pefte ,  s  pierre  5  defluxions 
froidesde  tefte,  palpitarions  &  dcffail- 
lancesdecceur,  iauniífe,bdifficulté  de 
rcfpirer ,  &  d’vriner. »  Ilefítrcs-fouue- 
raín  aux  accbuchemcns k  difficiles ,  cn  la 
fuffocaríón  ídc  matricé  ,  recention  des 
mois  j  fleurs  blanches , yersf  hévres, ro  & 
autícsmahdiçs* 
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a  Principale  ment  blanc, 
b  Croílitu  adioufle  l'eau  de  rofes  &  de  le- 
tol  ne. 

c  En  l'arene.  C'  eft  a  dire  ,  ^dioufte^  pn- 
mierement  aux  fragments  de  l'~4mbre}du  fable 
blanc  bien  net3  ou  des  os  brujle^ou  des  caiüoux 
calcine Car  toutes  ces  chofes  mt  la  verm 
d'arrefter  l’ambre ,  qui  en  bo'üillant}a  acçouftu* 
médefortirhorsde  la  cor  nu  e  ,  &1  d'empefcher 
quil  ne  cotíle  de  la  cornué  dans  le  recipient. 

d  ^tnparauant  que  de  reBifer  t  huile 
d'ambre }  il  lafàut  bien  lauer  en  eau  commune2 
tfr  lareólifer  après  peu  a  peu  au  bain  Maxie 3 
far  le  moyen  de  l'e  au  rofe ,  au  de  l'e  au  de  mario - 
laine.  Çhwlques-vns  diftilent  cèt  huile  feule - 
ment  par  la  retorte  fans  aucune  addition  ,  fre¬ 
nant  garde  feulement  aux  hulles  diuerfes  ,  qui 
fortent  3  lefquels  ils  reçoiuent feparement  :  il  en 
fort  premierement  <vn  huile  blanc  3  qui  eft  le 
meilleur ,  après  vn  huile  i  au  ne  3fnalement  vn 
huile  rouge.  ^íurefte  pendant  que  la  diftiU - 
tion  fe  fait  jilfeleue  vn  fel  volat  i  le  blanc  ds 
l'ambre }  au  col  de  la  retorte  0*  recipient  3  U- 
quel  ilfaut  amaffer  &  purifer  3  ainfi  que  Croi- 
lius  enfeignepag.  i  p  i.  Ceft  vn  fort  bon  diure - 
tic.  I  a  dofe  eft  de  4 .  gr.  a  6m  Que  frvous  tires» 
lefel  de  la  tefte  mor  te  de  l'ambre  5  reuerberèe  en 
cendreaureuerbereparl'eaucommune ,  &*  k 
snefle^auec  ce  fel  volàtil  ,  donne ^  vn 
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fer  up.  de  cejie  compoftion  auec  deux-  fri^p .  de 
prndre  de  <ruy  de  chefneyn  eau  de  piuoefne  deux 
dutroisfoislors  que  le  mal  caduc  commence  í 
monter  f’ oh  croit  que  cela  le  guerit  yntiere- 
mentc 

c  L  shulle  d’ambre  eflgrandement  bonne pouf 
ceux  qui  craignent  [‘apoplexieypilepfe  paraly - 
fie&fiquelqu'vnen  prend.vnegeutte  ou  deux 
a  coeur  ieuiijdans  quelque  eau  conuenable ,  com - 
me  efll’eaude  betoine  ,  de  t  i  llet  t  de  iauende }  de 

cerips  noires ,  &*c.ij  en  fera  exempt.  Les  ta - 

l·lettes  de  fuccre,dans  lefqueüés  on  a  mejle  quel - 
quesgputtesde  cejie  huilefontle  me  [me  effeiï 
Etpquelquvnejltombéen  apopléxie  ,  para- 
lyfie }  ou  epilcppe  3  ilny  a  point  deremede  plus 
fouuerain  que  de  luy  en  f aire  prendre  quelques 
gomes  en  quelque  ejbritconuenable.  ll  efl  bon 
aufli  d’oindreh  £ apopleSíique  ou  epileptique  le 
derriere  du  col ,  &  les  narines  de  ladite  huile 2 
ou  bienfaire  z>n  par  fum  de  carabe  blanc  fur  les 
charbons  ardans }  de  luy  f aire  tntrer  par  les 

narines , 

f  llfautoindre  la  partie  trauaiUce  du  fjafms 
de  cejie  huile  mejléeauec  les<vnguets  qui  ont  1% 
force  de  refociüet  &  f or  ti fer  les  nerfs . 

g  En  temps  depeíïe  z-ne  çoutte  de  ceíle  husle 
frottée  aux  narines  foir  &  matin  empefche 
quaucun  venin  ne  puiffe  aifement  injefter  le 
çoeur.  Et  ja  ce  luy  qui  ejunfeclé  de  la  contagio 
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on  en  donne  depuis  vn  fcrupul  iufques  a  deux  en 
eau  de  chardón  benit. 

h  Donnee  auec  eau  d'endine ,  de  chicprée  5  de 
chelidoïne ,  de  cu  fent a  ougoutte  de  lin . 

iVne  gputte  ou  deux  prifes  en  eau  de  perfil 
,  chafpnt  les fuperfuite^qui  bouchent  le  pafja- 
ge  de  l'vrine  &  le  calgui  Et  fi  quelquvn  ejl 
trauaiUé  de  la  retention  cu  fupprefion  d’vrine 
en  prenant  troisou  quatre goutt es  de  cefle  huile 
facree  en  eau  de fraifes  ,  ou  dans  vin  blanc  f  f 
tr  omer  a  gr  andement  foula<ré. 

1  Si  on  en  donne  vndemy  fcrupul,  voire  vn 
fcrupul  entier  en  eau  de  veruenne  ,  ou  en  eau 
d' armoife  ,  ou  en  malmi fe  av ne  femme  qui  efl 
en  trauail  d' enfant  ,cela  aduancera  fa  ieliuran - 
ce,  ou  bien  jt  on  met  huidl  ou  neufgouttes  de  ce - 
fiehuile  facree  fur  le  nombril  ,  &  eüe  en  boit 
cinq  ou  fx  gouttes  auec  quelque  peu  de  vin, 
deux  f  ois  en  vne  heure ,  eüe  fer a  incontinent  de- 
liurée  de  fon  jruiSl  foit  vif foit  mort ,  Cela  fak 
aufi  fortir  i arriere  faix. 

m  Si  on  frotte  les  narïnes  &  lecreux  deie - 
fiomach  auxfemmes  qui  font  trauaiüees  de  la 
fuffocation  de  matrice,oufi  on  leuren  donne  8 . 
ou  9  gouttes  en  eaude pouüiot ,  leur  mal  je  paf 
fra  tout  quant  &  quant.  Les  trochifquesfaits 
de  fuccre  auec  huile  d'ambre  font  le  rnefme  ef 
feH  ,fionen  ptend  vn  ou  deux. 


Ziure  fecond  des 

n  Si  on  en  prend fept  ou  hui&gouttes  en  eau 
demeliffe. 

°  Si  auxfevr es  auparauant  Facce ^  on  en 
prend  en  eau  de  charàon  benit  ,  attendant  lg 
fueur,  bien  foment  on  en  ejï  deliuré. 

fCommeaux  defiuxions  froides  du  chefqui 
far  l'zfage  decejle  huile  fe  dejfeichent,  à  U 
douleurde  dents ,  qttiprouiet  dedcfluxionsfp  on 
la  mejle  auec  eau  deplantain ,  0*  quon  enfajp 
vn gaxgarifmeia  la  colique ,  fi  on  en  prend  dans 
de  la  bierre:at4X  vomiffemens  de  fang  ,  en  pre¬ 
stant  troisgouttes  en  eau  de  pas  d'afne ,  de  tor- 
mentille ,  çle  prunes  famages  ,0c.  Ladofeejl 
depuis  trois  gouttes  iufques  <t  vn  fcrupul ,  felon 
la  maladie  0  complexion  du  malade  0  autrès 
circonflances .  Vojie^plus  au  long  les  vfages  de 
ceíle  huile  Baíilica  Chymiça  Crollii ,  0 
dedans.  AnshelrnusBoèr  deBoodr.  cap. 
ï  6  2 .de  Gemmis.O#  fe  fert aufsi de  cejle  hul· 
h  par  dehors  en  cefle  maniereiOn  en  prend  V ne 
bnce,  vnelture  demiel,  trois  onces  de  felcom- 
mun3  0  on  en  mefe  le  tout  enfemblefuis  on  le 
met  fur  les  vlceres  phagedeniques  0  en  flam-* 
me^cn  lieud’emplaflr&yelleen  ofte  íefeu  ,  ap- 
paife  la  douleur  0  les  guarit.  Vne  once  de  ceíle 
huile  bien  meflée  auec  vne  iiure  d'opodeldoch, 
luy  àonne  vne  teüeforce  0  ver  tu  quil  prefer - 
ue  0  defend  les  vlceres  de  tons  accidens  faf 
cheux,  comme font  Finflammation ,  0  deflu- 
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%lon  desmauuaifes  humeurs  ,  qui  d' ordiu  aire 
tombent  fur  les  parties  les  plus  foibles  &*  affli - 
geesdemal .  L'huile  d\ ambre  attire  aufsibors 
des  playes  les  efclats  des  os ,  O  les  mor  ce  au  x 
des  tentes  que  les  Chirurgiens  ont  laijfé  entrer 
trop  auant  datis  les  playes  fansyptnfer . 

Huile  dt  timbre fe  tire fur  lefourffoL  1480 

Huile  composipottr  la  Migraine0 

Prens  vnepoignee  derué  ,  &  la  fais 
boüillir  fefpacc  de  demy  heure,  dans 
vné  liurc  d*huy[é»d*oliues  ,  en  vn  po£ 
neuf.  Apres  verfe  i’huile  dans  vne  cor- 
nuè,  &y  adiauíhnt  douzeonces  dete^ 
rebcnthinebde  Venifc,  &  quatre  onces 
de  colophone  ,  puisdiftileà  feu  de  ía~ 
ble.  Cequifortpremiereftvne  eauclai- 
re  denulle  valeurqu'il  faut  feparer  ,  & 
augmentant  le  feu  par  degrez  ,  fortira 
apres  Thuylequ’il  faut  referuer. 

Pendant  le  paroxyfme  il  faut  faire 
chauífer  vn  peu  de  cét  huyle  ,  puis  y 
tremper  du  coton ,  &  en  oihdre  le  front, 
les  temples  &  la  partie  oueílla  douleur, 
quand  on  fe  va  coucher. 
a  Sfauoir ,  recente  &*fraifcbe • 
b  Sçauoir  claire ,  On  adioufie  la  terebenthine 
$>our  aider  à  la  penetration. 
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Huile  composé  pour  la  matru  e.  & 

Prens  vne  liure  de  pondre  deruè  fel- 
chee3deoxdraga>es  de  caítoieuna ,  myr- 
rhe,  &  ohban  de  ciiacun  4.  onces,  huile 
de  íin  vne  liure  &  demie3mets  digerer  le 
tout  en  fien  de  clieual  ou  fon  vicaire,l’ef- 
pace  de  quatre  iours ,  puis  díftile  par  la 
retorte  en  foumeau  de  reuetbere  clos  ,  & 
de  celie  ïiqueur  oias  le  nombrii  íoir  & 
matin. 

a  C‘cjl  a  dir  e  pom  guarir  U  fuffocatwn  de  la 
ïnatrice* 

Huile  de  briquts.  a 

Prens  briques  ou  cailloux  mis  en  pe- 
íites  pieces  com  me  des  febues,&  íes  fa  is 
rougir  au  feu  dans  vn  croifer,puis  incon- 
tinent  iette  les  en  vieux  huile  d’oliues,  & 
ayant  couuertMe  vafelaiíle  ics  ainíire- 
pofer  toute  vne  nuiót.  Finaiemenf  diíUle 
tour  par  la  retorte, c  &  rectiíie  Fhuile  qui 
iera  íòrry ,  le  diftilant  deux  ou  trois  f  ois 
^uecíieíel  preparé. d 

a  On  Í appelle  autrement  t'huyle  des  Philoja- 
fhesjcejl  d  dire  Chymiques . 

b  De  peur  que  L’huyle  ne  s’enflamme . 

G  fiu  nud . 

d  On  fe  fert  de  cejle  huile  par  dehorsprincfi 
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^element en  Ugangrene ,  a<ix  loups  0*  vlceres 
ïjm  mangent  les  parties  vol  fines  ,  &c.  par  de~ 
dans  on  en  peut  au  fi predre  deux  ou  troisgout - 
i  es  en  liqueurs  diflillées  ou  decoóïions  conuena- 
hles.  Ccfle  huile  a  cau  fe  de  fon  excellence  3  efi 
anfíi  appellee  par  les  anciens  l'huile  de  Sa~ 
plence  l’huile  benifle ,  l’huile  faindle  f  huile  dt- 
w  ne.  Ses  vertm  font  amplement  rapportéespax 
Viodorws  Éuchy on.  lib.  2.  de  Polycliym, 
capite.p. numero  44.^ parConrad.Kun - 
í.idihs,  Medujl.  diftillat.  tona»  i*  traòi.  2. 
Lesautres  meliorent  cçt  huile  tnpreaant  trois 
parts  de .  florax  calamitafeux  parts jf  huile  de 
terebenthinepuile  des  Philofophes  vne  part}& 
digcrant  le  tout  quelque  peu  de  temps ,  èf  après 
íe  dijlilant  par  U  retort e* 

Huile  de  Soulphre . 

Prens  vne  liure  de  fouíphre  broyéjdemi 
liure  de  chauxviue  ,  &  quatre  onces  de 
íelamercuriel.  Meílele  tout&  ie  diílille 
parlaretorte. 

li  eít  tres ’vtilpour  les  playesb  &  vlce> 
ies.c 

a  Cefl  a  dire  3  le  fel  armoniac  3  qui  fe  fuhlme 
comme  le  Mercurc 

b  Scauoir  vieiües „ 

,  Sçauoir  malings. 

l  'huile  de  Soulphn  ptipe  par  U  çampans, a 


i?  i 


JÇïíire  fecond 


Huiledefel. 

i  Fay  fondre  du  fel  commun  >  &  cftaní 

r  froid  meçs  le  en  licu  hifmide  pour  diífoti- 
àre,puis  le  filtre  tant  de  fois;  qu*il  ne  ren- 
de  plus  defeces.  Après  fay-le  digerer  par 
deux  mois  en  fien  de  cheual,  puisledi- 
ftile' àfeu  tres-forr  5 &  fepare  le  phlegme 
d’auecla  liqueur  ond&ueufe. 

Tout  ce  qui  èft  fuièdf  à  corruption3  efl 
rendu  incorruptible  pluíieurs  fiecles 
dkannées  ,  s’ileít  vne  fois  imbu  de  cefte 
liqueur defait  on  croit  que  de  cefte 
liqueur  fut  oind  le  corps  de  ceíte  tres- 
eí  à  bellefemme ,  de  laquelle  parle  Raphael 
fhif*  Volaterran>qui  fut  trouué  dans  vn  vieux 
fepulchreauptés  d’Albe  ,  du  temps  du 
Pape  Alexandre  V  l.  II y  aenuiron fix- 
vingtsanSjauíïientier  &  eíloigaé  de  cor- 
roptio^quesfleufl  expiréà  i'heure  mef- 
ine,  bien  qu’il  y  euft  plusdetrei«e  cens 
ans  qu*il  eftoir  Iàenfeuely,  corame le  tel- 
moigna  Tefcrituregrauee  fur  ie  marbre 
du  íepulchre, 

Jfiutle  de  vitrioL 

í 

Diífous  de  tres-bon  vitriol  en  eau  com» 
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ïï)une,puis  le laiíTc digcrer  au  bainàfeu 
lent , &  le filtre.  Apres fi^pare l’cau  paí* la 
vapcur  du  bain ,  en  vn  vàfe  de  verre  iu£ 
ques  a  ce  qu’elle  fe  couure  d’vne  peau,  & 
alorsmetrantlevafeenvn  Iieu  froid  ,  íe 
formeront  descrifíaux  diaphanes ,  lef- 
queís  tu  fepareras ,  &  ferasencoreuapo- 
rer  le  reíte  de  l’eau  iufquesàcc  qu’vne  au» 
trcpcau  apparoiíTeaudeífus  ,  puis  feras 
des  aujres  criftaux  commc  deíïus,&ainíi 
contiouerasiufques  à  ce  qu’il  ne  refte 
plus  d  eau.  Albrs  tu  prendràs  tous  les  cri- 
ltauxjefquels  tu  diffoudras  derechef,di- 
geretas/jhreras,  criítaliferas  &  fepareras 
comme  deíTus^rey  terant  par  trois  fois^ 
iufques  à  ce  que  le  vitriol  foit  defpoüillé 
detoute  terreílreité  efírangere  :  lequel 
par  après  tu  mertras  dansvnehautecu- 
curbite ,  &  en  tireres  le  phlegme  au  bain» 
Iufques  à  ce  que  le  vitriol  demeure  tout 
fec  j  &  lors  tu  cohoberas  le  phlegme  fur 
fa  propre  terre,  &  ainíi  y  continueras  iuf- 
ques  a  ce  que  lefccait  beu  tour  Thurai- 
de.  Cela  fait  5  tire  la  maífe  ,&  l’ayanc 
fubrilemcntpuluerifée,mets-la  dans  vne 
forreretorte^auecla  huióticfmepartie  de 
fon  poidsd'efprit  devin  tres-biendepu- 
ré,&  gardantpar  trois  iours  les  degrez 
du  feu,  diftïlc  tous  les  efprits.Puis  le  va- 
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íe  cílant  reírbidy,  verfe  ce  qui  eíï  dansïe 
Jtcipient  fur  cieux  atures  ííures  de  éolco 
fbar  prepaié  comme  deífus  ,  &lediín!è 
encor  partioisiours.  Firialcmcot  íeparc 
l  típrit  dd  vin,  en  vné  cucurbire  hauré à 
Jachalenrdu  bain3puis  l’e fprir  du  vifriol 
9.  feu  de  cendres  ( das  lequef  íi  on  diíToult 
les  perles&í  coraux^ce  íèra  vn  vray,&  af- 
íéuré  remede  contre  Tepilepíie. )  a  Et  te 
reftera  au  fonds  vnhuile  rouge  commé 
fang, que  tu  pourras  re^Hfíer,  &  le  diftilSt 
par  la  retorte  àfeu  dè  íaBlefo-u  le  metranc 
en  digeítion ,  &  fepareras  fhuiie  d'a'uec 
les  íeces  terreflres  qui  font  au  fonds. 

L’vfage  de  ceft  huile  eft  plus  propre 
pour  la  meralliqtre,  que  pourlamede- 
cine. 

3  Voye^CroMm  in  Bafiüca  Chymica* 

fol.  220. 

13  Ce  qui  eft  hien  metïïeu'h  Ceftc  prepara- 
tion  cle  l’^utheur,  qui  eft  fort  peni  ble3  feraplui 
facilefion  calcine  le  vitrioliufquesa  eflre  iau- 
ne ij  &>  qu  on  y  mefle  deux  parts  de  morceaux 
de  caillou }  &  aprés  Cauoir  imbibt  cCefprit  de 
vin  potír  eflre  comme  boulie  3  quon  le  diftile 
fnalementpdr  la  retorte.  il  en  fort  Vn  hni- 
le rouge  5 duquel  fivom  retire^le  phlégme  pdr 
le  bain-i  il  ne  frd  point  diferent  d'auec  celuy  cy 
de  l'^duthenr.  O  afait  dufi  vn  huile  rouge 'de 
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àitrlcl  en  ceftemaniere  ,  Prene ^  colcothar 
ïouf  e  tant  cjue  voudre^  ,  fartes  le  bouiilir  en 
:  deux  fois.autant  de  bon  vin  blanc  qu  aue^pris 
:  de  colcothar  ,hfques  à  fecherejfè)apre^broyes·' 
le  &<  difiile^jlepar  la  retorte  dfeu  defcomert t 
i .  Ififhlègme·en  fort  ira  k  premier  lequel  eftant 
'  hors  3  applique^y  vn  recipient  bien  capable a 
|  n.yant  bien  luté  iesiointures  ,  diJIHe ^  a  U 
1  maniere  accoufiumee  3  votis  aure ^  vn  huile 
rouge  commejfif:#. 

Huile  di  Hntimoine. 

Prens  d*Antimoinecrud,·&  du  íuccre 
:  càxli-  de chacun  4.onces,&  d’alum  ca*- 
i  cine  vneonce.  Broye  &  hieíleletout 
!  ènfemble  j  puis'lc  diftrlepar  hcornuèaà 
feu  moderé  ,  &  ainíl  tu  tireras  vn  huile 
ïouge,b  tres  propre  pour  les  vlceres. 

a  ^jfí^cdpable &grande. 

b  C  efi  pluftojl  vnc  certaine  gomme  rou^ea- 
Jlre  Ò'  ejpaijp  que  de  l'huile  rouge.  * 

Huile  d'Hntimoine  purgat  if3  cbajfè- 
fieure  &  antipleuretic. 

Prens  du  regule  d’antimolne ;  calciné 
au  íoleil  par  vn  miroir  ardent  ,  teliç  qua- 
tité  que  cu  voudras  ,  &  le  mçts  dansvn 
rnatras  j  yeríant  deíïus  d’efprít  de  yirrioJ* 
rectiíié  iuíqiles  à  çe  qu’il  íurnage  d’va 
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doigtj  puisic  vafe  eftant  fermé  ,  digcre 
par  deux  iours,  &  apres  verfe  par  incli- 
ïïationrefpritqui  fera  teint ,  &  en  re¬ 
mets  (Taules  dcífus,  puís  digcre,  fepare, 
&  reytere  comme  deífus ,  iuíques  a  ce 
quetoutela  teinture  foít  extraióie.  Alors 
ïctirepar  le  bain,  Teíprít  teint, &  demeu- 
leraaufonds  l’huile  liquide,  furlequel 
íuverferasrcfprit  devin,puis  lererire- 
f  as  par  le  bain.  La  dofe  cft  trois  à  quatre 
gouttes. 


Des  tcinturcs  liquides » 

CHAPITRE  VIL 


f Es Chymïques  par  le  mot  de 
iteinturc  ,  n’entcndent  pa6  les 
|íimples  couleurs  feparees  des 
"corps  mixtes,  ou  bien  exal- 
tees  (  comme  penfe  le^mlgaite:)  Mais 
les  coulcurs  adherantes  i  TeíTence  des 
chofes3&aux  qualitez  íormelles  tirees 
du  corps  mixte.  D’oli  víent  que  les  tein- 
tures  font  quelquefbis  appellées  huilles, 
quelquesfois  efprits  ,  &  quelquesfois 
quint'eflencc. 

Teinture 


JZhmens  de  Chymk'. 
Teimufe  derojesfeiches* 


*77, 


Mers  vneonce  de  rofes  rouges  feches 
dans  4.  líuresd’eau  tiede3  &  y  adiouíte 
enuiron  1.  dragmed’efprit  de  a  fouphre 
pu  de  vitrio! dans  quarre  heures içati 
fera  tres  róuge ,  Iaquelle  íu  fíltreras,  *>  & 
diífulüant  dans  icelJe  quafre  onces  de 
fuccre,  tuauras  vne&cellentiefrigeratif 
popr  le  foye.c 

a  Ou  huile.  \ 

b  Par  le  papiergrhï 

c  Cefle  teinture  eft  tres  exceílente  dux  fie- 
•tires  &  autres  chaleurs  contre  nature ,  par  ce 
cju\lle  tes  modere  ,  conforte  lefoye ,  ayde  0 

ia  dirc  ïíion» 

Teinture  de  violettes * 

Prens  des  fleurs a  pilees  3  &  les  macere 
dans  leur  propreeau,ou  dans  l’huileda 
fuccrecy  deííusefcrir,  puisexprime  les 
&  coule  i'ex preífion  *  iuíques  à  ce  que  U 
couieurteíait  aggreablc. 

£  Onypeut  aufii  adioufter  Fejferit  de  t>itrioli 
cvmme  il  a  efiédit  en  Upreparation  de  teinture 
des  rojes» 

M 
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1s4utrement . 

Mets  des  fleurs  de  violeftes  dans  íe 
bec  de  Talembiclors  quetn  diíliles  i'eau 
de  violeftes:  car  l’eau  en  paífanr  empór- 
tera  quant  &  foy  la  tcintüre  des  violet- 
tes.  a 

2  Cejie  operation  eji  meiüeure,  ^síinfi  l'on  met 
entre  le  bec  de  l'alembic  &•  le  recipient  ,  vn 
tuyau  ventru}ddns  le  ventre  duqyel on  met  les 
fleurs  fraifches  &•  entieres  ,  l’cau  quondi - 
flile  des  fleurs  pilees^qui  font  dans  la  cucurbitey- 
paffantpar  ces  fleurs  entieres ,  emporte  quant 
&  elle  la  couleur ,  comme  il  a  efle  dit  cy  deuant 
aUec  Mullertas ,  qui  deferit  cejie  operation  ame 
les  yaiffeaux  qui y  font  neceffaires  in  Mira- 
guüs  Cfoymicis» 


Des  BditmèK 

\ 

'CHAPITRE  V 1 1  lo 

E  s  Baules  ChymiquèS 
ne  fonr  autre  chofe  que 
huiles  compofez  &  efpaif- 
fis  par  addition  dautres 
chofes.  Leur  compoíi- 
tion  pour  la  plufpart  eft  de  trois  for¬ 
tes  de  bquems  ,  fpuoir de  fpirituèufe 
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c4<j  aqueufe.  d  oleagineuíe,  &  d’efpaiíïò 
cotnme  iniel ,  aufquelles  ielon  la  naturé 
des  chofcs  on  adiouíle  cíu  muíc  3  dam- 
bre.de  ciuette  &  chofes  femblables» 

Batime  de  Canette. 

II  fecotttpofede  la  tcinture  de  ía  ca- 
helle,rirée  par  i’eíprit  du  viò3  &  efpaifie. 
de  1  huile,&  de  fel  de.canelle.adiouftané: 
de  la  cir  e i  bieri  diíïoulte  en  eau  rofe ,  la- 
tice  &  purgec  de  toutè  acrimonie  ,  aífín 
de  donper  au  baume  vnc  coníïftance 
moyenne» 

Ou  bien  il  fe  fait  auec  fuif  de  cerf  oii 
de  mouton.bien  laué  &  nèttoyé5en  íor- 
ie  que  letour  fepuiííe  bien  meíler  auec 
la  cire.&  puis  auec  l  extraid^l’huile  &  le 
ftl  de  canelle ,  reduifant  le  tout  à  coníï- 
ítance  de  baume.  Ainfifé  preparent les 
baumés  de  gyrofle,  de  gerievre.rofrbaritl 
íauge,anis  &  ferablables  ,  qui  font  tres- 
excellens,  &tanrpour  les  linimens  ex- 
ternes.que  pour  les  víages  internes. 

a  La  façon  de  donner  au  baume  vne  confiï- 
flavçe  moyenne  par  la  cire  neflp'cus  bonne , par 
ce  que  la  cirebouche  les  por  es  tmpefche  que 
la  f or  ce  du  baume  ne  peut  penctrer  ejlant  applt· 
qué  par  dehórs ,  ny  nie finies  He  fem  cflre  prin- 


iSo  Ziute  fecondde's 

fee  par  dedans.  Comme  monflrefort  bien  MuU 
ïerws  in  Miraculis  Chymicis. 
il  v/aut  doncques  mieux prendre  le few  de  ve· 
getable  mtfme'hien  efeuré par  rcitexees  dige - 
fi'oíjs  &  feltràtions  3  &  reduit  en  ejfeàijfeúr  dè 
fyrop  ,  ouextraift  parfon  eau  prbpre  iufques 
kconfeftence  de  miel ,  en  iceluy  dijjoúdrè 
ptemkreïnent  lefel^ty'  teuaporcr  apres  dans 
<vne  efcuelle  de  verre  achaleur  lente  iufques  k 
tonfeftence  d'vnemaffe  de  pilules  k  icellè 
par  apréshors  du  feu  adiottfler  l’huile  &  le fe 
prit *  &  auec  vnpilonde  vcrreles  mefler  exa - 
ffiement  3afen  d'auoir  vn  magiftere  precieux , 
lequet  ilfaut  garder  dans  vn  verre  clos3&*  fe- 
gille  auec  liege  cire  d’ Efepagne  ,££'•  le  laife 

fer  quelque  temps  en  lieuchaux  ,  afen  quil  fe 
ferment e  par  fonpropre  fel.  Voila  lafaçon  que 
les  vrays  Chymiques  gardent  pourfaire  le  ma - 
gijlere  de  quelque  'Vegetable  que  ce  feoit .  Ve 
Snefme  façon  aufei  compofent *  ils  les  baumes  àr - 
tifeciels  feulement  le  fel  &  thuile  eflantreduits 
comme  enforrüe  de  liniment  par  le  moytn  Cí?* 
mejlage  di<vn  cor  ps  onClueux  qui  les  lie  enfem- 
ble,&  lenr  donne  teinture.  On  prend  doncques 
pourcet  ejfe6h  les  fommite^dubled  nouueau, 
dejqueües  on  exprime  le  fuc}aprés  les  auoirbien 
couppees  &  pilees celuy  feuc  eflantbien  fel - 
tré3on  le  vtrfefurde  huile  demufcadefaite  pa 
exprefeiòn  ffondïie  dans  vne  crUche  de  yerrt 
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d  chalear  lente ,  ( a  laquelle  toutesfols  on  a  au- 
parauat  oflé au  baïn  Mar ie par  L’efyrit  de  v'm, 
quony  a  ver  sé  deffws  ,  la  couleur  ,  odeur  &* 
goufly&*  ainfion  l’euapore  iufques  aconfïjlen- 
cejaijfarii  lapartie  terrejlre  pour  feruirdeve- 
hiculala  couleur  verte ,  afin  d’auoir  vn  corps 
halfamique }  teint  fur  vne  portion  d’icelle  fon- 
àue  dans  vne  efcueüe  de  verre  afeu  moderé}on 
verfegoutteagoutte  l'buile  du  vegetable  ,  de 
laquelle  il  faut  f aire  le  baume  on  le  meflc 

vijlement}de  peur  que  fa  vcrtu  nedimlnue  par 
l]exbalation  fnalement auec  vn  pilon  d& 
veïre  on  l'incorpore  auec  le  fel  de  la  mefme  ef+ 
ffce ,  &  ainfi  le  baume  eflparfaitt* 

Baume  de  SoulphreQ  a 

Prens  deux  onces  de  fleurs  de  foul- 
plire,  &  quatre  onces  d’huile  b  de  tere- 
benthine,  meíle-les  dans  vn  vafe  de  ver¬ 
re, que  tu  mettras  fur  feu  de  fab!e  ,  &  fe- 
ras  bouillir  lente  ment  le  tout,refpace  de 
liuid  heures,  &  iufques  à  ce  qu’il  foit 
çomme  fang.c  Alors  verfe  de  l’cau  com- 
mune  par  dcífus  ,  puis  fepare  l’eau ,  &c 
l’huile  fupeifl  j  par  l’alembic,  &  te  reite¬ 
ra  au  fonds  le  baume  de  foulphre  ,  du- 
quelru  pourras  extraire  la  teinturepar 
1  eíprit  de  vin,  le  coaguler. 

H  l 
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a  Quercetanm  lenomme ,  rubinus  fulptm~ 

iis. 

h  Ou  pluflo/l  efprit  de  terebenthine. 
c  Separe ^  après  l'efjprit  ,  &  verfe^  par 
d?JJm  de  l’eaudJJlilée  3quellefurnage  de  quatre 
dpig  ts&  diflilés  par  l'alembic  au  bain  Mariey 
V efprit  fuperflti  auec  l'eau  3  &>c. 

Ce  baume  efl;  exçellent  potir  les  vlce- 
*es  malins3&  la  reinture  d-iceluy  eft  fou- 
ueraine  pour  ceux  qui  font  trauaïllez  de 
la  toux  par  ríndifpoíition  des  poulmós, 
eíhnrprifeaueceau  d’hyííope  ou  fyrop 
de  regliííe.  a 

a  il  e/i  ayfi  fouuerain  contre  la  pefle  prins, 
en  eaux  de  rei  ne  de  pré  ou  chardon  beni/i.  La 
dofe  efl  quatre gputtes  à fept,  Voyès  Penot  au 
trai5íédelavrayepreparation&'  vftge  des 
me  dic  amè  n  s  chy  miques  0  Rulandus  pafer 
cent.  i.  curat.  92.  quidesfleurs  defoulphre 
fait  vn  baume  de  foulphres  tres -excedent  auec 
í'huile  de  noix  ,  duquel  il  s'e/l  fer uy  pour  guarir 
infinies  maladies.  ll  fait  aufi  qjn  empíafire , 
quil nornme  Bmplaftru m  piaí alphn r i s ,qut 
e$  tres- fouuerain  pour  guarir  tqutes  fortes  de 
playes  0  vlceresfe  çefíe  façonllprendtrois 
cnces  d'huile  de  foulphregrois  dragmes  de  cola « 
phqneyvne  pnce  0  demiede  cirej0  autant  de 
myrrhe  qui paife  le  tout.  ^Lprcs  iliette  peu  a  peu 
la  myrrhe [ubtilemçt  brojee  dejfus  la  cire/cQÍa· 
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fbone  ,  huilefondus  &*  hiett  ntefie'^  en - 
femble  3  &•  cuit  le  tout'a  petit feu ,  le  remuant 
fans  cejfe  auec  vne jftatule.  Finalement .  fa - 
mir  apr és  vn  quart  d'heure  fxl  l’ofte  du  feu<&> 
le  Taijfe  refroidir  peu  k  peu&legarde  pour  sen 
fruir. 

Jjctnme  de  Saturne „ 

Prens  vinaigre  impregné  du  fel  de  Sa¬ 
turne,  &:  en  diílille  ies  deux  tiers ,  c’eíl  à 
dire  qu’il  ne  refte  que  le  tiers  das  le  vafeu 
Apres  prens  4.onces  d’huile  ròfat,&  8« 
onces  du  vinaigre  empreint,  ayant 
mis  Thuile  dans  vn  mortier  de  fontc  ,  * 
verfe  goutte  à  goutíe  le  vinaigre  par 
deíTus ,  &  remúé  continuellementauec 
le  pilon ,  ainïi  fe  fera  vn  vnguent  fouue- 
rain  pour  les  inflammations/  &  pour  la 
goutte  chaude.  Si  le  tneíme  vinaigre 
empreint  du  fel  de  faturne  ,  eft  meílé 
auec  autant  d’eau  comune,  &  appliquec 
chaudement  auec  linges  redoublez  fur 
vne  contufion  en  quelque  part  qu’elle 
íoit,c  foudain  la  douleur  fera  appaifee. 

b  C\eft  k  dire,de  ce  tiers  de  vinaigre  qui  refte 
au  vai/feau  le  dernier,qui  eft  vne  efyece  d’hwle 
noiraftre . 

c  Voirede pl<  nb, 

M  4 
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à  frem  pour  les  chancres  tons  vlceres 
mcdings  &  conofifs. 
c  //  oflcaufíi  les  tacbes.. 


T>esextrai6ís.  a 


CHAPITRE  IX. 

E  s  extraíóïsainíï  appellezfpe- 
cifïquement ,  font  tirez  des  ani- 
maux&  vcgetaux3parIemoyea 
desdifloluans  ou  menftrués  ap- 
spropriez, comme font lefprit  de  vin 5 Sc 
de  gcnévrc ,1c  petit  Iaiót ,  l’hy  dromei  vt 
ïieux,  feau  de  pommes  odoriferanres, 
de  fumetcrre,  &  femblables,  ou  bien  les 
eaux  diíhiéesdes  mefmes  choícs,  de£ 
<JU£Üeson  veutfaire  Jes  cxtrai'òès.  tes 
parties  qu’on  choiíitaux  animauxpour 
faire  des  cxtraiel:s,fQnt  les  mufcles  ou 
la  munaiefle  foye,la  ratelle,  les  pou  Jmos, 
Ícsteíticules,&  íemblables»  D  ou  font 
venus  les  exrraióts  tant  renommez 
ducrane  humain  ,pout  l’epilelïe  ,  de  ia 
ratre  du  boeuf  ,  pour  prouoquèr  les 
mois,du  foyè  de  veau  ,  pour  ’Phydro- 
piíie,&  flux  hepàtic  ,  du  poulmon  de 
senard  pour  i’Aiíhoie  f  òc  fembiàbiçs 
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íii3ladies.  Et  pour  faire  exrrai&s  de  ve 
getaux,  on  prend  les  herbes,  fleurs,  raci- 
nes ,  efcorces,  bois,  b  yes,  lemences, 
íruibls5fucs  &autres ,  commeil  fe  voit 
dansla  Violette  au  dernier  chapure  de 
fa  pharmacie  reformée. 

a  Les  extraiCls  que  les  Grecs  nomment 
hx'j^àiju.cí  Tdç  font  les  fiscs  tir  e^des  herbes  ?  ru¬ 
tines  autres  vegetable  i  feiche^ ,  comrnq 
ceux  quils  appellent  xv  ,  font  les  fuc$ 

tire^des  vegetables  frais  &  rempVts  d'hu. 
meur :  Twtes  ces  deux  fortes  d'extraitits  dijfe- 
tent  des  àécoElions  des  berbes 3  comme  enfèigne 
Lubertus  Eflius  ip  fua  me?  hodica  formu- 
larum  traCíatione,  capiré  deexrradis. 

La  plus  part  de  tom  les  extraiEls  fe  font 
par  digeftions  &  macerations  fur  le  grand 
four }  auec  leurs  vaijfeaux  propres  3  ffauoir  de 
la  rheubarbe ,  de  Copium^du  fenné. ,  du  fajfran, 

&  autres^comme  les  teintnres  dç  rofesfe  miel? 
defuccre  &  de  fnlphre ,  fol.  8  z . 

Or  pour  faire  desextraióis  purgarifs,  ^  ^ 

pluíieurs  iufques  à  prefènt  n’òt  prisautrç  vin 
dilToluant  que  i’efprirde  vin  ,qui  routes  l·lt  vn 

r  ■  x  ,  j-íY-  menflruc 

ïoisnecqnuient  pas  a  tous  mditrerem-  froore 
ment:ains  au  contraireaífoiblir  laforce  tQ>*- 
purgaríue  de  pluíieurs  On  s’en  peqtíer- 
uircn  faifant  fextraici  de  l’eliebore,  CO-  furg-uifi, 
loquinre  Ó£  fcammooée;mais  aux  auties 
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purgarifs  feronr  plus  vriles  &  pròpies 
ïçs  eaux  diftilees ,  fçauoirau  Rheubarbe 
í'eau  d’cndiue,  au  íenné  l’cau  depòmes 
odor jfcr^res,de  fumererre,  &  de  feaoüil 
à  l’agaric  1  cau  de  canelle, &  ainfi  des  au- 
tres  :  Et  fcroit  bon  que  refies  caux'  fulsét 
diíblecs  par  4. Ou  5 .  fois ,  aíiin  qu’eftans 
plus  íubtileSj  elles  fe  pudent  plus  facile- 
iT)ent  éuaporér  3  &íeparcr  de  l  extraiól. 
Quefion  pouuoit  faire  vne  eau  de  vie 
telíe  quellefuft  priuee  de  fon  fel  armò- 
JiiacjCommefeníeigne  Dariot ,  $c  apres 
luy  Isan  du  Val  Medeein  d,lffouídun,& 
auílj  Penot  en  fon  trauré  de  la  vraye  pre- 
pararion  des  remedes  chy miques ,  rrait- 
rant  du  magiíïere  de  tarrre:Pour  certain 
on  nsen  pourroir  point  choifir  de  plus 
exceílente  j  pour  preparer  roure  íorte 
d  extraiéis:mais  bien  que  moníieur  Ma- 
y.aud,  medeein  dei’Iílebouchard  ,  per- 
Jònnage  rrès  experimenré-eai  la  Chymie 
&  naon  inrime  amy,  ait  eíTayéaueç  moy 
de  preparer  vn  tel  meníftué  félon  la  me- 
rhode  de  ces  Dócïeurs  9  nous  n’cn  fom- 
mestouresfois  iamais  peu  venir  àbour^ 
&  pai  là  chacun  peuriugerque  quand  le 
bon  hornme  Penor  en  ionmagülere  de 
rarere  ,  inuite  tour  le  monde  àla  crainre 
deDku3&aluy  rendre  graces  pour  vn 
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fi  rar c  fecrer,Iuy  mefme  n’a  pas  remercié 
hy  craint  Dieu  fuffi  fam  ment,  quand  il  3 
coníacré  vn  tel  mjgiftereàlapoíterité; 

gxtraiB  de  Senné , 

Fay  macerer  par  2  ^..heures  (es  f-ieilles 
deScnné,dans  quantiré  fuffifanrè d’eau 
diíHIée  a  de  pommes  odoriferantes,&  cd 
qui  ferateint,vuide-le  &  ie  filtre,  ayant 
auparauant  fort  exprimé  les  fuei lles.Ce- 
pendant  tire  le  iel b  des  feces  felon  i’arr, 
&  le  meíle  auec  la  rèinture ,  laquelie  par 
apres  tu  diílileras  à  chaleur  lenre  du  bairi 
pour  exrraire,  í'humeur  fuperfluè  ,  011 
bien  feras  euaporer  la  mdme  humeur 
<lans  vneefcueile  de  verie  ,  a  lavapeur 
dubain ,  iufques  4  ce  qu'il  te  refte'vne 
çonüitance  d  extraict. 

Ladoíe  eftenuiron  demy  dragme.c 
a  Ou  de  quelque  eau  diftiíée  quelle  quelle 

fòit. 

b  Les  plus  fçauans  Medecins  Chy  miques 
n'approuuentpas  parmy  les  extraiSls  purgat  ifs 
le  mtjlange  de  leurspropresfels ,  parce  que  les 
fels  font  plus  aftringents  que  pmgatifs .  Par - 
quoy  on fera  bien  fuiuant  leur  aduis  d’adioufler 
feulement  au  menflruï  quelques gouttes  d’huiie 
de  tartrefaióie  par  defaillance :  car  ainf  i’ex* 
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naclion  fe  fera  plus  promprement, 

o  La  dojèeflpíujïoji  depuis  vn  fcrupul  tuf 
ques  a  deux  dragmes.  Et  notte ^  quil  nefaut 
pas  reiterer  /’  ex  trattion  fur  les  mefmes  fut  i  lles 
de  fenné,  de  peur  cjue  lextraift ne  caufe  desfa- 
cbeufes  trúnchées  de  ventre  ^  par  ce  que  par 
cefle  extra&ion  reyterée  les  tmpurete^font 
aufíi  attirées^qui  caufent  ces  trenchées  de  ven¬ 
tre  9 


MxtraiSi  de  üheubarbe. 

-Metsdigererdu  tres  bon  Rheubarbe, 
decouppé  fort  menu,dans  eau  d’endiue,, 
ou  autre  a  odoriferanre  j  iufques  à  ce  que 
Feau  foit  colorée,&  alors  verfe  la ,  &  en 
remets  de  nouuelle  fur  le  Rheubarbe  5  Sc 
Je  laiffe  encor  digerer  9  continuant  aihíi 
iuíques  à ce quefeau  neíecoíore  plus* 
puis  filtre  tous  les  mefiílrues ,  circufe  & 
diíhle  fhumeur  fuperfíue  iuíques  à 
coníïftance  d’extraiót  ,  adioqílant  au- 
parauant  lefeldes  b  feces  ,  çomme  il  a 
eílédit  cy  deífus. 

2  C omme  eau  de  buglofe  fourroche  ^ourpier , 
auec  quelquesgouttes  d’huite  de  tartre. 

b  Ilneft  pas  aufi  befoin  d’adioufler  içy  le  fel . 
Zadofeefide  i^.grains.  Onpeut  aigutfer  cejl 
extraifi  auec  tron  ou  q .  grams  de  diagrede , 
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,  Panchyimagoge, z 

Prens  poulpe  deColoquinte^EHebo- 
re  cnoir  &  Diagrede  ,  de  chacun  deui 
onces  &  demy,Turbith;dHermoda&es 
Àgaric  &  Aloés ,  de  chacun  vne  onceP 
íueilles  de  Senné  orienral  ,  &  Rhqbarbe 
choifi ,  de  chacun  quatre  onces ,  ppudrè 
Diarrhodon,  Àbb.  vne  once  9  íoit  faic 
exrraid  íelon  l’air  aúec  eau  de  canellej 
adioüílant è  le  fel  des  feces. 

La  dofe ell  d’vnícrup.àdemy  dragme. 
a  On  Cappelle  panchymagoge  ,  par  ce  quil 
farjre  toute  forte  d'bumours  peccantes .  C’ejí 
i'n  purgatiffortaifed  prendre,  qui  purge  fans 
peïne  fort  bien.  Ón  le  dijfout  tout  feul  dans 
quatre  ou  cinq  onces  de  decottioft  commune  ou 
peóíoràle ,  ou  dans  vn  boudlon  ou  traitt  de  boti 
vin}oul'on  en f or  me  des  pilules^ou  l’on  le  mefle 
auec  autres  pilules  agregatiues3ou  poudre  de  re - 
glijfe.lly  en  a  qui  en  Cvftgey  adiouflent  dcu± 
ou  trois  gouttes  d'efftit  de  vitrioL  Voye ^ 
Cr  ollim  pag.  138. 
b  Vieiüe. 
c  vray. 

^Gommeu%. 

ell  n  ejl  pas  befiing,  comrtïe  mm amns 
‘monflré  cy-deuanr* 
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Tom  lafevre  quarte. 

Prens  d’^loes  quatre  onces  ,  de  Mynl·e, 
g  de.  racines  de  Gentrane  &  d'^Vriflolochie 
ronde  de  chacun  nois  dragmts}de  Sajfran  ori - 
en  tal,  dewydragme,  des  nois  fandavx  de  cha¬ 
cun  vne  drapme  5  d'afarum  deux  drdgmes ,  des 
fueillesde  fenne  ,vn  once  6*  demy  ,  d,e  tres- 
hon  Mithridat  3  demy  once .  Puluerije  ce 
qu  ilfaudra.pulueriftr  3  puis  du  tout  fay  vne 
maffe  auec  AJyrpp  de  fcolopandre  3  de  ïaqueÜè 
tu  fer  as  extraiCl·auec  eau  de  chardon  benit 9 
adiouflant  le  fe L des  feces* 

§  Choifie  &  rougie. 

all  vaut  mieux  defaíre  la  maffe  auec  le fuc 
de  fcolopandre. 

La  dofe  eft  d’vn  fcrupule  a  demy  dragme, 
auec  vne  dragme  de  Teau  de  C extrait  prins  au 
matin  le  iour  auam  iacce 

Ceíle  façon  de  preparer  ics  extrai&s 
purgariís  tant  íimpies  que  compofez  eft 
triuiaie  *  &  bien  íbutient  ne  produir  que 
fort  peu  d’effer,  parce  que  la  facultè  pur- 
gatiuc  des  íimples  eft  ordinairemét  cón- 
tenue  dàs  leur  íèl  àrtnoniac ,  iaquelle  par 
3a  Jongne  digeftion  qui  feíaiten  retirat  , 
leur  diííoiüantj  s’exhaie^ou  perit prin- 
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clpalemenrquàdon  fuCt  l’exfraici  au  ec 
efprirde  vin  ,  lequel  quandon  le  rerire 
cmporte  quant  &  foy  le  fei  armoniac  du 
purgatií :  ce  qui  fe  recognoift  en  ce  que 
deux  cueilleices  dudit  eíprit  digeré 
auec  Rheubarbe  3  ou  fenné  ,  puis  diftilé 
par  1  aiembic  ,  font  capables  de  purger 
vn  Aiiemandou  Polonnois ,  contre  To- 
pinion  d’vn  certain  Do&e  Aliemand, 
qui  rient  quelefprir  de  vin  efl  fulphu- 
reux&  qu’il  n  eíl  ptopre  qu’à  tirer  les 
ver  rus  des  mixtes  contenucs  au  foul- 
phr erfurquoy  ie  dis  quil  efl  mercuriel  & 
Íuiphureux-Ceft  poutquoyil  efl  necef- 
faire. d’auoir  vn  méftrc  fort  fubtil,  &  qui 
a  la  moindre  chaleurfe  puife  retirem  lors 
qu’il  fera  impregné  des  teintures  des 
iimples :  lequel  fe  pourra  faire  en  la  fa- 
ç  onquis’enfuif. 

Au  Printemps  ou  en  Eílé^prenez  cent 
mefures  d’eaudc  pluye,lors  quclletom- 
be  fans  oragcs  ny  grands  vents ,  &  la  di- 
ífilez  par  lerefrigeratoire,  n  én  retirant 
que  7 .©.mefures,  reiettant  ie  reíie  còme 
ímmhreótifïez  par  le  tnefme  vaiifeau.ce 
qui  efl  diílilé,  &  n’enretirez  quequaràte 
mefures,  &  póuriatroifiefme  fois n'ert 
retirez  que  trente  ,  que  mettrez  datis* 
des  grandes  cucurbites  de  verre>&  feres 
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diílilcrau  vetre  dc  cheuai,  ou  fonvi.cdl·· 
re  ,  n’en  retirant  poiír  i.i  premiere  Fois 
que2o.meíures,  &  pouria  fecoodeque 
ï°.  Etpour  la  derniere  que  cinq  >  qui 
pourronr  mieux  íèruir  pour  cirer  tomes 
lortes  d’exrraiíts  ptifgatifs^  que  l’eau  de 
vie,  ny  ròute  autre  íorfe  d ’eau  qn’on  fe 
pourroir  imaginer.  Mais  puis  que  nous 
fommtsfurle  frairre  des  purganfs  ,  a 
mon  aduis  il  ne  fera  point  mai  a  propos 
de  direicy  queíque  chüíecapable  dereí- 
tieiller  l’efprit  de  ceux  qui  s’eíludient  à 
borr  j.ger  le  gouít  fafcheux  des  purgatifsi 

Vouro&er  tout  mauuais  goufl  du  Senné 
&  Jlbcubarbe. 

Prenez  deuxdragmes  de  Senné,  oü 
bien  Senné  &  Rheubarbe  de  chacune 
vnedragme,  que  ferez  infuíer  dansqà 
onces  &  demy  du  premier  boüillon  d’v- 
ne  volaille  ou  autre  liqueur  conuenablej 
y  adiouftàr  les  corredhfs  ordinaires  auec 
dix  ou  douze  grains  de  bon  fel  de  rarrre5 
ca-deux  ícrupules  de  fon  huíie  mercu- 
riei:puis  èoulez  &  exprimez  dàs  vn  iin* 
ge  tout  ce  qui  en  pourra  fortir,  &  dííío- 
luez  dàs  1  expreiTion  vnc  once  de  fucere 
ün.  Vous  àurez  en  ceíte  íaçon  vne  infu- 
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jfion  fansauçun  góuít  de  Sènné  ny  de 
Hhubarbe’,  &  infininVent  plusaggreàblà 
c^ue  íi  les  purgatifs  eftoicnt  infus  dan§  le 
Verins  ou  íus  de  citfoti  *  c5me  font  plu- 
íieurs.  Paduance  cefte  peritc  experiéce 
pour  eeílefois,  pour  móftrcr  qu’ii  n  ap- 
parrietit  qu'à  la  Chymie  feule,  de  rendrè 
toutes  fortes  de  medicamens  plus  agrea* 
b!es,faíubres  5  &  aíTeurcz  que  les  vuigai- 
rès  Pharmacièns» 

Peut-éürèquepluíieuts  sseílonheron£ 
de  la  petire  quarité  de  Senné  que  ie  pro- 
pofepour donner  en  infuíion:mais ceujf 
qt*i  lont  do&es en  lart,&  cognoifset les 
poids  de  la  nature,èn  fp auét  les  raifons* 
ce  n’eft  auíïi  àeux  à  qui  iaddreíTe  ces 
deuretres:  Ain$  aux  àpprenrifs  qui  afpi- 
renta  la  cognoiííance  des  chofes  natü- 
relles.  Enfaueur  defquelsíe  diray  donc. 
Que  le  $en£  a  vne  vertu  extenfme:mais 
neantmoins  bornée  de  iorte  que  deux 
dragmes  d’iceluy  font  capables  dani- 
nier ,  &  impregner  íuffifammenf  quatre 
onces  d’eau  &  d'auantagé  3  &  l’eau  dú 
mefmeàvne  vertu  attra&iue  deroutce 
qui  luy  eít  imposé  *  &  furquoy  ellc  peus 
auoir  aótion,  de  fortç  qu’ayant  iufíeméc 
attiré  ce  qu  elle  peut porter  ,  ellc  reiette 
leíurplus*De  fa^on  que  quatje  dragmes 


Poids  de 
nature 
grande- 
mmtcon- 
fiderables 
<&  cy  dc 
uunt  in- 
cògnittí. 
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du  Sennémiíes  en  iníubon  dans  4*0 ti* 
ees  d’eau  nepurgeronr  pas  plus  que  2, 
dragmes mifesen  efgalé  portión  d’eau; 
&pourrois  direauou  fouue*  expcrimé- 
té  en  moy-raeüne  &en  d’aurre^qu’vne 
jfeule  dragme  intufee  com, me  dit  eiqtera 
le  mcfcne  effebt  que  feroíér  rrois  ou  qua¬ 
tre  dragmes  :  mais  craignantles  cenfü- 
fes  d’autruyb’ayme  mieux  dire  plus.que 
mòins.  le  peux  rièanrmoins  confírmer, 
cecy  par  d’aurres  exemples.  Car  meitez 
diííoudre  vne  once  de  íel  commun,dans 
3-onces  &  demy,  d’eau  commune  ,  puis 
mertez  d’aurrc  fel  dans  ceite  eau,&  vops 
verrez  qu’it  dcmeurera  au  íonds  lans 
qu’vn  lèulgrainfepuiíTediíïoudre ,  par- 
ce  que  feau  à  pris  la  chat^c  &  a  en  peut 
porter  dauàtage.  De  tueíme  t.  ^on  takes 
diíïoudre  vne  once  de  Msi'cuu·j·  dàs  vnc 
once  de  bòne  eau  fotre ,  &  puts  y  adiou- 
ftez  d’autre  Mercure  ,  &  ii  demeürera  au 
fondsdeTeau  indilfolublé  >  paice  que 
Teau  aattiré  fon  poids  &  eft  autàr  char- 
gee  en  fa  fuperficie  còme  au  tornis.  Car 
reauforteatrenuè  le  corps  pesat  &  iouíd 
du  Mercure,én  fon  e  qu  elle  le  net  en  eí- 
gal  poids  par  tout ,  tat  au  tmlieu  comme 
enhaut  &  enbas  :  Et, li  vous  touchez  la 
fupcrficic  de  l’eau  >  auee  vne  piece  d’o?> 
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*>ude  cüiure5vous  venez  IeMercures’y 
actacher  quant  &  quant  leau.Par  ces  ex- 
periepces  on  peut  tirer  des  màximes  in- 
ísiliiblesjtres  vtiles,&  tres  neceflíaires  des 
íf auoir  à  vn  bon  Medecin ,  fur  vne  infí- 
nité  d’autres  fubie&s,  que  les  Myfochy* 
miques  ignorent  &  meíprifent» 

Theriaque  des  ^llemans» 

Prens  des  grains  de  geneure  qui  fóiènè 
meurs  ,  6c  lespileen  vn  mortier  ,  puis 
pour  chaque  liurede  graine,veríe  quatre 
iiures  d’eau  de  pluye  diftilee  3  Si  fais  dP 
gerer  cela  cn  iieu  chaud  l’efpace  de  trois 
iours  5  au  bout  deíqUels  tu  couleras  & 
exprimeras  tres  fort  :  aprez  filtre  la  co- 
iàture,  i  6c  la  fais  exhaler  iufques  à  con- 
íilianced’extraibl.b 

li  efi  bon  pour  la  colique.pierre ,  fufïb- 
cariondematrice,  fuppreiíion  demois^ 
defiuxions  froides,&  hydropiíies.  G’eft 
auífi  Vn  preferuatiffpecifíque  contre  la 
pefte,&  tou't  air  contagieux.c 

*  Et  adioujle  autant  defuccre  Blanc affiné 
qudlya.de  colatura 

^  b  adioujle  avneliure  de  cét  extraiSl  vne 
dragme  de  pondre  de  ^jn^emBre ,  de  macis  & 
calarms  aromaticusana  deux  dragme  s^de  cu- 
N  a 
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bebes  vne  drafmt  .  &  fuites  vn  eleEluaíre  en 
forme  de  mitbridat  Jtetjuel  ilfaut  metïre  au  So - 
teil  l'efyace  d*vn  tnok  dans  vn  voirre  bien  bou- 
ché.  Qnsen  [ert  après  Ien  fas. 

cCaï  ce fuc  recrée  &  refait  merueiüeuje - 
ment  le  coeur  O  le  chef 

Làudanum  ou  Nepenihei  plm  excelleht 
que  celuy  d’ Húmer e. 

L9ex^rai<5l  narcorique  a  s’appelle  Laii- 
tianum,  commequidif  oït  remede  digne 
deloiiange,  à  caufe  des  effcctsdu  ruuÉ: 
adrnirabies qu’il  produir  auX  plus  gran- 
des  maladies  ,  &  plds  grandes  douleurs0 
Quelques-  vns  le  nomment  Nepenrhes* 
&  Homereafíeure  qu’Hdeine  auoit  vn 
tel  remede  3  düquel  elle  chafïuit  toures 
les  langueurs  &  maladies  du  coeur  3  &  y 
remertoir  la  ioye  &  falegreíïe. 

a  Voirc  anodyn  .  par  ce  quil  n'ajfoupit  pM 
feulement  ceux  qui  en  vfent ,  comme  font  tes 
/V  arcotiques  proprement  appeüe^mais  au  fi  it 
appaife  defracine  toutes  fones  dè  dbuiettrs 5 
tant  internes  qrfexternes. en  donnant  vn  doux 
Yepos  au  matade  qui  en  a  <z  fé. 

Or  pour  le  compokr :  Prens  la  teintu- 
re  de  a.onces  de  luíquiame^riréefcloti 
i  art  auee  1  cfprir  de  vin  , -rendu  acide  paí 
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refpritde  vitrioí  ou  de  foulphre,Iatein~ 
turc  dVne once  d*Opium ,  firée  comme 
deífus^Ia  rcinrure  de  a.onces  de  Saífran 
prienràl  ;  &  meíle  roures  ccs  teinture^ 
puis  les  mets  en  iieu  nedepar  f-eípacede 
i1),  ioursenles  remuanr  chaíque  íour, 
Celafaitcxrrai&s  Pefprir  de  vin  par  Je 
biin^puisadiouíte  àlamaííequi  reíteaii 
íond  2*dragmes  d  extraióldeCaíloreü^ 
!a  rcinture  de  2»  onces  de  D.iambre  ex- 
traide  à  la  vapeur  du  bain , par  refptit  de 
Vin  qui  ait  paílé  fur  des  grains  de  gené- 
vreaueç  fon  diíToluant. c  Puis  Ics  laiíTe 
en  digeítion  Pefpacc  d’vn  naois,remuant 
íouucnç  &  iufques  àce  que  fodeur  forte 
í'oit  efuanouye.  Apres  cela  adicuíteen»» 
cor  teintute  de  Coral.  Ambre forr  clair. 
&  preparé5de  chacun  vne  dragmç,  os  du 
coeur  decerf  ,  demy  fcrupule  5  tcinrure 
d5or  demy  dragme.  Puis  aya:  bien  meílé 
ie  tout  en  vn  morrier  de  marbre,  S c  au- 
parauant  broyé  ccquilíaudra  broyer  „ 
adioulïe  enhn  huile  d’ambie3de  m,icis* 
&  de  caneile,  de  chacun  vn  fcrupule* 
extraict  de  muíc ,  (  qui  routcsíuis  n’eft 
propre  pour  roures  les  femmes  )  demy 
lcrupule ,  puis  mers  roures  ces  chofes  cp 
lieü'  temperé  011  elles  fe  puiífent  fechcr 
pour  en  iane  uçs  perites  pilules. 
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La  dofe  eft  vn  grain  à  quatre. 

a  Lesplrn  fauans  &  aduife ^  Medecina 
Chymiques ,  excluent  la  teinture  de  Iufquiame. 
de  la  compoftion  du  Laudanum ,  par  ce  que  la 
Iufquiame  eft  vn  narcòtic  violent ,  qui  trouble 
$ entendement  ,  &  cdufe  des  eftourdijfèmets  de 
ïefte  &  des  lethargies ,  &  tant  s3enfaut  qiierí 
la  teinture  tirée  fio  fart,  cefte faculte  nuifible 
foit  corrigée ,  quan  contraire  elle  eftexaltee  k 
caufe  de  Idgrande  fubtilité  quelle  a  receu  de 
Tejftrit  de  vin,qui  eji  fon  vehicule  pom  pene - 
trertoutes  les  parties  du  cor  ps, 

b  ídopium  Thebaic  eft  le  meilíeur  ,  celuy 
'qui  tire  fur  le  blanc  eft  me illeur  que  le  noir. 

c  Oumenftrue ,  qui  eft  Cefprit  de  vin  paffè 
fur  degrains  degenieurea 

d  Outre  l’efjence  du  iufquiame  ,  Von  peut 
ancores  obmettre  en  lacompoftion  du  Lauda - 
mum  autres  ingrediens ,  que  C^díuthewr  met  en 
nuant  fçauoir  la  teinture  d'orfe  be^oartf"  am¬ 
bre  ,  lemagifierc  des  perles  fa  teinture  des  co- 
raux }  Ccxtraidl  de  mumie }  de  myrrhe  ,  L’httilc : 
danisfte gyrofles,denoix  mufcades&de  muf- 
que ,  LefqueUes  cbofes.  ri augmentem  pas 
tant  laforce  du  medicament  que  la  dofe  ,  le 
fris.  Prene^donc  l’extraidïde  deux  onces  de 
bon  opiumft'extrajól  de  deux  onces  de  bon  fkf- 
fian  oriental  l' extraiól  d’ vne  once  de  cèklo - 
reum/extraiffidG  z^onçes ck  di  arnar garnum 
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fr'vtdum  \  l'extjcaiSt  d'v  ne  once  &  àemie  de 
diambre  &*  criant  de  dietmofchi ,  &  le  tout 
eftant  en  confijlace  de  fyropynefe^yfx  drag~ 
mes  de  fel  de  corauxf&  amant  de  fel  de  perles, 
&>  Jefpche ^  toutes.ceschofes  peu  a  peufacha- 
l'ur  iente  du  ba'n  y  iufcjues  à  ce  qu  elles  ayent 
çonfidastce  de  miel  ou  quelque  peu  plm  dure J&* 
gardesfes  pour  vous.  en feruir.  La  dofe ejl ii$e 
pilule  de  troisou  quatre gr ains. L'extraidl  d'o-* 
pium  fe  fait  en  ceftefaçm.  Coupe^dopium  en. 
trancheej  deíiees,  mette^ies Jur  vne  lamine  de 
fer  larve.QU fur  la  pelle  du  feu  fur  des  charbons 
en  U  cheminée  ,  afn  que  la  lamine  s'efhauf* 
fant  doucement  du  feu  du  deffbpps  3  fans  bruf* 
ler  l'opi um  ,  lefoulphre  puant  &  malin  3  quib 
appeüent  le  venin  de  l’opium3s'euapore:  &  que. 
Vepium  fe  feicbe  peu  kpeu  3  teüement  quon  le 
puiffègruger  &*  mettre  en  poudre  auec  les 
doïgts  ,  qu'il fente  bon .  Ce  qui fefait  en  <vn 

quart  d'hïure  tournant  les  tranches }  afn  de  les 
mieux feicher.  Puluerife^apre^l'opium ,  & 
mette ^  le  en  vn  matras  ,  verfant  deffm  vae 
liure  de  vinaigre  diftile.  Digere^le  au  baitt 
ou  fur  les  cendres  cinq  ou  fx  iours.  Filtre ^ 
apre^  le  vinaigre  impregné  de  la  teinture  de 
l'opium ,  &  verfe^derechefd'autre  <vinaigre 
fur  lemefme  opium  3  &  laiff^le  autant  de 
temps. Filtre^dtrechcf  ^reyterant  cefle  opera* 
tion  troisfois  3  C ïpc.  Puis  euapore^toute  la  li - 
N  4 
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queur  filtrée  daus  vn  ‘Vaiffeau  de  ver  re  cu  de 
fayance  à  la  chaleur  du  bain ,  tufques  à  ce  quil 
foit  raduit  a  confftance  de  mief&nc. L afitfon 
de faire  CextraiB  du  faffran  eft  femflable  'à 
çclleque  C  ^dutheur  enfeigne  au  chap.  7 .  par¬ 
lant  de  la  teinture  des  re  fes.  feches  :  toutesfois 
<au  lieu  du  diffoluant  de  C^dutheur  on  fe peut 
feruir  de  vinaigre  diftilé.  La  teinture  du  caflo - 
reum3  diamargariti  frigidi ,  diabre  ,  diamoft  bí 
fe  tir  e  de  mefme  fapo.  La  preparar  i  on  du  fel  de$ 
coraux ejl  defcrite icy  basauchapitre  ,d la - 
■quelle  celle  du  fel  des  perles  refjemble  du  tout a 
Çe  medicament  efl  vn  anodyn  tres-exceü§nty 
meilleur  que  ny  íc  Phïlonium  Romanum ,ny 
les  pilules  de  cynóglojfa  .ny  requies  Nicolai,&i 
exutres  medicamens  seblables  vifte^aux  bou • 
fiques  ,  en  toutes  douleurs  aigües  ,froides  & 
çhaudes,  internes ,  &  externes ,  &  principale - 
fnent  en  la  colique  auec  de  Ce  au  de  menthe ,  en 
la  douleur  nepbritique ,  pleuritique  ,arthriti- 
que :  mals  il  faut  donner  ordre  que  le  malade 
attle  ventre  l ibre .  ileft fort fouuerain  en  tou¬ 
tes  dcfluxions,  d'humeursfubtiles,  &  fur  tout 
m  commencement  de  la  defluxion ,  aux  flux 
de  ventre,  aux  veïlles  inquietades ,  ón  fe 

peut  mefme  feruir  de  çe  medicamei  par  d,horSi 
par  exemple  d'en  faire  vne  tente  de  quatre  ou 
fix gr ains aueç  tr ois gouttes  d’buile  demufca- 
de3  la  mettre  dans  les  narines  ?  &  elle  fera, 
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doucement  repofery  Inrs  que  le  malade  repo - 
fe  on  peut  ofler  ladite  tete  des  nariney,  Pour  ar~ 
refler  tlnemqrrhagie  desnarines  il  enfaut  au  fs 
former  2 ,  pilules  de  fept  ou  buidi  grains  cham- 
ne  5  boucber  chafque  narine  ddvne  pilule. 

Le  Laudanum  ejlbon  en  toute  forte  de  fievre 
auec  eau  d'abfyntbe  de  rue ,  qui  font  les  fpe~ 

c  fiques' cbaffe- fievres  &  fi  i'ardeur  de  l'açcc^ 
dure  Ibnf  temps  apre^quatre  hevres ,  on  peut 
reiterer  v/ne  prifi.  ^4ux  fievre*  brufantes  ,  il 
edeint  lafoif  &  fiait  repofer  qeux  qui  font  vn 
fommeil  mejle  troubié  de  veilles  fafcbeufes 
&  penibles.  ll  çfl  fouuerain  aux  aftbmatiques 
&•  phth  fiques  en  eaud'byffope.  ll  conferue  U 
çhaieur  naturellefqrtfie  les  efprits, principals- 
ment  celuyou  ily  adu  mufque.  On  s'en  fer  i 
aufii heureufemet  contreies  affedlions  melan- 
cho li ques^c entre  le  vomiffementfie  hoquet 
l  ejlomachdefuoyé  &  debilite.  En  la  phrene- 
fie  &  manteonenprendf  ar  la  bçuche  , 
exteriewemet  on  enfrotte  les  temples  auec  eau 
de  vi e.  On  a  accouflumé  d'en,  donner  aux  epi- 
lepriques  auec  1‘efprit ,  de  'uitrlol  3  &  l'ejfence 
de  carn  fre  extraidle  auec  huile  d’amandes.  On 
s  en  fer  r  au  fil  à  [4  toux  3  mais  alors  il  faut  fe 
garder  d'en  donner  à  ceux  qui  ont  les  forces 
grandemnt  abbatues  & foïlles .  &  qui  onAs 
thorax  chargé  d'ordure  &d'humeursfuper - 
fius.  Car  combien  que  le  Laudanum  addoudjp 


$  q  $  Liure fecond  des 

la  toux  &  cjuilfajje  repoftr  :neantmoins  il  ne 
L·lffe pas  de  ferrer  le  thórax.  C'efl  pourqnoy  il 
enfaut  donner  peu  en  la  toux  y  mefler  les 
chofes  incifims  deterfues3comme  Coxymel } 

lefyrop  de  marrube3&*c.  Et  ce principalement 
quand  thumeur  qui  tombe  fur  la  pp'Elrine  efa 
fubtile  &>  acte ,  par  ce  qual  'effafit  modere - 
menttellesbumeurs  3  &  ojlç làdouleur  qui  en 
frouient „  Mals  en  vnegrande  toux  ïony  ad - 
ioufle  delagomme  fra^acatbe.  En  la  tropgra - 
deeuacuationdes  mols  &\de  fang  ,  on  donne  le 
Laudanum  auec  le  crocws  martú  ajlringet 5 
mec  les  coraux  rouges.  Ladofeeftde  deux  à 
ítois  ou  quatre grains:  mais  ilfautffauoir  que 
toperation fuccede mieux fion  ale  ventre laf- 
che.  On  bor  donne  au  fi  mejlé  dans  les  eaux 
f  ropres  tant  aux  maladies^qu  aux  parties  ma- 
lades.  Et  fi  la  maladie  ejl  vthemente^on  enpeut 
donner  vnepiluíe  au  commecement  de  la  nuíci 
loing  du  repòs ,  à  minuióï  vne  autre  3  au 
matin  la  troifiefme  ,  mefmss  aux  petits  en- 
fans.  Voye^plufiturs  autres  zfages  du  Lau¬ 
danum  dans  Libauiws  Meàecin  Vogmatique 
&  ^Lntagoniíle  des  Paracelfijles  fur  la  fn  de 
faChymte  ^  &  dans  Querçetanus  en  fa  Phar - 
ryacopée  3  chapitre  i  f.fitr  lafin.  jlfaut  aufi 
noter  quilnefaut  pas  quily  ait  deï ambre ,  ou 
demufque  au  Laudanum  quon  donne  aux  fem- 
mes a 
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l?renez  delbon  opium  que  mettrez  en 
tranches  fort  deliees,  &  ferez  feicher  au 
(òleifiou  femblable  chaieur  iufques  à  ce 
qu’on  le  puiífe  facilemét  brifer  entre  les 
doigts.-lors  le  rrietrrez  dans  vn  matras  Sc 
verferezpar  deííusdu  vinaigre  trois  ou 
quatre  fois  diftilé  ,  iufques  a  cé  qu’d  fur- 
nage  de  quatre  doigts :  laiííez  infufer  à 
chaieur  moderee  iufques  à  ce  que  le  vin-? 
aigre  foitforr'ceint ,  jequel  vcrferezpai: 
inclination,,  &en  remettrezd’autre  tanc 
de  fois  fur  Topiu  iufques  àcequilneíe 
colore  plus  :  lors  ayant  filtre  le  vinaigre; 
coíoréje  ferez  diíliler  au  baindufquesà 
ce  que  la  teinture  demeure  au  fonds 
de  la  cucurbite  jen  forme  demielfon- 
du.  Cependant  faudra  auífi  retirer  la 
teinture  de  deuxonces  de  faffran  auec 
eaudevie  commune  de  mefme  facon 
comrae  dit  eíl  de  Topium^  verfer  cou- 
te  l’eau de vieteint  fur  lextraiót  de  l’o- 
piü,  puis  la  rey terer  par  le  bain iufques  à 
ce  que  les  deux  teintures  ioïntes  entem- 
ble  demeurenten  confiftance  de  miel, 
auíquelles  fiAdra  adioufier  du  magiíiere 
de  perles  &  coraux  de  chacun  2*  drag^- 
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mes,  &  demy  once  de  foulphre  Narcq- 
iTique  de  vitr  iol  efcrir  au  2  o.  chapitre  du 
pieíènt  liure. 

La  do  fe  ctt  de  4.5  à  ó.grains.  Ft  c’eíl 
ynremedeapprouu^  &  tres  aííeuré  pouc 
tomes  douleurs  cjuj  procedent  de  mal 
yeneiien  a^íToupit  les  dquieurs  de  denrs 
&degomtes,  &  arreftç  roiue  íorre  de 
flux  de  venrçe  5c  de.  fang.  * 
a  Ççfte  prepar  dtion  de  Laudanum  efl  du  Do- 
&eur  Haïtmannw  ,  hormis  quilny  adioujle 
t oint  de  foulphre  narcotique  de vitrioL  Ce  re - 
n  efl.  mcunement  dangereux , 
que  l  *s4utheur  a  enfeigné  ?  meilleur  que  lepre - 
'Çedcnt)&*  plw$  affeuré 
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ÇHAPITRE  X, 


0  ^Cn  que  ces  teintures  à  cmife 


de  íeur  faç  on  &  coníiftance 
^  puiíTem  &  a  bon  dioiót ,  eílre 
imíes  en  la  categorie  des  extraicts  : 
Toutesfois  par  ce  que  les  Aurheurs 
leur  dornent  Je  nom  de  teintures, 
nous  c:>  deíçriíons  en  vu  chapitre  par- 
tkulier. 
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à  les  t cintures  moües  diferent  d'auec  les  IL 
quides:3p'àtce  quaux  moües  íl fifait  vneeuapò - 
’ration  du  menÚrue ,  &  par  ainfi  quelque  cok - 
gulatlon ,  &•  aux  liquides  tout  le  menftrtte  fi 
garde . 

Teinture  de  miel. 


Meflele  micl  parrny  du  fable  bíen  ne^ 
&  en  bis  comme  vne  maíTe.  Puis  verfe 
deíTus  de  l’dprir  de  vin  en  íotfe  qu’ií 
íurmg'e deux doigts ,  &  fais  digerer  le 
tourpar  reípace  dè  dnq  ou  fix"  heures 
aprez  vuide  Fcíprit  coloré  ,  &  en  verfe 
dJautre  íur  íe  rme) ,  iuíques  à  cc  qu’il  ne 
íe  colore  plus.  Finalement  prens  touü 
1  elprít  colüré  ,  &  le  filtre  ,  puis  coa- 
gule.. 

a  Non  pcvs  dü  tout^aifts  feulemem  a  vne  con* 
fiflance  mode, 

C’eílvne  nourriture  admirable  pour 
les  Phthitiques.  * 

a  Pluftoft  pour  les  vrays  beEliqvesicarficeu% 
ü  en  prennent  tom  íes  iomsfir  £$>  matin  vne 
demíe  meiüerée  oufeul.ou  dans  de  la  deco  fïion 
peElorale 5  principalement  auec  le  haume  de 
foenouil  ,  ils  fe  trouueront  foulàge^  idon  en 
pm  attfíi  prendre  dans  du  laift  cfair . 


bo  6 
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Teinture  de  fajfrah. 

f  Èlíeícfair  auec  efprit  devin  quidoíe 
bnt de  fois  eftre  verfç  deííus.qii’il  ait  tí-* 
té  toure  la  teinture  ,  &  qu’il  ne  refte 
qu’vne  terre  blancheaftre.  Aptes  on 
íïlrre  la  teinture  ,  &  fefprit  de  vin  íe  íe- 
pare  à  la  chaleur  du  bain.  b 
,  Elle  a  pluíieurs  cxcellentes  vertus. 
Í4ais  fur  tour  elle  eít  fouueraine  pour 
recreer  &  reílaurer  lescíprits  aux  fyn- 
copes ,  fi  on  .eo  prend  feblement  vne 
goutfedàsduboüíUon  ou  du  vihblac.é 

zïlfaut  entendre  les  jleurs  dufajfran  orien¬ 
tal. 

b  dlfè  fait  de  $  <vn  extrajdl  fi  on  diílile 
iufiues  d  cónfiftance  de  m'iel. 

cCeíte  teinture  efi  aufii fouueraine  en  fapo~ 
pïexie  fifi  on  en  met  t'negouttelette  fur  la  lan- 
gue,  princïpalevnent  fi  elle  a  efté preparee  auec 
d efprit  de  vin  ficurs  de  lauende  jleurs  dè 

lilium  conualium.  Elle  efi  aufii  fouueraine 
aux  affedlions  hyflerfiues.  Lihauius  enfeignè 
}a  preparation  de  ccíle  teinture  de  cèíle  façon: 
J?rene^j  ditil}  du  faffran  battu >  l'ayant  lie 
dans  <vn fin  linge  5  mette^le  trempcr  dans  l'efi 
prit  de  qj\n ,  defdfon  quilpende  au  milieu  dié 
fyaiffeau*  Digexe ^  le  vn  iottr  ?  oh  bien  Ínfims 
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àce  que  toute  la  couleur  en  foit  extrai8leyce,  qui 
cjlfait  quand  tdpqudre  de  fttffran,  qui  efldans 
le  lihge ,  efi  blancbe .  Ofte^  donc  cefte  pondre 
l·lftnche  du  línge ,  &  w  remette^d' autre  nou ~ 
ueÜe ,  tant  que  vom  auve ^  ajjè^  de  couleur „ 
Qu^Jivom  rte  pouue^  tirer  toute  la  teinturè 
m  couleur  par  vn  feul  menjlrm  feruc^vows 
de plufieurs  %  les  vns aprecies  autre s .  Ce  fait 
cjle ^  en  l’acrimonie  en  le  lauant  auec  l'e  au  di- 
fíilee  Finalcment  coagule^  a  petit  feu  , 
donne^vous  de garde  de  faire  perte  de  vojlre 
ïeinture .  Libauiuslib,2.Aichym,trach29 
cap.  8 . 

Teinture  de  Succre9 

Prens  i.liure  de  fuccre blanc ,  mis  ed 
poudre &  le  mets  dàs  vne  cucurbite  ou 
matras  auec  2 .  cueiilerees  devinaigre 
diftilé  :  Puis  la  laiífe  digerer  fui  les  cen¬ 
dres  par  l’efpace  de  6 «heures.  Apres  ver- 
fedeífus  <feau  de  vie  re&ifíee  iufques  à 
ce  qu’elle  furnage  de  2.  doigts  :  &  laiífe 
le  tout  en  digeltiò  iufques  à  ce  que  i’eau 
foit  coloréeJ&  alors  vuide  la  &  en  reuer- 
íe  d’autre  deífus, iufques  a  ce  que  j'eau  ne 
fecolore  plus.Cetait  feparele  menftruf 
parlebaín,  &tedefneureraaufonds  la 
teinture  ou  efsece  rouge  <qnc  tu  circule* 
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kasaericor  auecdes  eaux  cordiaíeL 
Elle  cXt  rrcsr  vrilé  aux  íyncopcs,  &  de- 
faillances  de  coeur  pririíè  auec  cau  dè 
fcanelle  ou  derofesl 

a  Cefte  circulationny  efi  pas  necejpire0 

Teinturc  de  Soulfhre. 

Foncls  le  fel  defartrc  dans  vn  cíoiTef] 
des  fleurs  deídulphte  én  vn  aurre^ 
puis  lemeíleenfemble  ,  &  laiíTe  iesre- 
f roidir.  Aprez  broye  ccíte  niaíïe  fk  yerfe 
deííus  de  refprit  de  vin5iufques  a  ce  qu4il 
furnage  de  quatre  doigts  :  Puismetsdi- 
gerer  iufque*  à  ce  que  le  ffienítruè  foic 
ires  rouge.  Leqüelru  vuideras5  puis  fe- 
parcras  au  bain3  Sc  tu  auras  vne  reinruré 
qm  eft  le  baume  des  poulmons.  k 

k  La pràtique  de  ceïle prepar ation  de  tein - 
ture  ftereup t  pdsbien  3pàrtant  il  en  faui  fuh- 
flituer  vne  autre.  Penot  eà  fes  Óommentaires 
QeUvraye  preparat  i  on  &  vfage  des  medicà - 
niesChymiquesjfait  çefte  teïnture  quil  appellè 
ie  fimple  bàume ,  de  ceíl'efdpon .  llprend  huïlè 
de  terebentine  quatre  dràgmes  0  deux  onces  dè 
fieurs  defoulphre ,  lefqueües  il  met  peu  4 peu  de - 
dans  ladite  huile fur  les  cendres  chaudes  3  ajhi 
<qu  elles  viennct  a  fe  diffoudre  plus  aifémenti 
€£*  moumnt foment  le  tout ,  le  laifje  en  farene 

chaude 
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chaude  h  feu  leut^ajjh  què  íe  tout  deuienne  com - 
me poix,  ce  (jutje  void  dans  89  ou  lofeures. 
F inalement  il  ver  fe  fur  cefie  matiere  de  í'éfprit 
de  vin  tres-  hon  quilfurnage  de  trots  doigts -y 
Ú>  le  laijje  fur  lefeu  lentiufques  à  ce  que  fe f 
frit  de  vin  foit  deïtenu  roure  }  lóquel  après  il 
verfe  dans  vn  autre  voirre  5  ^  remet  d'autre 
'effiru  de  vin  fur  lefditesfeces,  puts  le  retir  e  de 
mifme  qti aupdrauant  quandila  prins  coúíeur, 
^íprés  il  met  tout  Vefprit  de  vin  color é  me0 
enfemble  dans  vne  citcurhite ,  &  retir e  l'efprit 
par  l'alembic U  temturede  foulphre  demeu- 
fe  ad fonds, Mai s  iiy  a  vne  prepar  atio  de  foul¬ 
phre  meilleute  &  plus  aifee.qui  fefait  en  formó 
de  pondre.  Premieremet  ilfaút  fondre  les  fleurs 
de  foulphre,  après y  adioúfler  gouïte  dgoutte 
nutàt  d’huile  de  tartre  faitepar  defaïUdce ,agi- 
ter  &  mefler  le  tout  iufques  à  cè  quil  tir  e  fur  le 
rougeaflre.  ^etpres  broyer  cefle  matiere  ,  &* 
verfer  dtffusde  Cefprit  de  vin i  qui  luy  fai t  pre- 
dre  vne  couleur  tres-rouge  .^4  cefle  folntion  on 
adiòúfie  dn  venaïgre  ,  &  eíle  dement  troublé 
comme  lài£l:  par  ce  moy en  le  Joulphlr etorH- 

be  aufonds  de  couleur grife  en  poudre ,  iaqucíle 
efi  beaucoup  meilieure  que  la  teinture  mefmen 
On  en  donne  vn (crupule  ou  dauantage  das  vn 
fnop  de  mmiibe  ou  de  iuiubes.ou  autres  chofes 
appropnées.  Ce  fi  efprit  de  vin  efi  fort  puant 
après  qu’onj  a  misle  vinaigre,  mals  il  a  vne 
O 
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merueilleufe  fprce  pour  guarir  les  contratíurej 
&  retir ement  des  nerfs  cjui  procedent  de  là 
maladie  venerienne^f  on  en  prefente  au  malÀ- 
de pour  fuer  en  la  decodlïon  de  Gayàc*. 

Teinture  cT ^ intimcine ; 

Prenez  d’Anrímoine  calciné  en  cou- 
leurde  cendre  tel  qu’il  eít  requis  pour 
faire  le  verre  ,  lequel  méftrez  en  potidrc 
íubtile  dàns  vn  morrier  de  marbre  auec 
poids  efgal  de  bon  í'el  de  tartre,pui$  ver- 
Íèzdeílusdu  booefpntde  vin,  &  ,fairé£ 
digereraii  bam ,  iuíquesàce  queTeíprit 
de  vin  foit  impregné  de  la  vertu  &  cou- 
Icurdel’Antimoinejqu’ilfaut  verfer  par 
inclination  Sc  en  remerrte  d’autre  ,  iuf- 
qucs  a  ce  qu’il  ne  fe  colove  plusa  AiorS 

faurrenrerrefprir  par  bain  :  &lavraye 
efsece  d’Antimoinederneureraau  fonds 
roügecomme  íang,  propre  pour  la  gua- 
riíondes  vlceres  malings  &defefperez0 

Teinture  de  fel  de  Tartre . 

Ayez  du  fel  de  Tartre  tres-pur ,  qui  fe 
íait  par  reyterées  calcinarions3  folutiós* 
íiltrarions  ,  coagulations  Sí  fuíions  :  le¬ 
quel  mettrezdans  yn  fort  croiiet  *  puis 
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í^ires fondre  entre  les  charbods  ardans 
iuíques  à  ce-que  de  verdaftre  il  fechagd 
en  blèacelefte,auec  vne  íi  extrémeacri- 
monie,qu’cftant  mis  fur  la  langue  il  b r li- 
le  cothme feu.  Alors  i'ayant  mis  dans  vn 
rnatras  ,faut  veríerpar  deííus  defprir  dc 
vin  peu  à  peu ,  iufques  à  ce  qu’ilfiírnage 
de  trois  doigrs  ,  &  le  laiífer  vne  heure  au 
froid >  pbis  le  mettrèíur  le  fable,  &  faire 
boüillirlçdtement  iufques  àce  que  fef- 
prit  íoitbien  còloré ,  lequel  fautíeparee 
&  enremettred’autre  iuíques  à  ce  qu’il 
ait  tiretoürela  teintuíre.  Ce  faitfautre- 
íirer  l’eíprit  de vinpar  difldation  ,  &Ià 
ieinturé  demeureraàu  fonds  du  vaiííeaii 
rougecomme  fang,  &  d’vneodeur  tres- 
fuaue.  La  dofe  eít  de  cinq ,  fix ,  à  huidi: 
gouttes  dans  du  vin  blanc  ou  boiiillons 
aperitifs  ,  pour  chaífer  par  íes  vrinesles 
reliques  de  verolle ,  &  d’aurres  maladies 
inüeterées.G’èítàuíïile  fouuerain  reme- 
de  pour  làmelancholie  hypochondría- 
que,  refout  toutes  fortes  d’obfíruóiion, 
&  rient  tou  fiours  le  ventre  iafche  à  cettx 
qm  en  vfenr, 

Teinture  d?  Emeratide* 

Pilez  ks  Emeraudes  dans  vn  mortief 
O  2, 
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defer3&les  mettez  en  poüdre  fubtile, 
puis  tirezlateintureauec  vrine  d’énfant 
diftilee^digerant  èn  lieu  ehaud,  &  ayane 
retirs  les  vrinespar  diftilatión,verfez  de 
boncfprit  de  vin  fur  la  reíldenee  qüi 
fera  grife,  &  en  tirerez  vnercinuue  tres 
verde  delaiquelle  faut  feparer  fefprir  de 
vin.  Ladofe  cftde  huidt  à  dix  goutres 
en  eau  d’ozeillc  ,  de  rormenrilie  ou  ds 
planrain  conrretoutes  fortes  de  flux  de 
ventre  &  dyfenteries  3  pour  corroboref 
l’eítomach. 


Teinture  du  Cor  ah 

Auant  que  de  paíferaux  preparationè 
du  Corafie  veus  icy  en  faueur  des  efl- 
pritscurieux  elclaircir  vn  doute,&  )e- 
uer  vn  erreur  touchant  fa  nature  ,  qui  a 
regne  long-temps  >  à  cauíe  de  Pline  qui 
efcrit  que  Ie  Coral  au  íonds  de  la  mer  eíl 
mol  còme  paíle :  mais  que  prenant  i’aír, 
il  s’endurcit  quant  &  quanr.  Surquoy  le 
íieur  Iean  Baprifte  de  Nicole  a  Efeuyer 
de  la  vilie  de  Marfeille  5  chef&condu- 
éteur  de  la  pefche  duCoral  au  Royaume 
de  Jhunis^m  a  aíTeuré que  1  anée  i  «j  8  4* 
au  mois  de  Iuiller,  luy  eflàt  fur  la  mer  de 
Bizerty  paysduditThunis ,  ouilíaiíoit 
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Sadítepefche  ,  &  curieuxde  fçauoirla 
nature  du  Coral,  come  U  croiít  au  fonds 
de  la  mer  •,  fit  plonger  dans  ladiíe  mec 
profonde  de  cenr  toifes ,  vn  ieuoe  hom- 
me  attaché  à  vnc  corde  de  longueut 
íuthfanreauee  vn  contrepoidsde  25.  li- 
ures  en  chaqu.e  main  pour  aller  au  fonds 
Juy  commandant  d’arracher  le  Coral  au 
fonds  de  la  mer  s  &  en  i’arrachant  fe 
prendre  gardes’ileftoit  dur  ou  mol»  Re- 
monté  qu’ilfut  ilrappqrta  vne  branche 
de  Coral  en  chaque  main,6ç  aííeura  qu’it 
eíioir  duçau  fonds  de  la  mer  corame  il 
eít  au  deííus ,  &  qn’eftant  à  fept  ou  huió^ 
roifes  prés  du  fonds  deia  mer  >  il  auoit 
fenty  vne  grande  froideur.  Ledit  íieur 
Nicolcnon  content  de  ce  ,  comme  on 
Ieuoit  les  filets  dont  on  pefchcle  Coraf, 
&  auàt  queleCoral  vint  en  Tair^e  plon- 
gea  dans  l’eau  enuirò  vne  toife 9  &  print 
du  Coral  attaché  aux  filets  qu’iltrouua 
auífi  dur  quequàdileíl  à  Tair.  Et  le  mef- 
mem’aeüé  confirmé  par  le  fieur  deia 
Piotier  Gentil-homme  Lyonnois  ,  qui 
depuisdcux  anseft  retournc  de  la  pef- 
çhe  du  coral  de  Barbarie.  Outre  ce  Iç 
mefme  íieur  Nicole  m’a  aífeuré  qu’au 
prin  éps  quàd  on  arrache  le  Coral  ,enle 
rompant  il  Íoií  vncliqueur  comme  laiét 
°  i 
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laqueile  tombant  fur  la  pierre,boi£,feç 
©u  autrematiere,  produir  le  coral.  &que 
mefmeilaveu  dans  le  cabinet  du  grand 
Duc  à  Pife  ,  vn  cranc  d’homme  mort, 
fur  lequel  efloit  crcu  dans  la  mer  vne 
grande  branche  de  coral,  Sc  vn  ançre  re- 
ïirc  de  ïa  mer  ,  fur  lequel  fe  voyoient 
plufieurs  branches  de  coral ,  produittes 
<du  ius  de  coral  qui  tombe  deífus.  Difons 
naaintenant  comme  fe  tire  la  teinture  di* 
coral. 

Diífous  i.onces  de  corafen  vne  liure 
de  fue  de  limon  ou  citron,&  les  laiíTe  di- 
gerer  par  8.iours.,puis  les  filtre.  En  ccfte 
teinture»  diífouls  4.  onces  de  fuccre 
blanc,  que  feras  digerer  ,  &  euaporer 
iufques  à  confiflance  de  fyrop. 

Ladofeeftvneçueilleree  ,  en  toute 
dyfenterie,  flux  hepàtic,  &  flux  de  fang. 

a  Ce  nefi  pas  vne  vraye  teinture  que  celle 
cyynais  plufioft  vne  dijjolutw  :  car  en  la  vraye 
teinture  on  extraift  feulement  la  vertuformeL 
le  du  fimple  3  la  majfe  &  ajjemblage  corporel 
demeurant  entier »  Ou  en  cecy  le  cor  ps  le  dijfout 
entierement  par  le  fue  des  limqns  :  i  oi  n  61  auj?i 
que  la  dofe ,  qui  mxyeintures  nexcede  meres 
fept  ou  huidigrains  ,  monjlre  que  c  tftpLuíioji 
vn  fyrop  quvne  teinture. 

k  Ce fyrop  de  cfral  eft  gran  dement-  çonfor - 
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tdtifi  Or  pour  arrçfter  U  dyfenterie  &*  antrek 
flux  de  ventre,  principalement  malings ,  ilne 
fautpas  tant  auoir  efgardaux  aftrinyents  que 
aux  confort atifls ,  fans  lefqnels  bien  fouuent  on 
alrrit  le  mal.  Si  donc  le  flux  des  inteftins  defl 
pendde  Ceftomach  ,  il  flaut  deuant  tout  autre 
chofe  pouruoir  a  cefte  partie  qui  caufle  le  mal  fi 
ce  n  ’eft  que  la  violence  du  flux  nom  cotrainSl 
de  chan^er  cefte  methode ,  C&  ainfi  Ceftomach 
dyant  efté confort  é ,  leflux  cejjè  incontinent „ 
Ce  fyrop  outeinture  de  coral  eft  aufíi  vn  fouue - 
rain  remede  aux flevr es  pe  (li  lent  i  eu fes  ,fi  le  ma - 
ladeen  pxend  cinq  eu  fixgouttes  auec  la  deca- 
fxiion  des  violettes  ,  comrne  tefiuoigne  Atl- 
ühelmus  Boet.  de  Boodi.  en  fon  trai£iéd& 
Gemmis, 

\Autrcment. 

Prens  dn  coral  broyé  autanr  qne  tu 
voudras  ,&  le  metsinfuíer  dans  eau  ai- 
grette  dechefne,  ou  debuySjre&ifïee 
comme  nous  auons  dit  au  chapitre  des 
eaux  diílilees^  que  le  rnéfttué  furnage 
detroisou  quatre  doigts:puis  le  d  gere 
€.□  fien  de  cheual  ou  íon  vicairepar  i  ef- 
pace  de  8 .  iours  :  &  ce  qui  fera  diííoult 
vuide-le^  remers  vn  autre  niéftruè  co- 
me  deuant  5iaiques  à  ce  que  tous  lesco- 
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raux  foient  diiTòuls.  Apres  filtre  les  de- 
plecions,  ou  les  coule  à  rrauers  le  papie? 
gris,puis  les  diftile  iuíqucs  a  feichereííe, 
&  í'ur  la  matierequi  retïc  au  tonds  veríc 
de  tres  bon  efprit  de  vin ,  qui  par  vne  di- 
geftion  de  hüi&  iours  deuíendra  rouge 
cóme  fang.  Aíors  fepare  la  liqueur  rem- 
íe  d'auecles  feces,  &  veríe  deíïusd’au- 
tre  menilrue  cotnme  auparauàr,iuíques 
à ce  que  tu  auras  tirétoure  la  reinture* 
ünatement  filtre  l'cfprit  teinr ,  &  le  coa- 
gule  iufqaes  à  coníiftance  de  íyrop.  Si 
tu  veux ,  tu  le  circuleras  encor  auec  eau 
cordiale  ,  ou  bien  tuy  adioufteras  du 
íticct  e  diííoulteu  eau  rofe,^  le  reduiràs 
cnfyrop.a 

a*//  efl  a  foupçonner  qiien  ce íiefèconde pre¬ 
parat  lon ,  la  teinture  ne  vientpas  des  coraux  3 
ains  des  menjlrues  qui  les  dijjoluent.  Ce  qui 
ejlant ,  celle  cy  n  efl  pas  aufli  la  vraye  teintu  - 
re  des  coraux  tant  loüee  par  les  CkymifiesrfoM 
fes grandes  vertws . 

+A utrement • 

Calcinc  a  les  coraux  auec  autantdo 
foulphre,  &  tire  la  teinture  p^r  le  vinai- 
gie  diítilé  ,  laqueile  cuferas  digerer  par 
cuiqouíix  iours.b 
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%T}ans  vn  creu  fet  kfeu  de  rovïr 
b<s4pre^le  vinaiyre  e fiant  tevrè  < 
lation ,  &*  Caçrimonie  odée  ,finaie>m.  ; 

texrrabïion  mec  ffyrit  de  vin iaquelle  tou<-  <■ 
f ois  ne  donnepas  vn  beau  reyfc,  &  par  tant  m 
peut  aufíl  douter  icy  fi  ceft  la  vxaye  teinture 
des  coraux ,  ou  non . 

*s4tttrement* 

Calcine  les  coraux  broyez  auec  autarijfc 
deíalpetrepai  1’efpace  d’vne  heure:mai$ 
à  íeu  modere.  en  forre  que  ie  nitie  a  ne  fe 
íonde.  Apresmets  les  coraux  dans  vn 
rnatras,  &  veríe  de  l’eípritde  vin  deííus: 
Puis  leslaiííe  digeret  24.  heures  ,  &C 
vuide  i’eípnr  remr  en  remertant  d’autres 
deíTus ,  miques  à  ce  que  toure  la  teinturo 

foirextraiCtCo 

a  Vom  operere^mieux fi  vows  calcine ^  tel - 
lement  ies  coraux  auec  le  nitrefquils  demeurent 
enftmble  fondus  l'efyace  d' 'vn  iour  naturel  en- 
tier :  car  par  ce  moyen  le  nitre  dijjoult  dauatt- 
tage  la  continuité  mafiíue  des  coraux  ,  les 
rend  phtó  propres  pour  quitter  leur  teinture . 
Separe^apre^le  nitre  d' auec  la  poudre  des  co  ¬ 
raux  par  le  moyen  deCeau  chaude  5  Çí>  aireja- 
pres  la  teinture  de  laditepoudre  dejfiichée  ,  a  - 
uec  fefpritde  vin  ,  iufques  k  ce  qttil  ne  pafje 
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plm aucune  couleur.  Calcine^derechefla  m&~ 
tiere  des  coraux  qui  refte,fondant  derechef  du 
nttre  auec^comme  defjw.  Lenitre  en  eftant  fe- 
pare  3tire^  en  lateinture  auec  C.fjqritde  vin, 
laquelle  fi  veus  circule ^  quelque  temps  dans 
vn peíscdn  uutre  vaijjedu  conuenable3apres 

en  auoir  retir é  Cejjprit  de  vin  par  dift-ilations 
veus  aure\vn  fecret  de  tres  grandes  ver  tus. 
Et  encore  que  CatraSUott  de  la  vraye  teinture 
des  coraux  &*  des  perles  ,foir  malaijee  afairc 
^  covneue  de  peu  de  perjonneS ,  &•  que  Crol - 
lius confeffe nen duotr  iamais  veu  ,  toutesfois 
Vexperience  monflre  qnil  n’cftpas  impojïible  de 
latirer  3f  on  fe  fer  t  de  l'e  au  ou  Cefprit  de  miel 
pour  menftrue.Car  fi  Cefprit  demielbienprepa - 
ré  difjault  Cor  calci né  par  le  foulphre  &  mer - 
cure ,  en  tire  vne  teintureflui  vientnon  du 
miel3mais  de  Cor3diffòut  dans  ce  mefme  ejprit3k 
plws  forte  rai  fon  tir  era  il  a  Joy  la  teinture  des. 
coraux  &  la  communiquera  ila  vn  menfaue 
vnsilleur  5  a  ff  auoir  à  C alcohol  de  v  'm , 
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De  la  Calcinat  i  on. 


ÇHAPITRE  XI. 

Calcination  du  fel  ccmmun. 


MEtsIefclcommuncn  vncroifer, 
ou  autre  vafe  detene  ,  que  rem 
pliras  quaíi  iufques  à  la  cime  ,  puis  le 
couuriras  &  mettras  entre  les  charbons 
ardens,&  Yy  laiíferas  iufques  à  ce  que  le 
potfoicrougedetouseoftez  ,  &  que  le 
fel  ne  penetre  plus.  a  Aprezdiífous  le  íel 
en  eau  comraune,&  lc  filtre, puis  coagu- 
le  en  vne  efcuelle  neufue  de  terre. 

a  Lefelquine  pette  plus  fe  nomme  fel  de- 
crepiré. 

b  Ce  [te  calcinat  ion ,  ou  plufiofi  preparation 
defelcommun  }fefait  afn  que  le  feu  chajfè 
horsíes  efprits  arfenicaux  &  violens  3  &  que 
l·lmmidité eílrangere^qui efi  meflée  auecfeua· 
pore :  lefquelles  deuxfnf  vom  aure^finfailli- 
blemet  obtenu>filedit  fel  efi  deuenu  bien  blanc  % 
Çp*  i  il  ne  pette  plmk 


2  3  0  Vivte  frçmiet  des 

Calcinat lon  deSalpetre ,  appellée  autrement 
crijlal  mineral ,  ou  pierre  de 
pruneíL .  a 

Ondiííoukle  falpeftre  çommun  en 
eaa  communc3  puis  on  Ic  pafTe  à  trauers 
Íepdpíergris  3  pour  Ie  purger deroutes 
impurete^.  Apreson  ie  cuit  en  vn  vafe 
d  rerre, &  l'efcume-on  fouuentdeuant 
quelçcoaguler :  k  Eílàtfec  on  lebroye* 
puis  on  le  met  dàs  vn  pot  net  pour  Ie  fai- 
re  liqueker  centre  les  charbons  arden§. 
Puis  fur  vneliure  de  Salpetre  fondu  5  on 
ierre  vne  oncede  fteurs  de  íoulphre3non 
•íout  a  vnç  íois :  maís  à  pluiieurs3iuíques 
àçequeroute  la  graiííe  a. íoit  cófommé 
en  flamme,  iaqaelJe  il  faut  euirer  3C  ccfte 
íolurion  defalpetrejfílrratior^decodid,, 
deípumationjCoagularionjíuiion,  6c  m- 
flammariop  ,  eítant  repetée  par f  trois 
íois  3  le  íàlperre  eít  aífez  íuffilamment 
prepaiépour  la  medecine.  §, 

a  Cefte  preparat ion  de  falpetre  eft  appellée 
criílal  mineral  k  caufeàe  Ure(Jemblace}ques 
le  falpetre  ainfi  preparé  a  auec  l  le  ■vray  crifial9 
f.Ue  eft  aujïi  nommée  la  pierre  ou(c i  de  pru- 
nelle  a  ou  par  ce  quil  a  les  mefmes  verm  que 
rherbeprunelle  ^qui  eft  vne  ejbecç  de  cenjol- 
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de ,  púr  guarir  les  vlceres  de  la  bouche ,  les  in - 
flammarions  dugoferja  rudefje  &  afpretéds 
la  gor ge  lafquinnade  5  <t  cau  fe  de 

fon  Z'fage  aux  fevr es  ardantes  ,  efquelles  la 
fèicherejfe  3  coüleur  hrune  3  &  ardeur  de  la  lan~ 
gue  &  de  lagorge  reffemhlent  aucunement  aux 
charbons  àrdans ,  qui  des  Làtins  font  nomme ^ 
peu  nx,òubien  d  cau  fe  deia  couleur  bruns  dont 
aufi  lordanm  deriue  le  nom  de  la  maladie 
Brunus Galiicus.  Quoy  que  ce  foitdunom } 
cejle  preparat  ion  de  fel  nitré  eftant  bienfaidiej, 
fert grandement  pour  appaifer  lesdòuleurs^prin - 
cipalement  celles  qui  viennent  de  cbàleur  ,  tsn 
pour  efleindre  t ardeur  des  fievres  bruflantes» 
C'eft  po.urquoy  Quercetanws  Ca  aujji  nom- 
me  Ànodynum  minerale  3  &  quelques 
antres  luy  donnent  le  nom  de  Laudaaum  mi- 
nerale. 

b  En  lleu  de  le  coaguler  3  il  efl  meilleur  de 
l'expofer  au  fioid  dans  vne  efçueüe  de  bots , 
principalement faiCle  de  bois  d’orme ,  afn  qual 
fe  crifialife  3 feicher  ces  criflaux  ?  hroyer  5  è^c* 
Et  celà  fe  doit  ainf  pràtiquer  }  parce  que  la 
coagulation  fur  lefeunoflpas  trop  ajfeurée . 

c  N on  pas  tout  d  coupf  mak  peu  d  peu3  &  ee 
a  feu  de  roue. 

d  Qpj  efl  frlphuree , 

e  Parce  que  la  lueurde  laflamme  nuit  d  la 
veüç }  Codeur  maligne  offence  la  poitlrine* 
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t’cfl  pourquny  ceíie  operat  i  on  dóit  toufi&ué 

eitre  faiSlefom  Vne  chçminée  ouuerte. 

quil  foit  non  feulement  plm  efpurf 
mals  aufii  que  les  efirits  volàtils  seuaporeni 
btieux,  il  eft  bon  de  reytcrer  ce(ïe  opràtion  plm 
de  trois,volre  quatre f ois.  Et finalement  ilfaut 
verjer  le  fel  nitre  ,  jondu  dans  vn  creufèil 
tflant  bien  qffeuré,  dans  quelque  vaijjeau  de  fer 
ou  cuiwre yComme  eft  vnbafin ,  qui aupar au anl 
etbienefte  cbaufpe  j  afn  qu  ilfe con&ele  peu 
peu  au Jroid, 

Le  poids  de  demy  dragme  diííoulr  en 
enuderoíes  ou  dendiues » eít  vn  fecret 
íouuerain  pour  la  fícvrc  b d’Hógrie qu  on 
bomme  prunelle.Car  s’en  gargariíant  ií 
ofte  roure  lordurec  de  labouehe  &  de  la 
gorge,&  fi  on  aualle  vn  peu  de  i  eau,  a  il 
appaife roure  douleur  interne,  &  rafraif- 
chit  merueilleufement  lecceur;  Prin^ 
auec  efprit è  de  vin  ií  apaife  la  toux,  aueè 
eau  d’hyfoppeil  oíte  roures  les  obílru- 
£tions^du  foye  &  despoulmons,Il  gua¬ 
rir  la  difficulré  de  reípirer  ,  r’eftabfir  ld 
voix  perduè  ,&  ía rertd  claire  &  doücej 
tous  les  marins  àieunon  enprenddemy 
dragme  auec  vn  moyeu  d’oeuf  medio^ 
trement  cuit. II  eíl  encor  r  res  vtile  a  vne 
infiniré  de  malàdies  g  rant  internes 
qu  externes  3  iSme  plus  àplein  tefmob* 
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gftent  Iean  Theoldée  en  fa  Holagraphíe* 
&  BernardPenoten  fonliure  delapre» 
paiation  desremcdes  Chymiques. 

a  OM  de  lo'ub  arbe  ,óu  cteàu  defontainei  dans 
laquelie  ón  a  màcerévne  nuiB  quelquts  fueiL 
les  dt  Ioubarbe&c.  On  p'eut  àufi  afjaifonner 
les  bouiÜons  &  viandes  de  ce  mefme  fel.  Çhkr- 
cetanws  ofè  bien  donner  iufques  k  quatre  fcru - 
puls,de  ce  fel  d’àutres  iufques  k  vne  dragme  & 
demy  le  c'órps  ayant  eftc  purre  auparauantfi^ 
bauivus  diffoutce  fel pulucrife  das  Vnbon  traióí 
d'e  au  defentaine  iufques  k  tant  quil  àperfoiue 
fur  la  Ungue  vn  èouft  aucUnement  falé.  Les 
àutresen  donent  iufques  k  vne  dragme  datis  de 
la  ptifanne.  On  le  peut  au  fi  mefler  auec  la  son - 
feruc .ou  fuccre  rofeat  Mais  ilfíiut  eflre  aduerty 
de  ne  point  vfer  d’huile  de  vitriol}ou  de  foulphre 
ijuand  on  fe  fert  du  fel  de  nitre  preparé  3  par  ce 
quily  a  vne  certaine  àntipathie  entre  ces  deute 
chofes,principalementfe  on  les  prend  tous  deux 
par  la  bouche .  Et  partànt  ceux  Ik  ne  font 
pas  bien  qui  les  meflent  enfeemble  pourfaire  vti 
breuuage  plus  agreable  k  ceux  qui  ayment  les 
thofes  àcides >  comme  a  efprouue  &  remar  que 
Angelus  Sala  Vincenrius  in  Temariò 
Bezoarticorum^  autres . 

b  Et  toutes  fortes  de  fiévres  ardantes  que  lei 
Gr  csappellent  caufos. 
e  Et  inflammation* 
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à  Mejlee  auec  dufinccre 3  on  en  eau  io^eíüe 
etuec  du  fuccre. 

c  Pour  vne  once  de  fil  de  prunelle,  l'on  prend 
vne  demy  líure  d'efiprït  de  vín  ,  ce  cemef- 
íange  on  prend  depuls  vnedemle  cueilleree  i  u fi¬ 
ques  a  deux  cueillerees· 

f  L'efirit  de  nltrefalt  plufiofc  cela  que  le  fií 
de  pruneíle. 

g  Principalement  auxfievres  punides  &> 
malignes :  car  ce  fil  Tcfifle  grandcmet  dlapu- 
trefaPlwn  prihs  auec  le  iuiep  du-  ius  de  citrons , 
de  íimons ,  &  d’eau  rofi .  On  le  dijfjut  aufsï 
auec  vinaïgre ,  fiuc  de  wubarbe  ,  &  on  le 
toctfur  les  ar'teres .  On  l’àpplique  au/si  exte- 
rieurement  fur  les  eryfipeles  $  dijjoult  en  eau 
froide,  pour  les  efieindre.  C’efl  aufsí  vn  bon 
diuretic  &  deterfif  fi  on  conünue  dou^e  oti 
quinze  ïoursct  en  prendre.  On  eh  donne  pour 
chajjer  le  fiable  &  càlcul  vne  dragme  auec  Cò- 
òcymd fcyüitique,  ou  vne  demy  dragme  auec 
cau  de  perfil  ou  de f  rai fes ,ou  de  fipyop  violat  oú 
de  guimauue  >  ou  óxymel  iiuretique ^frincipale- 
metaux  dec  curs  de  la  Lune.Onth  mtrit  aufi- 
fitoute*  fortes  degononhcees }  mefmesinuete- 
rées fi  on  continue  à  en  donner  au  malade  aprc ^ 
ctuoir  ejle  bien  purgé  de  cajfie.  *Aux  malaàies 
de  ta  pòiótrine^on  s’e  fert  auec  de  l’cau  emmie - 
ïee  alteree  auec  dhyfope.  On  en  donne  aufisi 
pour  çorriger  l’ihtempcrie  tbaudc  dufoye  auec 

CÀÜ 
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tenu-de  cbicórée }  diendiue  3  d’o^eilïe  i  &c.  De 
tncfmefaçon }  on  l'vrdonne  aufíi  aux  hydropi - 
qves  pour  efleindrelafoif  qui  les  tourmente * 
Voye^plufieurs  autres  propriete ^  ^  Z’fageü 
de  cefel^dans  Lihauius. prima  parte  Apoca- 
lypíeos  hermcticx. 

Calcin ation  de  VitrioL 

On  le  faít  feíchcr  dans  vn  vafc  de  ter- 
re  a  non  verniífé,  à  feu rtioderé,  iufques  à 
parfai  rejblancheur ,  aprez  on  augméte  fe 
feu  par  l’efpaced’vn  quart  d’heure ,  &  le 
virriol  deuient  tout  rouge ,  qui  lors  s  ap- 
pcJIe  colchotar. 

àOu  mefmes  de  fer  ;  màis  ilfcut  fetouer 
continueilement  bien  fort  le  vitriól ,  de  peuf 
qitil  he  s'attache  trop  au  vaiffean ,  quil  ne 
Jepurijfïe. 

Calcinat  ioh  de  la  Pierre  Ponce,  b 

On  ja  fait  rougir  dans  le  feu  3  puis  oa 

í’efteincen  vinaigre  par  quatre  ou  cinq 
fois :  hnalement  on  la  fait  rougir  fans 
leíkindre, & ainfi fe reduit  faciiemefl| 
enchaux. 

Hlle  íert  à  extraireles  teintures  des  me*> 
taux&mineraux. 

k  h  ^u^,ettra  mis  au  Latin  Olcinatig 
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làpidís  fpongi^  jce  que  Vititerprette  a  tourne 
calcinaíion  dc  la  picrrc  ponc c,maís  autre 
eft  la  pierre  pònce 5  autre  la  pierre  d’efponge  La 
pierre  ponce  j&ft  appellèe  pàr  lesLatins  pumex 
&*  par  Vitruueí pongia  ,  parce  quelle  eft 
troüée  comme  i/ne  efponge :  la  pierre  à' efponge 
fenomme  ípoftgites  enPline  ,  o»Tccoii- 
íhus,  parce  qu elle  amollit  &  romqt  lapierrt 
<tux  reins  &  en  la  vtfsie,  de  mefme  que f ah  la- 
pis  ludaicus  felon  le  tefnoignage  de  PanluS 
JEgineta  lib.  7 .  Des  pierre s  donc,qui  fe  trouuet 
Ohxefpoges  O"  font  bíanches3&  aifeesamtt - 
tre  en  poudreftegerement  calcinées  auec  le  foul- 
phre  critd,  &>  dijfoultes  auec  vinagre  ,  après 
l’euaporation  cCiceluy  fe  tire  vnj el3  lequel  aydt 
eftè  dulcifè  parïeaude  pluye  ,  &  purife  par 
reiterèe folutions,  fltratiorts  &  euaporations 3 
eft  propre  au  càlcul  des  reins  3  &  de  la  vefsie 
pris  dans  du  vin  blanc }ou  autre  liqueur  conue - 
nable  aupoids  de  trois  iufques  a  fixgrains.il a 
aufi  lavertu  de  refondre  les  ècrouelles  les 
gouittres,  &  les f aire  enaller  }ftous  les  iours 
audernier  quartier  de  la  Lune  5  on  prenddans 
du  vin  vn  demy  fcrupulde  la  pierre  d  efponge 
calcinée,fel de  tartre  vn  fcrupul,fl  degcmtne 
deux  dragmes.llne fe  trouueraaucune gouittre 
ffafcheufe  opiniaftre3qui  dans  deux  mots  ne 

fit  difsipèe,  come  e  ferit  Chriftophorus  Gíuc/f 
ràdes  Medecin  ^ dleman ,  Les  autresprennent 
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<lrne  efponge  fne,  laquelle  ils  reiuifent  en  cen - 
drenoire ,  lamejlent  aut'c qttelque  peu  de  gom- 
me  tragacanthe  detrempée  auec  eau  de  rnje>&» 
incorporem  te  tout  enfembíe }  y  adioujlaht  du 
fuccre  a  difcretion,pour  ofler  tamertume  5 
du  tout  en  font  huidí  tablettes  3  lefqu  elles  ïts 
font  prendre  au  malade,  chafquè  foir  <z  ne>deux 
heures  apre^Jbuppet,  afin  quil  U  laíjfe  fondre 
tout  doucement  dans  la  bouche ,  continuant 

de  mefmefapon  hmdt  íouys  durant t  la  ^ouittrv 
difpaïoito 

Calcination  de  Criftah 

Prens  du  Criftal3&  íe  reuerbere  dan.s  vo 
croifet  par  l’efpace  de  6.  heures ,  puis  le 
ír.er$?én  poudrèfubtile  ,8c  le  fnefleauec 
autant  de. íàlpetre ,  le  ireueiberant  derc- 
chef  à  feu  violér,par  i  efpace  de  i  o . heu- 
rfes.  Açïcz  iette  ce  qui  fera  rondu  dans 
caukce!cfíe3&  deífeche  ce  qui  ne  fera  16- 
du,puis  le  reduits  en  poudre  impalpable^ 
&  le  cuirs  aüec  la  méme  eau,iufques  à  tà 
que  le  tout  s’efpaiíïïíTe  cotnme  boüillie^ 
quemetrras  fur  des  pièccs  de  verre  eo 
lieu  chaud  è  poqr  fcicher ,  puis  derechef 
reduiràs  en  Àlcohol3d&fi  tu  veux  mettrfi 
b  poudre  en  lieu  humide  3  elle  fe  difíou- 
dr  •  &  ce  enainefe  poujra'diffQudre  fera 
V  P  2 
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rendu  folublepar  reyteréc  calcinatioíij 
auec  1c  nitrc  <k  autres  chofes  comme 
deffus. 

Ladofe  eíl  de  troisou  quatre  goutres 
aoec  autant  d’huile  de  gemeure  contre 
íapierre  des  reins,  &  de  !a  vcífute. c 
a  Par  le feu nud  3ou  far  lefeu  dc  rouè\ 
b  Ou  de  rofee  de  May . 

6  Vans  <vne  efluue  ,  ou  de  fus  le  four, 

&  llfaut  lire  ainfï.  Et  hoalement  met- 
treila  poudreenlieu  humide  ,  pour  t'e 
diírodre3&  cequh&c.Ií’i mois les  plus  pro - 
pres  pour  difondre  en  la  caue  ,  &faire  les  li - 
queurs  pardefaiüance  5  font  May3  Iuin3  luil - 
iet ,  ^íouft. 

c  Dansen  vehicul conuenable 3  comme  efi. 
Veau  deperfiljde  faxifrage3  fenieure  3  d[amjl 
boeuf3  de  raue&c. 

lAutrement', 

Fay  rougir  au  feu  le  criftal  blanc ,  & 
poudreux  5  puis  l’cíleins  en  vinaigre  di- 
ílilé  tat  de  tois  qu*au  moindre  attouche^ 
mét  il  puiífe  eítre  reduït  en  poudre.  Aiors 
meíle,le  auec  aurant  de  falpetre,&  le  re- 
uerbere,par  1 8 .  heures,  b  puis  par  rey  te- 
rées  ablutions  fepare  le  fix  du  íalperre^ Sc 
le  reíle c  e  fiant  fec  fera  reduït  en  alcohol. 
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I!  profite  grandemcnt  à  la  píerre ,  e  au 
mal  fcaduc3à  lag  dysécerie  &  aux  mam- 
meíleshítedles.Et  fi  quelqu’vn  veut  ren- 
dre  ceítepoudre  impalpable  encore  plus 
fub;de ; pour  les  maladíes  fufdites  5  qiul 
ladigercpar  24.  heures  en  Teíprir  de 
Vin^puis  la  diftile  par  la  retorte,&  ce  quí 
demeurera  cncor  fíxe,  qu3il  Ie  reuebere  i 
comme  deuant ,  1  puis  lc  digerç^  tant  de 
foisquelaplus  grand’  part  mpnte  auec 
refprirdevin :  puis  íèparant  ieíprit  d® 
vin  par  di ftilation,qu’il  merte  en  lieu  hu- 
mide  ce  qui  demeurera  au  íondspour  le 
ïeduire  en  eau  ou  huile. 

2  Sçauoirffu  de  Youe. 
b  Iufques  ace  quil  foit fondu  oujhiide . 
c  Sfauoirje  col  du  criflal. 
d  Cl·lcore  que  la  liqueur  de  criflal  foit  grand 
dement  lo  'úee  par  les  Chymiques}pour  dtffouJtre 
ÇS»  chajfer  le  càlcul  *  ioutesfois  ils  veulent 
qn  on  zfe  d'vne  grande  pmdence  en  l'admini- 
íirarion  dhcdle  ,  &  quon  nen  donne  que  de - 
puis  dixgouttes  iufques  k  quinze  au  plus  cn~ 
femble,  &  p0Ur  vne  fois  ,  &*  que  cela  ne  fe 
fdjf  pas  tous  les  ioísrs.,  mats  peu  k  peu  iufques  k 
ce  que  i  operat  son  du  medicament  aye  fait  ce 

quon  de  fre. 

e  La  Calcinar  i  on  du  criflal  ne  peutpas  eftre 
propre  k  l  cpilepfe }  m  aladios  caduques  ,  k 

*  3 
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çaufe  de  fa  fubílance  crajjc . 

g  ~4uec  le  vin.  Par  ce  moyen  il  arrejle  aufsi 
h fluxàes  fleurs  blanches  aux fen+mes.  Itcmle 
flux  de  ventre,  la  colique,  dyfenterie&  ce 
en  peu  de  temps  z  &  comme  par  <vne  propïíete 
occulte . 

h  ^4uec  du  miel,  duvin ,  ou  boutÜon.  Car  le 
crijlalpar  vne  proprie  té  oc  culte  fait  venir  le 
laiEien  abondance . 

1  <s4ucc  le  nitre . 

1  Quil  le  reuerbexe  cqmme  deuant3quil  le  U- 
m,  puis  le  digeye. 

m  La  dofe  efl  de  dixgrains  a  quinze,  Plu- 
fieurs  Chymiques  tiennent  que  deux fcrupuls  de 
ceflepoudre  3  donne ^  auec  huile  d’amandes 
douce3faidle  par  exprefsionjecourent  foudai - 
nement  ceux  qui  ont  prins  du  mer  cm  e fublimé0 

Calcination  de  marcafte  di argent» 

Prens  eíïain  de  g!aae,&  lebroye  Cub- 
iilement,&  laue  fa  noirceur  auec  eau 
commune  tant  de  foisquerçau  en  forte 
íoute  daire^aprés  feche-le  &Ie  diííousa 
en  eau  faite  auec  les  fels  fulphureux  *  Sc 
ílipric  diaphane.  La  foluríon  doit  eítre 
claire,  fur  laquelle  tu  verferas  le  noiau  iiT 
quide  de  toures  chofcs ,  &  alors  il  fe pre- 
cipitçraen  vn  inflant  qv  alcohol  blanc 
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eomme  naige  qu’i!  faudra  dulcifier  & 
dcííecher  ,  puis  encore  broyer  auec  fel 
prepaté  patl’efpace  de  demy  heure,puis 
lauer  &  ieeíier  à lombre  fur  vn papier» 
11  eíl  vtile  pour  les  viees:  dc  la  peau. 
aC’efladire  ,  l*on  puluoife  premierement 
Veflain  de  rlace  9  après  on  le  dijjoult  par  l'e  au 
forre ,  díftilèe  de  parties  ejgales  de  falpetre&* 
d'alun,j&  on  le  pyecipite  auec  l’efprit  de<vin> 
b  ~4uec  yjnguents  3  &*  principalemeni  auec 
ï  ungüent  de  pomade  ,  il  efl  bon  pour  les  dar* 
tres  feu  volage  yongne  galledes  mfins . 


De  la  calcination  de  b ~4ntimoinea 

€H  AP'ITRH  XIÏ. 


^  RENS  quatre  liures  d’Antimoí- 
Ínechóiíi ,  &  cinq  liures  de  fel 
^preparé,a&lepuluerife  &naef' 
le  enfemble ,  puisles  mets  en  vn  large 
vaíe  dererre  ,quiait  le  fonds  plat  fur  vn 
fourneau  dereuerbere>lesremuant  con- 
tinuellement  auec  vne  fpatule  de  fer3 
par  l’efpace  b  de  cinq  ou  íïx  heures3 
iufques  aee  quelafumée  ceífe  ,  &  que 
fanrimoine  foit  rendn  blanc  &  iauna- 


ftre  :  mais  garde  qiul  ne  fe  fonde  ?  &  te 
eontregarde  deíumée,  aprés  remets  le 

,  v  4 


2  3  2  Z/W  fecond  des 

tout  en  poudre ,  &  en  fepare  le  fel  auec 
«au  chaude  premierement,puis  lelauant 
bien  auec  cau  f'roidc :  puis  eitanr  iec  Sc 
remis  en  poudre  ic  fcras  fublimcr  sàsad- 
dition dautre matieic dans  vn aludel  par 
lerpace  de  lo.ou  12.  heures,c  puis  ayanc 
recueilly  les  fleurs,  tu  broyeras  la  reite 
rnoite,&ia  reuerbereras  par  lefpace  dVn 
mois,<Uufquesà  ce  qu’clle  foit  rouge; 
fermant  le  vafe  de  tclle  façon  à  cauí'e  des 
cendres ,  que  le  feu  ne  foit  poinr  empe£ 
chéenfan  a&ion,  Aprezla  calcinarion 
tu  tirçrasia  teinturee  auec  íe  vinaigre  ra¬ 
dical,  puis  filtreras,  fepareras  Je  méítrue, 
&  circuleras  encor  auec  eau  cordiale. 

*  Prens  pluflofi  deux  liuresdi  antimoine  , 
trois  liures  de  fel  prepare  a  U  façon  diSle  cy  - 
deuant ,  m  chap.  1 1  .Alats  C antimoine fe  cal- 
cinemieux fins  fel,  le  mettant  bien  puluerif 
dans  vne  terrine  a  plat  fonds  auec  feu  modere 
deffous ,  non  pas  feu  de font  e ,  le  remuat 

fans  ceffe  auec  vn  bafion  de  fer  3  iufques  a  ce 
que  lafumee  du foulphre  e fiant  extraiCU  fil foit: 
finakment  conuerty  en  cendres  blanches . 

k  Cela  n'eft  point  acheué  en  fi  peu  de  temps,, 

c  Ou  dauantage^  lefctt  ne  fiant  ny  trop  petit 
ny  trop.  vr and. 

<i  Sfauoir  Philofophique ,  qui  efi  de  quarantè 
iours ; 
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On  tire  mieux  des  purs  d'antimoine  ,  que 
deU  tefte  mortt r ,  teinture  tres  excedents . 

L'^íutheur  fre  ferit  quort  recueille  les  purs 
d'antimoine ,  peut  eftre  pour  le.sreferuer  aau~ 
tres  vfxgesj&  H  fige  l*  ***£ 

quss  k  rougeur.par  vne  co6lion  contmtteüefaL· 
te  au  feu  pur  degre^ :  mais  la  pratique  la  plus 
ayfée  eft  autre .  C*r  Con  pe }  par  les  degre^du 
feu  ,  lefdites  purs  fuUimées  3  comme  la  panie 
la  plus  noble  de.  Cantimoine&  plus  excellente 
que  U  tefte, merfe ,  é^/m  «W  vaijfeau  de  verre, 
ou  de  terre  ferme/ onà3ayan t  le  col  longuetftuf 
ques  k  ce  q»  elles  demetment  rouges  comme  vn 
ruby.  ^Apre^on  verfedeffm  du  vinaigre  ra¬ 
dical  ou  diftilé,qtée  le  vinaigre  furnage  de  hui6l 
doirts  3  d*  ainfi par  fuccefíion  de  temps  on  ex~ 
t rai 61  la  couleur  roure,  rsjterant  les  affupns 
du  vinaigre  iufquss  a  ce  que  toute  la  couleur 
foitextuicle^pre^en  retire  &  fe  pare  tout 
ce  vinaigre  color e  dCauec  la  teinture  par  ladi - 
fti Utionqu  on  f ai t  en  Carene  ou  cendres ,  &  on 
dulcip  ceíls  teinture  par  l  eau  commune  difti- 
lée  3  puts  on  la  digere  auec  alcohol  de  >vin  dans 
<vn  y  ai  pau  clos  par  Cefpace  de  quarantè  iouvs . 
Finalement  par  yne  diftilation  lente  on  en  rç- 
Tire  Cefprtt ,  &  la  teinture  de  Canúmoine  tres - 
precieufe  feíit  aufonds  ,  dt  laquelle  la  do  fe  eft 
depuis  trois  routtes  iufques  a  hui6l.  C  ejl  <vn 
medicament  fort  loúé  pour  Yeftaurer&  renou- 
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veler  ïout  le  cor  ps  de  l'homme,  donné  dans  vn 
vebicute  eonuemBle ,  &  princïpalement  dans 
duznn  ,  qui  deliure  le  cor  ps  de  tous  bumeurs 
corromput.,  0*  ce  fans  aucune gr  ande  euacua - 
tíonmanififle,  maiscaufant  feulement  vne 
fueur  peu  a  peu  fans  contrainte  ,  laquelle  du 
commencement  ejlpuante ,  &  deuíent  natu- 
atf-  ópre's.  íl  aidegrandement  auxob - 
jíructtons  du  foye ,  diftpe  l’bydropife  qui  nedi 
pas  entierernentfor/née : guarit  la  iauniffe 5 
ttfela  r  me  guarit  lefcor  buf, appaife  les  dou- 
leursde  Li  matricefait  venir  lesmois }  rompt 
le  càlcul ,  ojh  les  tacbes  de  la  lepre  0  du  mal 
fttinpl  Memin&c. 

Toutes  les  calcinations  fe  font  afeu  violent 
de  roue,ou  dans  vnfour  à  vent3ou  par  le  reuer - 
bere . 

^utre  calcinat  i  on  a  d'antimoine.appeüde  pou- 
dre  Emetic  ou  Mercure  de  vie. 

Prens  quatre  b.  onces  d’Anrimoine 
pulueriíé  &  hui&  onces  de  Mercure  fu- 

blimejmeilecleroutenfemble,  &  le  di- 
•  J{e  cíans  vne  cornuè  a  feu  de  d  cendres 
adaptant  vn  recipie~t  à  demy  plain  d’eau, 
aprezdonnele  feu  par  degrez,&  fi  la  li- 
queurgommeufe  comme  beurre  satra- 
che  au  col  dcla·cornuc,tu·la  ferss  couler 
aiiw^  vn  charbon  ardant;c  3c  tòbant  daus 
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l’eau  fe  precipitera  en  poudre  blanche:oii 
bientau  la  diílilleras  dans  vn  recipient 
facis  cau ,  &  la  reótifíeras  S  plufieurs  íois 
guant  que  de  la  precipiter.  Aprés  cela 
donne  íeu  de  fuppreífion  h  peu  à  peu, 
iufques  àce  qu’il  forre  vne  liqueur  rou- 
ge  .  i  &  lors  oftant  le  recipienr,&  en  fub- 
iiituant  yn  gurre  ,  augmente  le  feu  par 
vne  heure  ou  deux5iufques  à  ce  que  !e  cta 
nabrelfe  fublimera  au  col  de  la  retorte3 
íequeí  tu  ramaííeras  m  le  vafe  eílant  re¬ 
fio  i  dy  ,  puis  digercras  par  vne  nui<&  ta 
poudre  precipitée  ,  iufques  à  ce  qu’elle 
demeure  fans  n  acrimonie  finalecnent 
laue-Ia  auec  eau  q  cordiale ,  puis  la  deífe- 
che  à  feu  tres-lent.  P  Et  fi  tu  veux  que  ce- 
íle  poudre  purge  feujenient  par  le  bas, 
hroy  e-la  encore  auec  fel  çonamun^puis  la 
íaue  &  de  (Tec  he. 

a  c'eft plufkof&'vne  preparation  diantimoines 
que calcination ,lctquelle  eft  dppellee  ou  pou¬ 
dre  emetique ,  ou  mercure  de  vie,  ou  pou¬ 
dre  angcliqüç,  ou  poudre  d’Algerothjí/# 
nomdeV iCtorius  Algerothus  Medecin 
Vbyficien  de  Vexone  ,qui  luy  a  donne  <vogueiou 
les  fleurs  de  beurre  d-antimoine. 

b  Quelques-vns  prennent  autant  de  l*<vn 
que  de  Fautre- ,  entre  lefquels  eft  Croüius  pag. 
150. 
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'  Mbroyant fir lemarífe  ou  dans  vnmorfi 
tier  „e  pkrre:mais  il  fefautgarder  de  la fumíe 
<im  en  le  b rojants'eJleue,carelie  efl  venimeufe 
commcprocedant,  du  foulphre  de  tamtmoinl 
&  du  fnbltme. 


d  II  efimeitleur  le  difliler  à  feu  de  fab  le0 
tCefïa  dire  3  vous  lefere^couler  peua  peu 
dpprocMnt  par  dchors  au  col  delacornuevn 
enarbori  ardant, 

ç\Cejle  d  t/h  Ut  i  on  fimple  delalicjueur  gom- 
meujc3  on  bemre  d/untimoine  dans  le  recipient 
jans  eau ,  sfl  plHS  commode  que  la  precedente . 
§  Sfaudir  par  i  eau  commune . 
h  Lcfeude  fupprefiionfefút  anec  des cbar- 
t>on,  ardants,  mis  fur  Carene  ou  cendres  ,  qui 
cotirent  la  retorte. 

1  Pluflofl  iaune. 

Qj^iJefait  du  foulphre,  de  i  dntimoine  & 
du  m creure  fublime. 

■”  Recdifie^ce  t  inabre  vne  ou  deux  fois  par 
lgef°rtÇ/·°pftroit,  lefüblhnant  felon  l'art , 
&  «ttufi^-leenptmdrc  ,&  vousaure>  vn 
cinabïe  .diaphoretic. 

]  impregnée  de  l'efpritde  vi- 

tnoldufpbUmdJlUfaurfeparer  ,, „der 

fourd:jJbuctn  les  perles  &  coraux,  &  aums 
'VJ^esplus  releue^.  Car  en  en  peut falre  vn 
Tr,t  de  v!triaí  Pbiilofophic ,  fi  par  vne  leprre 
euaporatwn  on  en  fepare  le  phlegme  danTvn 


Èlemens  de  CÏjymie.  237 

verte,  iufques  a  ce  que  ies  efpritis. àcides  z>ien- 
nenta  s’éuaporer  ,  &*  qu  on  le  pouffe^  l’aigret 
‘qui  refle.par  U  retorte.  Cet  ejfrit  'eft  plus  eff~ 
’cace  que  ne(l  l’cfprit  du  vitriolfait  à  la  façon 
Z’ulgaire.Trois  Quatre  cu  fxgouttes  d'iceluy , 
par  f ois  exhibée  en  vn  traiól  de  vinguarijfent 
les  féures,  appàifent  les  douleurs  desmembres 
au  mal  venericn ,  exhibees  en  la  decoflion > 
ojlent  ío’pilation  de  la  ratte  0  des  veines 
meferaiques  ,  confortent  le  vcntricul+affoi- 
bly  par  le  phlegme  craffe .  / /  e(i  aufsifort  boti 

centre  Upefle  fi  on  enpredtous  lesiours  à  coeur 
ieun  dans  l’eau  de  JRoyne  de  pre,  de  cbardon  be - 
nit,  &*c.Quefion  euàpore doucement  toute  ce~ 
fte  eau  iufques  a  fecherejje  3  aufonds  demeure- 
ront  les  cryflàux  lefquels  feiche ^  0*  mefle ^ 
auec  deuxfois  autant  de  fel  nitre  purifié  ,  0 
enflambe^jen  vn  creufet  rougy  felon  l’art 3  0 
apre^  duícife^en  eaucommune ,  0  fnale - 
ment  digere^jn  l’arenedans  vnephiole  Cefpa- 
ce  d'vniour  oudeuxfont  vn  diaphoretiebeau > 
duquel  deux  outrois grains  donne ^  en  qiielque 
peu  d’extraiÓlde  theriaque  ?  prouoquent  mer - 
ueilleufement  les  fueurs . 

0  Comme  eau  de  betoine,  du  buglfe,de  melif  \ 
fe  j  de  canelle,  0c. 

F  Dans  <vne  phiole  ou  mortier . 

Ladoíe  eft  dc  6.  ou  7.  grains  pour  les 
plus  robuftes;6cde  3,011  4.  grains  pour 
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les  plus  Jebiles  ,  &  fe  prend  dans  Vné 
pom  me  cuittc }  ou  dans  la  conferue  a  de 
rofes  ,ouen  itifufíondans  Ie  vin  blanc.' 
Elle  eft  tres-vtile  poúr  la  peíïe,  maladíes 
de  ía  tcfte,fieüres, b  groffe  verole  5  íepre, 
hydropiíie  jC  &  vleeres.  c  Mais  en  for- 
donnantaux.  malades  ,  il  h'ú't  obferuer 
íespoinds  fuiuans,  com  me  Crollius  a 
fort  bien  remarejue  ?  in  b  afilí  ca Chymica. 

a  Ot^conferue  de  violettes ,  ou  iàune  d'ceuf 
mfyrop  de  còingts :  ou  àtiec  lepancbymk*c»e 
deferit  cy  deüant  au  chafitredes  éxtràióís^u 
dans  vne  ceri  fe  corifite ,  ou  prune ,  ou  dbricot, 

oudahs  des  tablettesdefuccfe^  ou  en  iríflifion 

de  vin  blanc  ^  mai s  il  ne faut  pas  donner  plus 
que  deux  onces  de  ítqueur.  Quant  on  donne 
cefle  poudre  en  infufïon  5  on  pcut  mettre  nou - 
uelle  iiqueurfur  là  mefme  poudre  ,  qui  a  feniy 
iufques  a  trois  ou  quatre  foiSj .  ou  bien  baiíter  là 
poudre  en  fubjlance ,  ou  bien  fi  on  fyeut  formeir 
pilules  de  cefle  poudre  y  ilfaut  auoir  du  fuccr.e 
en  con/ÏJlance  dejyrop'j  &faire  vnepiiuíe,  de 
trois  ou  quatre  ou  cinqgr ains  de  ladite  poudre 
felon  laformedu  maladejà  baiíter  òu.a  ieun^oti 
vhefmes  aprés  auoir  humé  un  iàune  d’oeuf 
aualer  apre s  vn  peu  de  vin  blanc  C’efl  ce  medi* 
carnet  cy  duqïteifeferueftt  df  or  dinat  re  les  char* 
latatis  pour  guarir  toute  maladie  prouenant 3 
d  vne  cacochymie  chronique ,  comme  la  verole 
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'üuecfes  J ymptofnes,ffauoir  les  nodofite^dou- 
leursygalles,  &  'vUaniesdu  cuir,  &c.  Les 
douleurs  des  articles  gouttes ,  la  fejle  &• 
toute  contagion  conioinSíe  auec  pourriture ,  les 
fevres  putrides,  les  cancresjalepre ,  thydropi- 
Jie,  difficulté  de  refpirer ,  &>c.  ll  purge  de  foy 
les  vnsfeulementpar  en  haut  r  íes  autres  par 
emhas  ,  les  autregce  qui  eft  plus  freqüent  3 

&  par  le  haut ,  <&*  par  le  bas  y  non  pas  de  lafa~ 
çon  qu  agifset  les  vegetables  purgat  ifs}ou  pour 
le  moins  comme  les  Medecins  Hippocratique$ 
les  croyent  agir3  d  fçauoïr  auec  choix  &  efle~ 
óhon,  ains  en  irritant  efmouuaHt  la  nature 
cbajjant  toute  forte  d>humeurs:&*  par  accidct 
ayant  chaffé  les  mauuaifes  humeurs  de  ïapre- 
miere  region  du  corps ,  ilfait  reucnïr  tappetit  d 
ceux  qui  lïatiofentperdtt .  Il  ne  trauaille  te(lo~ 
machque  tr ois  heures  ou  enuiron  ,  maisilfaut 
prendre  vn  bouillon  après  vne  heure  ou  enui¬ 
ron  Jors  que  bon  commence  à’auoir  enuiede  vo~ 
mir,  &•  ce  pour  faciliter  ledit  voinijfement,  lt 
faut  aufsi  s  <xb (tenir  de  manger  iufques  d  ce  que 
la  naufèe  &  vomijfement  foït  pafjè ,  &  apre ^ 
dijher  legerement. 

b  Vrincipaíement  celles  qui  procedent  d'vne 
impur  et  édlmmeurs  5 qui  regorgent  enlapre- 
miereregion  du  corps. Mais  ton  doit  icy>com- 
me  en  toute  aútre  maladíe ,  eítre  methodique $ 
&  confiderer  le  temperament >  taage>  le  fexty 
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'&  les forces  du  malade,&ç.  Ce  medicament 
cy  donc  eji  bon  pour  les  fevres  putrides ,  lepre - 
nctnt  long- temps  aupar  avant  te  pafoxyfme: 
mais  nonpas  k  toute  firte  deperfnnes  indtjfe- 
remment  >  ains  fiulement  a  ceux  qui  font  d'vne 
complexion  propre  pour  fupporter  le  vomiffe. 
inent,  qui  ont  l’eflomacb  fort ,  te  tborax  ample 
&  qui  tirem  a  coeur  fans  peine, 
c  Combien  que  Cbydropife  confirmés  ne  fe 
guarijje  que  difficiUment  3  ai f  ment  ce  te 

qui  commence ,  toute  sfois  l'on  a  veu  foment 
que  par  bons  medicaments,  par  vnebonne 

metbode  de  s'en  fruir &  hon  regime  de  viure } 
les  parties  nobles  n  efians  du  toutgaflées  3  les 
hydropifes  confirmées  ont  vftc guaries,  llfau't 
doncejire  aduerty  qu'en  toute s  lesefpeces  dly- 
dropife ,  ilfaut  conimencer  la  curation parles 
aperitifs  cath  àrtiques,  non  diuretiques.  Car 
faifant  autrement  3  toute  l'orduYe  au  Ventre 
ejlant  enfimblement  comme  cbajjée  &  atti - 
ree  vers  les  reins  ,  v0us  c au f  rendes  incom - 
jodite^&fmptomes  tres  grdds:mais  ilfaut 
deuant  tout  vfer  de  medicaments  qui  pur  vent 
vniuerfllemcnt  ,  entre  lefquels  le  mercuri  de 
Vien  eflpasle  moins  proftable.  Ladofi  dú* 
que  efi  de  quatre  grains  au  commèncement ^ 
augmentant  peu  í  peu  la  dofe  mfiues  à  d0uV 
^rains,  CS*  continuant  a  en  ptendre  quelques 
toms, principalment  file  ventriculainccres 
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qúélquefotce)&'  nefl  du  tout  debilité.  Eren  ce 
cas  cefle  poudre  emetiqne  nefl  plus  emetique j 
c  efiadire  ,  ne  caufe  plus  aucun  vomijfement 
dins  pur  ge  fettlement par  le  bas.  Voila  pourquoy 
ï~4ut\ieur  a  e ferir  que  la  poudre  emetique  eft 
bonne  en  l'hydropifie .  il faut  neantmoinsfa· 
tioir  que  cefle  exhibition  de  mercure  de  <vie 
e fiant  foment  rtiterée ,  caufe  aux  vie  illes  gens 
Tne  cheutte  du  fege }malaife  a guarir  apres. 

d^dioufle^aufl  aux gouttes  &  douleurs  4  €ho^ 
des  ioinólures  en  prenant  quatre  grams  aux  dignes  de 
chanremens  des  Lunes. 

Le  premierqu  endonnapr  I  Antimoi- 
ne  il  fe  faut  prendre  garde  que  ie  ventre 
ne  foit  conítipé ,  ny  affligé  de  douleurs, 
eòliques  ,  &  ourre  ce  que  nulle  des 
parties  nobles  íoit  bleífee  ou  debili- 
tec, 

Le  fecond  que  deuant  ou  apres  la  pri- 
fe  de  l’Antimoine  ,  le  malade  ne  foit 
pointfaigné. a 

a  il  ny  a  aucune  raifon  ivalable  5  pourquoy 
Crodius  adiffuadé d’ouurir  la  vtine  apres  auoir 
prins  l'antimoine}&*  nous  fauos  queplufteurs 
ne  fe  feruant  que  des  purgatifs  ti antimoine , 
ont  ordonné  la  faignée  aucc  tres-heureux 
fuccés ,  entre  lefquels  efl  Martinus  Hulandus 
&•  Hartmannus  :  qui  en.lapleurefie  exquife y- 
&  aux  fiéwres  tierces  mtermittenteS  apres 
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auoir  ordonne  l  ínfufion  du  fajfrd de  metaux, 
JKïfef 'étd'antimoinejefmoignent  auoirfaiB 
ouurir  la  vtine  plus  de  deux  ris  f ois  Jans  auoir 
remar  qué  pour  cela  arriuer  aucun  inconue - 
rient ,  ou  jymptamesfafcheux. 

Le  troiheíme.que  le  malade  nefoic 
poinc  difficile  à  vomir ,  ny  fort  aífoibly : 

íl  ait  la  poitrine  large  ,  Lcftomach 
iot  r,&  que  fes  humeurs  íoient  diípoíées 
afevuidec  parenhaut. 

La  quamefme>aque  lors  que  le  vomifc 
femeht  commcnce  à  s’efmouuoir ,  on 
donne  au  mal-éde  vn  boüillon  de  pois 
cuits  legerement 3 ou  vn  boüillongras 
de poule,  ou  vn  plein  verre  dcccruoiíe 
chaude,&quon  reytere  s’ileft  debeíoin 
pour  facíliter  le  vornMTemenf,&  aduan- 
cer  i’aòiion  du  medicament. 

La  pondre  a  dioujle ^  icy  la  dermere  regle  de  Crolliws 
Smet’ique  qui  doit  efire  foigneuíement gardee  en  U  peíle . 
ch.fe,r,lJfafmr  qxefien  lafefie  l  onfrendde  l\Anti~ 
rtgule  i'À-  moine ,  qu’k  tnefme  temfs  l'on  mette  fur  le  bu- 
'c'akmí  íon  vn  maturM'f  wrattíf,  ou  fur  l'anthrax 
Difami  ‘vnattraSlif , autrememil s'endur ckapomme 
vnfcinhe,&  cejte  dureu  demeum*  quelques 
mois . 

le  nemepeux  touresfoisaífezeílonner 
com  me  plufïeurs  doctes,  mais  peucx- 
z’o  rs,te  lonr  Jaiííes  emportera  vneopi- 
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mon  de  croirc  que  ceíle  poudre  emeti- 
que  prouiét  du  Merçure  fublimé,&  noa 
du  regule  d’Antimoinc.  Car  i’ay  aíTez 
fair  paroi'ftre  cy  deuàt  à  toutes  fortes  de 
qualitezdeperfonnes  &  gés  doóles,  qui 
ont  honoré  mo  petit  laboraroire  de  leur 
preíence,  &  ce  par  raisó  íondre  fur  l’ex- 
perience  (  veu  que  ie  n’en  admets  point 
d’autre  en  cérarr,)  que  la  poudre  emeti- 
que  n’dl  aiure  chofe  que  le  regule  d’an- 
nmoine,diífout  &  calçiné  parl’eíprit  vi- 
íriolicdu  fublimé:duquell’efpritellere- 
tient  d’autant  plas  ou  moins  qu’elle  eft 
beaucoup  ou  peu  lauée.  Faurois  beau- 
coup  de  choíe  a  dire fur  cér  efprit  vitrio- 
licefprit vniuerfel ,  qui  ie  rrouue  dans 
tous  les  mixtes,  &  fans  lequel  rié  n’a  vie 
ny  vertu  en  ce  módc;  Mais  ce  feroit rrop 
nfeíloigner  de  mon  fuie& ,  fur  vne  ma- 
tiere  qui  merite  pluíloíi  vn  volumeen- 
rier3  qu’vn  difeours,  Laconique,  C’eíl 
pourquoy  retournant  à  mon  propos 5  ie 
dis  que  l’efprit  vitriolic  a  vneexrreme 
fympathie  auec  ies  metaux  3  &  d’autaat 
plus  ou  moins  auec  les  autres  mineraux, 
qu’ils  approchet  ou  qu’iis  sót  eíloignez 
dclanature  metaílique.  Er  par  ce  que  le 
regule d’antimoin.e approche  plus  deia 
narure  metaílique  que  le  Mercure ,  voila 

Q  2 
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pourquoy  diftilant  Je  mercurc  fublimé 
auec  TAntimoine,  i’efprit  vifriolic  du 
fublimé  quitrcle  Mcrcurc, &  feioinóf  8c 
attache  au  regule  de  TAnrimoine  :  Et  íc 
^fantant  prefsé  8c  chafsé  par  la  chalcur, 
diíïbult,  &  calcine  le  regule  8c  pafleen 
liqueur  gómeufe  ou  huileufe  par  le  bec 
delacornué:&  tombant  goutre à  gout- 
te  dans  l’eau  qui  ert  dàslc  recipient3  i’ef- 
prir  de  vitríol  fe  diíToult  dans  l’cau, &  lc 

rcguietombeenpoudreblancheaufóds 
du  recipier.  Cecy  fe  recognoiít  au  gouíl 
dereau5quieft  impregnee  de  l’efprit  vi- 
triolic,  8c  a  la  fuíion  dc  la  poudrc  emeti- 
que  à  fort  feu  de  fouíflers ,  laquelle  fe 
tourne  en  vray  regule  d’Antimoine.Da- 
uantage  apres  que  toure  la  liqueurgom- 
meuíe  eít  diítilee,  ne  reftc  plus  dans  la 
cornue  que  le  mercure  du  fublimé3  8c  le 
foulphre  del’antimoine  :  8c  parce  qu’ils 
ont  vne  exrrefme  fympathie  par  enfem- 
ble  en  donnanrfeu  dc  fuppreífionils  fe 
fublimét  parenfembie  au  col  de  la  cor¬ 
nue  en  cinabre.  Ic  concluds  donc  par 
ees  expericnces  infailíibles,  que  la  pou- 
dre  emetique  n’eft  autre  choíe  que  le 
regule  dantimoine calciné , par  1  efprit 
yitriolic  qui  eíldanslefubiimc. 
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Mcrcurc  fublinaé. 

Mercurc  |  J  Efprit  vitriolic. 


Ilegule 


Antimoine. 

I  \  Soulphre. 


Foye  a  dd .Antimoine ,  autrement  dit  faffrm 
des  metaux . 


Prens  vneliure  d5  Antimoine  creud,& 
douzeonces  de  falpetrerafïïné  :  Broye 
&  meíle  le  tout  dans  vn  moriier  de  fer, 
&  Iepanche  d’vn  coftc.Apres  ierte  def 
fus  vn  charbonballumé.>  &  foudainla 
poudre  s’enflammera ,  &  fe  fera  ie  foye 
cd’Antimoine  ,  duquel  tu  fepareras  le 
falpetre.  d 

Ladofe  eft  de  12.  à  20.  gvains c  en  in- 
fufion  dans  vin  blanc  ,eaü  dechardon 
benit ,  ou  aurreliqueur  conuenable.  Et 
l’vfage  en  eft  trcs-vtile  anx  fiévres  pefti- 
lentes. 

b  a  Onl’appelle  foye ,  par  ce  quil  reprefente » 
la  couhur  du  foye  deveau,  ou  de  quelque  autrs 

c u 
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animal}&>  onl'appellef^ïan.parcequtl  ref- 
femble  prtfque  en  couleur  au fajfran  qui  efl  en~ 
core  en  fleur.  On  Cappelle  bífran  des  xne- 
taUx  jparce  que  fuiuant  la  commune  opini  on 
des  HeYmetiques ,  /’ antimoine  efl  leprincipe  & 
la  racine  de  tous  les  metaux . 

b  On  l'allumeplus  conwiodément  auec  <vne 
Jflatule  defer  toute  rougedu  feu 3  le  teurnant  ftt 
&  Ik  vnefois , 

c  Duquel fnalement  fefait  le  vray ffjfran 
des  metaux  ,  lequel  nous  preparons  ainfi . 
N ous f difons  boüillir  le  foygd'  antimoine  pul- 
verise  dans  del  eau  boüdlanee  vne  heure  ou 
deux  les  fecesfe  precipitent  aufond3  & 
Veau  deuient  coloree  ccmme  fajfran  }  la~ 
quelle  fe  par  on  s  d’auec  fes  fe  ces  ,  cependant 
quelle  efl  encore  chaude ,  &  fltronspar  le  pa- 
pier gris ,  puis  laijfons  repofr  vne  nuitt }  iuf 
ques  k  ce  que  toute  la  rougeur  fe  foit  baifjee 
au  fonds  ,  qui  l  eau  en  eflant  oftee  9  impre - 
gneedu  falpctre  fixe  v6>  eflant  adoucie  par 
l'eau  commnne  vne fok  ou  deux apres  def- 
feche  k feu  lent ,  efl  le  vray  fajfran  des  metaux ^ 
ttinf  nommé par  Manin  Ruland.  Cenr.  5. 
Oir.  ^9.  Prene^du fajfran  des  metaux vne 
once ,  eau  de  chardon  be  nit  deux  ou  trois  liures 3 
canelle  demy  once  9  infufe^-le  tout  Vefpace 
de  deux  ou  trois  iours  }pa[fe^  apres  cc-  fte  eau 
reft'uc^-  la  pour  vcm  t-n  jeruir  }  cue 
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Mtriteabon  droiSteflre  nommee  eau  benitey 
ear  elle  fait  des  ejfeSis  efmeruaiUables  3  fs 
vom  en  prenet^  vne  once  àemy  ou  da - 
uantage  au  matin .  Elle  fait  doucemen tvo- 
mir  3  &*  quatre  ou  cinq  feües  d>  profite  k 
toute  forte  de  fevres  3  mefme  pefiilentielles , 
aux  pleurefies  &•  autres  maladies  defplorées . 
Si  'Z/ous  prene ^  vne  dragme  ou  deux  defaf- 
fran  des  metaux  3  &  tnfufe ^  e#  cinq  oufix 
oncesd'eau  d’euphrafe  3  defenoiiil  ,  ouautre 
femblabie  eau  Ophthalmtque  3  vous  aurc ^ 
vne  eau  pour  les  yeux  de  tres  grande  ver- 
tu  ,  pour  guarir  les  cataraÓies  &  fujfufions- 
m d’iceux  ,  pour  lafoibleffe  de  la  veu  e  3  pottr 
diffiper  les  esblouyffements  ,  nuecs  ,  d*  /»- 
tneesdesyenx  y  en  la  diflilant  tn  iceux  gout- 
te  k gout  te  ,  elle  ne faiSl  aucun  mal  3  &  efl 
de  fi  grande  effcace  3  qu'appliquee  par  de- 
bors  ellepeut  ejmouuoir  le  ventre  ,  amji  qu  a 
efçrit  Quercetanm  en  fa  Pharmacie  dogmati- 
que , 

d  Qui  fe  trouue  deffus  apres  que  tout  ejl  refrois 

h. 

e  La  mefme  poudre  laiffee  au  fonds  apres  que 
Von  aretiré la  liquenr  y  qui  en  auoitcxtraiSí  la 
teinture  3  eflant  dejjechee  ,  peut  tncore  fer  pit 
plufeurs  autresfois ,  comme  nous  auons  cut  cy 
deuantde  la  poudre  emetique3enyverfant  def- 

Q  4 
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fus  comme  aupar anant  3  du  v'm  blanc  ou  autre 
ltqueur:aar  eüe  retient long- temps  fes  mefmes 
forces, 

^íutre  calcination  d* \Antimoine  purgeant 
communément  par  Le  bo* 

Prens  de  rres-bon  *  Anrimoine  &  de 
fel  decrepité  de  chacun  vnc  liure^broye 
& meíle  le  tout  3&  le  reuerbere  ben  vn 
croifet  bié  luttec  par  l’eípace de  1 2-heu- 
1  es.angraentant  le  feu  peu  à  peu  ,  puis  le 
vaíe  eílant  refroidy  laue  la  poudre  en 
eau  douce ,  iufques  a  ce  que  toure  l’acri- 
monie  foit  ofïée.  Puís  la  deííeche  &  re¬ 
mets  d  en  poudre  fubtile. 

Ladofeeft  de2  5-grains  iufques àc 3 5. 
a  Tres-  boa  efi  í'^int imoine  3  qui  ayant  eüe 
fondu3a  desrayes  bien  longues  &  luyfantes . 
b  *sífeu  deroué. 
c  Etfermépar  le  haut . 
d  Broye la  fur  le  marbr.e  quelque  temps 
auec  le  fel  decrepite.  Fïnalement  fepare^-en  le 
flparl  eau  douce  &  adoucijfe^la  poudre  par 
ïeyteréeS'  ablutions.^fprés  r e fer ue^cefie pou¬ 
dre  dejfeichée  four  vousen  feruir . 

cLadofe  efl  plujlofl  d’ vn  demy fcrupul  iuf- 
ques  a  vn  fcrupul  etítieir.lly  en  a  quimetteten 
auant  vne  autre  pnparation  d  Anrimoine» 
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laqueüe  ils  ajfeuren t  purger  feulemet  par  le  ba s 
fans  trauail.  Frene ^  ,  difent-ils  3  autantde 
qjerre  d'antimoine  quil  vom  plaijl}puluerif ^ 
le }  verfe^jdefm  dans  vn  matr as  de  Ihuile  01* 
de  l'efpritde  vitriolpointrettificice  qu  ilfaut 
noter  )  quil furnage  de  deux  doigts ,  laijje^le 
en  vne  chaleur  moderee  quelque  teps}&  l  buile 
deuiendra  rougeafire.  D'icelle  ils  difent  que 
quatre^cinqfix  gouttes  iufques  a  dix ,  donnees 
en  quelque  liqueur  conuenable  lafchentle  ven¬ 
tre  fans  caufer  aucune  nuifance ,  naufeeyny  vo- 
miffement ,  que  ceft  vn  cathartique  fort 
<vtil  d?*  propre  k  beaucoup  de  maladies.  L  ex - 
perience  en  ferafoy*  Seulement  diray-ie  que 
Croüiuse ferit  nauoirpas  encore  trouuelafa- 
ponde  preparer  l'antimoine  pour  purger  feude - 
ment  parle  b<uy  &  Libauim  efl  de  cefteopinion 
qu  on  peut  bien  affoiblir  lafacultéemetique  de 
P antimoinc ymais  quelle  ne  peut*eftredutout 
ojleefans  ofler  quant  &  quant  aufi  la force  de 
purger  par  bas. 

JRegule  d'antimoine. 

Pfcns  d’Antimoine*  de  falpetrej&  de 
tarrre  de  chacun  vne  liu.  Btoye  &  mef- 
leletout,  puis  mets  vn  croiíet  entre  les 
charbons  ardans  iufques  à  cequ’ilrou- 
giíTe  aa  feu  ,  &  alors  prens  vne  cuillerée 
de  poudre  &  la  iette  b  dans  le  croifet,que 
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couuriras  foudain  iufques  à  ce  que  h  fe- 
mée  ceíTe.  Puis  defcouuranr  Iecroifer  y 
reietreras  vne  aurre  cueilicrée  de  poudre 
&le  couuriras, continuant  ainfi  tanr  que 
durera  ta  poudre.  Finaferoét  donne^feu 
de fuíion,  &:  remuè  le  croiíèt^afin  que  ía 
regule  s  en  aille au  fonds  5  puis  Je  croifet 
eíhnt  refroidy ,  fcpare  le  regule  d’auec 
les  feces5d&  Jegarde. 

a  Les  autres  pren  nen  t  vne  liure  d'antimoine, 
dou^e  onces  de  falpetrejbuitt  onces  de  tarrre] 
&  vnepoignee  de  poudre  de  charbons.LefaL 
fetre  fai  Li  brufler 3  &  le  tarrre fait  defendre 
le  regule  en  bas ,  s  vmffant  aujouípbre  de 
l  síntimoine. 

b  Et  ellefera  VHgrand  bruitt. 
c  En  couurant  le  creufet  de  charbons  ar~ 
dans . 

d  //  ne  faut  pas  ietter  les  feces  du  regui iuj 
cjues  a.  ce  quo  en  ait  extraiB  Ceffente.qui y  ejl 
tontenue^ffauúir  le  fel  d'antimoine^que  queb* 
ques  *ns  ap pe Uent  l’or  des  Medecms.  No- 
flreautheurle  nomme  Ic  í'oulphre  doré  dia- 
phorerique ,  luydounant  ce  nom  defaforme 
exterieure  .  combien  que  ce  foit plujíojl  vn  fd 
grandement  diaphoretique ,  proprepeur  chafjer 
plufieurs  maladies ,  principalement  epidími - 
ques.gj?*  vne  certaine  huile  ejpatjje  &  puantc 
qui  ejl  grandement  effca.ce  en  la.  fujfocatio  de 
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tndtrice ,  ponen  iette fur  les charbonspour  en 
receuoir  lafumeepar  embat, 

Soulphre  auré  diaphorctique. 

Prens  les  leces a  du  regule  d’ Antimoi- 
ne  cy  deífus:&  en  fais  vneleíliue  par  di- 
geílion  ou  ebulirion,que  couleras  chau- 
deraent  à  rrauers  lejaapier  gris,  puis  ad- 
iouíle  à  cefte  leífiuedu  vinaigrcdiílilé, 
&  tu  verras  le  crocus  peu  à  peu  defcen- 
dre  au  fonds ,  fepare  la  le(íiuebpar  incli- 
narió,&  par  rcyterées  ablutions  dulciíïs 
le  crocus, puis  le  deííeiche  &  le  garde. 

C’eft  vn  íudorifk  admirable ,  qui  puri- 
fíe  merueilieufement le  fang,&  cíl  rres- 
vtile  àpluficurs  maladies. 

Ladofeeít  demy  fcrupul  ou  vnfcru- 
pule. 

Si  ceif  e  mefme  lefliue  fai&e  des  feces 
du  regule  d’Antimoine,auec  eau  com- 
muneeít  veríéefur  des  charbos  ardets3 
&qu’vne  femme  qui  ne  peut  auoir  fes 
m ois  en  reçoiuela  vapeur  par  Iebas3in- 
continent  les  fera  couler,&  bienfou- 
uenr  auant  que  demie  heure  íepaífe. 

a  Les  feces  du  regule  ne  font  autre  chofeqüe 
le foulphre  qui  demeurefur  le  regule ,  le  tout 
eílant  refroidy.  L  e du  ou  ce  fou Ipbr e  n  efle  dif- 
fout  tue  les  punaifesfi  on  en frote  le  bois  du  li£l 
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b  Sfaueir  d'auec  le  crocm. 
c  il  ejl  ejprouue.  Mais  ilfant  auoir  vn  en- 
tonnoir&  le  mettre  dans  le  col  de  la  matrice, 

Regule  de  Mars  efloile. 

Mcttez  vne  liure  d’Antimoine  cn  pou- 
dre  dans  vn  croifcr,  &  demy  liure  de 
pointes  decloux  dç  cheuaux  a  par  def- 
íus,  &  donnnez  feu  de  fufion,puis  iettez 
vne  once  de  fel  de  nitre  à  pluíieurs  fois 
par  deífus,pour  faire  bruílcr  &  confom- 
mer  le  foujphre  de  rAnrimoine,  puis 
verfez-le  tour  dans  le  cornet b  de  fer ,  & 
ayant  feparé  lacraífe  que  trouuerezau 
deífus,  ferez  refondre  le  regule  ,  iettant 
deífus  vne  once  de  nitre  comme  deuar, 
&  puis  verferez  dans  le  cornet, reiterant 
ccíte  operation  4.  ou  5, fois  iufques  à  ce 
que  1  cftoile c paroiífeau  deífus. 

a  Ou  autres  cloux  de  fer.  C'eft  l'anúmoine 
quirend  leferfluide . 

b  L'ayantvn  peu  chauffé  auparauant 
frotte par  dejjm  de  fuif  ou  de  cire.  Finalement 
frappe^  tout  bellement  le  bord  du  cornet  ou 
vaíffeau ^dans  lequel  vom  aue^fondu toute 
cefle  matiere^afinque  le  regule  aille  aufonds. 

cCe  qui  fefaiSí  apres  la  quairiefmefujïojt 
paracheuee .  Que  Jï  l’efíoile  ne  paroijlpoint  a- 
í0Ys)  ?Ue  ne  par  oi  fira  pas  apres  les  autres  fufios 
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que  vous  feres  :  &  foyés  alors  atfeuré  que 
ojous  naués  pas  bienexafament  procedí  aux 
fuíïons  precedentes.  llfaut  icy  noter  queia, 
preparation  duregule  de  Marsejloilí  fuccede 
plws  hcureufement ,  fi  on  le  faift  pendant  lç 
beau  temps  &  aucroijptnt  de  laLune . 

^ ntimoine  diapboretic. 

Prens  d’Antimoine  &  defalpetrede 
chacun  vric  liure,broye  &  meíle  le  rout, 
puis  mets  rougir  vna  croifet  entre  les 
charbons,  8c  eítant  rouge  iette  dedans 
enuiron  2»  onccs  de  la  poudre,puis  cou- 
ure  inconrinenr  le  croifet  iufques  à  ce 
que  iafumeeceííe,  &  lorsdeícouureie 
croifet ,  &  y  reiette  d’autre  poudre  ,  puis 
lecouure,  continuant  ainli  iufquesàla 
fin.Finalement  donnefeu  de  fuüon  i’e£ 
pace  d’vn  quart  d’heure }  &  le  vafe  eilat 
refroidy  tirc  la  maííe ,  &  la  mets  en  pou- 
dre,puisla  remeíle  auec  auranr  defalpe- 
tre  com  me  deuant,&  reirere  tout  ce  que 
deíTus.  Finalemenc  tirc  la  maííe  pour  la 
feconde  fois5mets  ia  en  poudre  &:  la  dul- 
cifie,par  reirerées  ablutions^b  puis  la  re- 
uerbere  en  vn  vafe  de  terre  clos,par  i’ef- 
pace  dc  2  4-  heures  3  iufques  àce  que  la 
poudre  íoit  blanehe. 

Ladofe  eílde  iy.  gtains.  c 
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a  llfaut  que  le  creufèt  foitgrand . 
b  En  eau  chaude . 

c  0«  Fe# /rrr pour  guarir  la  verole  rcccnte> 
pour  rompre  les  apoflumes  internes.  La  dojè 
efl  de  i^.grains  iufqua  deux fcrupules . 

Be^oart  mineral. 

Prens  4.  onces  d’efcumeenuenimée 
des  deux  dragons  a  vne  íois  re&ih'ée,b& 
J’ayant  fait  refoudreàlachaleur,c  verfe 
dcíTus  4.  onces  d’efprit  de  fclabalfamic, 
&  diílile  cau  íable  toure  laliqueur  iuí~ 
quesàfeíchereíTe3puisrire  laterre  &  la 
broyebien,  fur  laquelletu  mettrasla  li- 
queur  diftilée,auec  encor  deux  onces  de 
nouueau  efprir  balfamic,&diftileras  có- 
meauparauanr ,  puisíur  la  mafíebroyée 
remet rras  encor  la  liqueur  djíl:iiée,aucç 
deux  autres  onces  pour  la  diílilercòm^ 
deíTus.Finalemet  pres  encor  la  maíTe^ 
la  broye.puis  la  laiíïeexaminer  par  Feír 
paced  vne  heure  à  Vulcan  Docimaíte/ 
agirant  conrinuellemet  la  matiere  auec 
vn  indrumét  de  íer ,  puis  diíïile  fur  icel- 
Je  par  pluíleurs  fois  Falcohol  de  vin,aíia 
que ía  poudre  demeurc  feche& blàche» 
Ladoíe  eílde4.  grainsàó*  &  l’vfage 
en  eít  íingulieren  roures  maladies  peíti- 
lentes,&  íiévres  malignes  populaires.S 
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a  c'efl  a  dire3du  Mer cure  fubíimé  &  de  ïan- 
timoine  crud, 

b  Sfttuoir  l'huile  tiree  par  la  dijlilation  en 
forme  de  beurre  3  comme  a  eflé  dit  cy  deuant , 
lors  que  nou*  auonsparlé  de  lapreparation  de  la 
poudre  emctiqtte  3  ilne  faut  pas  que  ladite  huile 
ait  eíléprecipitee- 

c  Sfauoirgqutte  a goutte ,  d*  dans  vn  vaif- 
fc au  ample  ayant  té  col  long,  de  peur  que  par  U 
trop grande  ebuüition  vows  nefafiie^pertedes 
ej^rits3qui  en  fòrtent  hforçc, 
d  C'ejll’efprit  de  nitre. 
c  Parla  cucurbite auec fònalcmbic. 
f  C’ejlà  direaufourneaud'efpreuue. 
gDans  des  liqueurs  conuenables pour feruir 
de  vehicule.  Cefle  preparation  ejl  appellae  Be- 
zoart  mineral  par  Quercetanns  e'nfaPhar - 
macopee ,  HartmannmÚT'  autres  elle  ejl 
dijlinguee  d’auec  Tanrimoine  diaphoretic, 
encore  que  Crotd'm  luy  aitdonnéce  nom  d’an- 
rimoine  diaphoretic  ,  puis  quen  icelleU 
fítbflance  de  ï  antimoine  ny  acauiert  aucune 
vertu  diaphoretique  ,  comme  elle  f ait  par  le 
nitre  en  la preparatioH  du  %/ray  antimoine  dia¬ 
phoretic  cy  deuant  deferit ç.  Les  Chymiques 
tiennent  que  ce  Be^oart  mineral  ejl  beaucoup 
plus  ex.celleut  queia  vraye pierre de  Be^oart. 
On  en  peut  augmenter  la  dofe  iufques  à  dix 
grains. 
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CroÜius  dit  que  cefle  preparation  du  Be^part 
efl fouueraine a beautoup  de  maladies3(comme 
Jont  la  'Veroüe  3  la  peflejagouttej'hydropijïe , 
lesfie  ‘Vïes ,  les  obftruElions  &  douleurs  de  la 
rartefe  càlcul )  exhibée  dans  <vn  vehicule  con - 
uenables  a  [a  tnaladie  3  &  queílea  vne  tres - 
grande  effcace  z>ertu  d’cperer  par  la  fueur 

par  les  vrines, fans  purger  par  les  felles^ny 
clebiliter  les  maladies . 

Be^oart  Solaire> 

Mtttzzi.  onces  cTefcume  desdeux 
dragons  bienre&ifïee  dans  vnmatrasà 
col  long  que  ferez  fondre  à  chaleur  mo- 
deree:puis  verfez  deífus  peu  à  peu  2.  on¬ 
ces  d  efprir  de  fel  foulplireux  :  Etayant 
íait  diffoudreauparauàr  vne  dragme  de 
En  or  5 « en  l’e  au  Philofophale ,  laquelle 
faudraretirer  2.  fois  par  diítilation,  afín 
d’ouurir  &  attenuer  lor  dauantage^puis 
pour  la  troiíiefme  fois  faudra  faire  di£ 
íoudre  l’or  en  nouuelle  eau  ,  &  vcrfei 
furlapremiere  diífolutiod  delaliqueur 
gommeufe,  qui  doit  eítre  claire  &  rou- 
geaftre,  &  laquelle  faudra  mettre  dans 
vnepctite  cucurbite ,  &  difíileraufable 
tou  ce  quienpourra  íortir :  puís  verfet 
encor  deux  onces  de  nóuueau  efpric 

de  fel 
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de  fel  fou!phreux,&  diíliler  au  fabie 
comme  auparauanr .  donnanr  grand  feu 
íur  la  fín;afín  que  ia  terre  qui  demeurera 
au  íonds  de  la  cucurbite  íoit  bien  defle- 
cbee  Laqueils  faudra  mettre  dans  vn 
croiíet ,  &  íaire  rpugir  entre  les  char- 
bons,i'efpace  JVne  heure. 

Ladofeeít  de  hx  grains  iufquesàdix, 
&  d’aurant  qu’auec  le  temps  fa  vcrru  di- 
minué.plus  elle  íera  vieillej&plusilfau- 
di  a  augmerer  iadoíe.  C’eft  vn  fingulier 
remede  pour  la  veiolieja  peíle^odagre, 
hydropiíiè ,  fïevTes  &  toures  autres  ma- 
Iadies,oú  ií-eít  neceííairede  prouoquer 
les  íueurs.  b 

a  Crollius  dit  que  ce  medicament fortife  la 
nature  acaufe  de  Cor  quony  adioujie  3ce  qui 
efl  peu  vray  femblable  >puis  quil  peuteftre 
yamené  encores  en  fa  nature  metaílique  a  & 
eílre  remis  en  corps . 

b  Comme  rougeoUt^etite  verolle^c, 

Be^oart  Lunaire . 

Faites  diíïouure  la  Luoe  auecTeípric 
de  íalperre  (  comme  fera  dit  cy  aprés  au 
eha.  17O& quellefoitbienaugmentec 
de  fon  poids ,  puis  eftant  reduite  en  eau 
vifqueuíe  par  digeltiò,verferjez  vne  par- 
ie  d’icélle  f  ur  10.  parties  de  la  liqüem; 
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gommeufe bié  rebtifiee,  &  fcrcz  diflilet 
2.  ou  j  fois  de  l’eípnf  de  íalpetre  fur 
eeííe  mixrion,  donnant  grand  feu  fur 
Jafín,puis  iautíaire  rougir  vne  heuie  & 
demieceíle  matieredans  vn  croifet3la- 
queíle  eitanc  mife  en  poudre  íerez  bruf- 
Jer  fur  icellc  de  bon  eíprit  de  vin. 

Ladoíèeílde  6.à  8.grains  pourrou- 
tes  maladies  de  cerueau3&  pour  lpccific 
remede  aux  maladies  des  íemmes. 

Be^oard  Martial. 

Metcez  le  regule  de  Mzisen  poudre 
fubtile,  que  meílerez  auec  deux  fois  au- 
tanrpeíanr  de  Mercure  mereorisé ,  puis 
diíiiiez  par  la  cornué  foute  la  liqueur 
gommeuíe  qui  cn  pourra torrir,laquelIe 
faut  fíxerauecefprirdenirrecomme  dic 
dl 

Elle  eíl  propre  à  tout  flux  hepàtic. 

Be^oard  louiaL 

Faites  fondre  rrois  onces  de  regule 
d  Antimoine  ,  auec  2.  onces  d’eítain  de 
Cornoüaille  purifïé,que  mertrés  en  pou¬ 
dre  íubtile,&  meílerez  euec  2. fois  auràt 
deMercurç  fubiimc,&  en  feres  Ie  beurre 
d  ànmoine  par  ia  comitè  íeíó  farr,  qu’il 
fauttecíiher  6c  Uxerauec  l’efprit  fuídir. 

La  doíe  eíl  de  2.a  3 .  grams,  pour  pro- 
uoquer  lesfueurs  abondammenr. 
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T>e  la  calcinar lon  &  preparatton  du  Mercure. 

XHAP.  XIII. 

E  Meicureeftvn  corps  mine¬ 
ral  composé  de  rerretresíub- 
rile  &  ídphurée ,  &  d’vneeau 
íubrile  eílroiremenf  meílez 
enfemble:  fa  íubíiance  rerreílre  a  be- 
foin  d’eítrepurgee  de  Ja  terreílreiré  craf- 
íé  íülphureuíe ,  &  fa  íubíiance  aqueufe 
de  Thumidité  fupeiílue.  Or  il  y  a  deux  lUhx  «ü 
fortes  de  JWercure  ,1’vn  narurel,  &  l’au- 
treartificiel.  Le  naturel  a&úf  &  fort  de- 
puré ,  íetrou.ue  vif&  conlanr  en  Alma¬ 
dén  aupres  de  Calatraua  au  Koyaume  de 
Caftille*  II  s’y  en  tjfouueauííi  de  eoagulé 
en  cinabre3que  Fontirepar  lefeu.  Ceíle 
mínetres  anciénceíl  appelleepar  Pline 
apoftemedeia  liqueur  eternelle.  11  s’en 
trouuedefemblableen  Idna ,  villagedu 
Còté  deGoritz  en  Efdauome  itnaisce- 
luy  d’Efpagne  eft  plus  excellentjbié  que 
la  minedldriafoitpPfcrtile.  C*eft  tòn- 
tefois  cliofe  digne  d’admirariò,  que  bié 
que  les  voifins  de  ce  village  foienr  quaíi 
tous  le§  éas  trauailkz  depeíte,  neant- 
’-’  R  2 
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moins  lc  village  d’Iria  n’en  eít  iamaïs  at» 
teinr,  ce  qui  m’aeítéaffermé  cn  ccpays 
là  y  aenuiron  n.ans,par  des  vieillards 
du  lieu  mefriue,  qui  m’aíTeuroiétl’auoir 
touíiours  obferué  &ouy  dire  à  leurs  prc- 
deceífeurSjd’ou  appcrt(comme  aufïï  par 
aurres  exemples  iníïnies,)que  le  Mereu- 
re  eít  vn  tres-fouuerain  alexipharmaque 
cótre  toure  corruption  &  pourriture.  Et 
n  eíl  pas  moins prodigieux&  eimerucil- 
labie  ,  ce  que  ie  remarquay  au  mefme 
village  d’vn  hommc  fort  aagé,qui  trerrv- 
bloic  continuellemét  pour  auoir  laerrí- 
ployé  toure  fa  vie  à  preparer  le  Cinabre* 
lequelpreííant  dans  fa  mainvnepiece 
d’or ,  lablanchiífoit  detellefaçonqu’il 
luy  faiíoit  perdre  tout  àfaitfa  couleur 
naturelle.  11  le  trouue  encor  vn  aurre 
Mercureen  la  montagne  appellée  Gin- 
nouoda,  diílante  denuiron  üx  lieuès  de 
Cracouie  cn  Polongne ,  entre  Tai  noua, 
Ribie  5 &  Streletzcy,  qui  en  certain  reps 
de  i  annee  fort  íufqucs  à  la  fuperfície  de 
laterre,  principalement  en  Automne, 
bienquei’enaye  cueilly  au  mefme  lieu 
des  grains  dans  les  racines  d’herbes ,  qui 
eítuient  groscomme  des  pois,enuiion 
la íeíte S.Iean Baptiíïe:Mais  ce  Mercurc 
eíi:  trop  aqueux ,  de  beaucoup  infe- 
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rícur  à  celuy  d’Efpngne  ou  d’Efcfauo- 
nie/il  s’en  rrouuc  encor en  pluüeurs  au- 
tres  endroids5.&  par  fois  dansles  mines 
d’or  &  d’argent* 

L’artificiel  íe  fait  par  vn  tnoye  aííez  vul-  Mercurt 
gaire,&cogneu  des  Artiftes,car  il  fe  tire  wifaiei, 
des  metauxa  &  demy  mineraux,b  par 
le  moyan  des  fels  reíTufciratifs.  e  Voirc 
mefme  i’ay  cogneu  en  cefte  ville  de  Pa¬ 
ris,  piuíïeurs  perfonnages  de  grande  au- 
thorité ,  dignes  de  foy<,  quiont  tiré  1  ar¬ 
gent  vif  non  fèulement  des  eorps  mine- 
raux:  mais  auíïï  des  plantes  &  du  fang 
humain  premieremet  calciné.  Mais  n  e- 
flant  mo  intention  de  tràiler  de  la  traí^- 
mutation  merallique ,  finò  en  tat  qu  elle 
peut  feruir  à  la  medecine ,  ie  me  borne- 
ray  acét  obiet.Et  d’autàt  que  le  mercure 
de  lunc  a  des  grandes  proprietez,&  ver- 
tus  pour  les  maladiesdu  cerueau  ,  il  m’a 
femblé  tres-vtile  au  públic,  de  monftrer 
le  moye  de  l’extraire ,  &  puis  en  íon  licu 
enfeigner  lafaçon  de  le  preparer.  Ains 
par  les  rayons  cfclattans  d’vne  vraye  ex- 
perience.  Ie  diíTiperay  tous  les  broüil- 
larts  deraifons  fans  raifon  ,  que  nous 
amainent  tant  de  do&es  indoótes ,  pour 
offufquer  laverité  de  la  rranfmutation 
metalicjue ,  &  des  eífects  falutaires  des 
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mtncranx  en  k  medecine,  Iefqucls  à  \i 
yerne  le  croiróis  eftre  doóíes  ,  s’ils  trair- 
ojehr  íeuledienf  de  ceenquoy  ils  font 
ooctes,  fans  s  imaginer  follementque  Ja 
namre  eft  bornee  dans  leur  ceruelIe,fon- 
tíez  /ur  Jcs  rapports  de  GuiUaume  &  de 
i  hipaut  leurs  predeceííeurs  , qui  en  onc 
ainíi  dererminé. 

Nauitu  de  ventis ,  de  tauris  narrat  arator, 
Enumerat  mi  les  vulnera,  pajlor  oues. 
i  ^ c '1,8cment  11  apparrient qu’aux  Phi- 

Ioíophes  naíurelSjc’eftàdirtChimiftes: 

cat  íanjla  feparatióqui  fefaitpar  le  feu 
nous  nevrerrions  non  plus  és  ouurages’ 

. -j  nfur=  =  qu'à  trauers  vn,  mur  de  fix 
pieds  d  efpaiiïeur.  jlíais  voyons  comme 
letirele aííercuie  deia  Lune 

tZ*  minlT2  T,  °nCC  detine  Lllneen 

le  Mercu-  mines  blcn  àehcesyq ue  couperez  en  pe 

’Lt  “  •  I-'"  PÍ£CCS  • &  ímz  dilToudie  dans  eaU 

forte  commune  bien^Étrfie^puis  rirez 
roure  1  eau  par  diífilation ,en  remetrant 
d  aurrefur  la  Lune  par  quatre  fois,  &re- 

nrant  roures  les  eaux  a  purr,pour  les  co- 
hober  a  la  derniere  tois ,  puis  rerií  er  par 
diítilari-on  comme  dir  eft.  Après  met- 
tc2  voítre  Luneainíiarrenuee  &  ouuer- 
re  dans  vp  marras  a  col  long,  &  par  def- 
llis  vne  iiui e  de  vi naigrç  àíüilé  ,aucc 
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troís  onces  de  bon  fel  de  rartre  ,  &  vne 
once&  demy  de  fel  armoniac  fublimé, 
comme  fera  dit  cy  apres ,  &  bouchez  in- 
continent  voftre  matras^auec  vn  aatre  à 
col  court,les  liittant  bien  enfemble  afïn 
que  rien  ne  puiffe  refpirer,  puis  les  met- 
trez  au  ventre  de  cheual  ou  fonvicairc 
i’efpace  de  5  ou  6>  fepmaines ,  iufques 
à  ce  qu’apres  auoir  bie  brafsé  ce  qui  fera 
dàs  Ic  matras,&  en  ayant  mis  vn  peu  fur 
vne  piece  d'or  apres  Tauoir  tant  íoit  peu 
frotreeelle  blanchiífe.  Lors  ayant  vuidé 
le  marras,  ferez  exhaler  Thumidité  iuí- 
que  à  coníiftance  de  buüillie  cfpaiííe, 
qu’il  faut  mefler  auec  quatre  onces  de 
tartre  calciné  en  noirceur,  &  diftiler  par 
la  cornue  auec  vn  recipiet  à  demy  plein 
d’eau  àfeu  de  fuppreíTiò  ou  au  reuerbere 
clos,  8c  aurez  pour  le  moins  demy  once 
deMercure  coulanr. 

Entre  les  auttes  fortes  de  Mercure 
comraun,celuy  eft  le  meilleur  de  tous* 
duquel  mettant  vn  peu  dans  vne  cuillig; 
d’argent, fur  les charbonsardansbllaif- 
ís  apres  l’euaporatió vne  rache  iaune  ou 
blanche:  mais  ceíuy  quilaiíïe  vnetache 
noire,abefoin,  auant  qu’on  s’en  íeruc 
pour  la  medecine,  d’eílre  purgé  comme. 
s’enfuit. 

D  4 
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Prens  du  Mercure  &  du  vinaigre  diíU- 
!-  dcchac,in  vneliure,&  les metsen  vn 
fortmarras,auee  vntpoignée  de  fel  pre- 
pare  ,  puis  remue  foit  le  tout  l’efpace 
d  vn  quart  d’heut e.afín  qu’il  fe  mefl£  & 
que  le  vinaigre  fe  noïrciffe  :  lequel  alors 
U  vulderas  auec  le  Mercure  en  vne  ten- 
nnevermflée.&ie  laueras  d'eau  tiede 
*  de  lois  que  toute  la  noirceur  &  fa- 
leure  foit  iepatée ,  puls  recommenceras 
encore  toute  la  me/me  operation  deux 
ou  trots  iots,  &  en  íin  palferas  le  Mer- 
re a  traueis du Chamois.,  Voilalafaçon 
c“[fa‘te&  imPalíaitc  depurger  leziíer- 

acomme  de  i'efiainju plomi,,  &c. 
b  Comme  de  l'antimolne. 

c  C  eft  à  direpar  le  fel  de  tame ,  MmonUc 
ïy*  a  <vrine> 

s'enfüit  vne.  purgat ion  plus  pierfai£le. 

Prens  Mercure  ptecipité,  du  Cinabtè 

ou  íubhme ,  &  les  meíle  auec  deux  fois 

d  ,e  Ja.tfrf  btu^  *  ou  cliaux  viue 
pmsles  diftiledans  vnecornue  de  verre 
a  feu  de  luppreíïïon  3  ou  au  feu  de  reuer- 

fcere  clos,adaptat  vn  recipient  aflez am¬ 
ple  a  detny  pietn  d’eau ,  &  ainíï  tu  rece 
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ürasvn  mercure  beaucoupplusdepuré 
que  par  Ja  façon  precedent  e. 

a  Ou  k  part  ,  ou  auec  la  chaux  viue ,  ou  U 
chanx  viuefulefansle  tartre. 

Ou  bien  fublime  le  par  fept  fois ,  le  re- 
uiuifïantamàt  de  fois  ,&  de  ceílefaçon, 
il  deípoüilltpra  toute  fa  noirccur,  fon  ím- 
pureré  &  fà  venenofité,  felon  Paracclce, 
Ou  bien  mers  le  dans  vnecucurbire 
quiaitle  col  entier ,  &  verfe  deflus  de 
bon  cfpritde  vin  ,puis  les  battras  long- 
temps  par  enfemble,  iufques  à  ce  que 
l’efprit  de  vinretienne  toutcs  les  noir- 
ceurs  du  Mercure. 

Ou  bien  amalgame  le  auec  les  corps 
parfai6ts,a  le  diftilanr  pluíieurs  fois  par 
la  retorte ,  &  feparant  à  chafque  fois  les 
feces.b  fulphurées  &  puantes}puis  la  rea- 
malgamant,  &  fínalement  le  pafsant  par 
JeChamois,  quieít  la  derniere  &tres- 
parfaire  façon  de  le  purifíer. 

a  Sçauoir  effentiellement  amctffe^dans  le  re- 
gulede  Cantimoine  ^duquel  regule  amalgame 
auec  le  Mercure  ladiflilation fefait  par  la  re¬ 
torte  d  feu  de  fupprefion. 

b  Qui  s’ dmajpnt  ou  au  col  dè  la  retorte  t  ou 
vers  lefonds.  íl  efl  a  propos  de  mettre  icy  vne 
façon  de  purger  le  mercure  meiüeure  &  plus 
aifée  que  les  fufdites ,  laquelle  fe  fait  fans  fel 


$66  Ziure  fecond  des 

mettant  fieulemet du  vinaigre  auec  le  mercure^. 
&  le  battant  ou  agitant  quelque  temps  darrs 
vne  cucut  bite  longuette  iufques  k  ce  que  le  vin- 
aigrefe  noircijfe.Pws  oflat  ce  vinagre  noircy 
fren  remenant  d’autre  nouueaufl' impur  et  S  du 
mercure  fieraffioit  toufitours  aúfonds  du  vinai - 
gre ,  lequel  eflant  clarifie'  peutderecbef fieruir 
pcur  recomencer  de  pmger  ledit  mercure .  Voi- 
re  mtfmes  tout  le  mercure  peut  par  cefte  agita - 
tion  auec  le  vinaigre  eflre  conuerty  en  vne  cer- 
taine  noirceur  ,  laquelle  par  aprés  on  remet  eíe, 
mercure  coulatfiej cbargé  de  toute  impur  et  éfií 
on  empafle  toute  cefle  noirceur  auec  cbaux  vi- 
ue>  &  fi  on  ld  diflile  par  la  ret  or  te  au  fen  de  re - 
uerbere  clos  ^adaptant  vn  recipient  ajfie^ample 
ct  demy  plein  d’eaugyc. 

Precipité  blanc.  3 

DiíFous^le  Mercure  cen  eau  forre,puis 
versat Feau  íaléepar  deííus,  jl  fe  precipi- 

tera  aen  poudreblàche.  Aíors  tu  vuide- 

ras  ie  diíToluant c  par  inclinarion &  par 
reiterees  ablutions , f &  digeftions ,  ren- 
dras  ton  precipité  exempt  de  toute  aeri- 
monie  ?  fínalemenx  eflant  fec  ie  laueras 
en  eau  rofe  &  le  deífecheras.  g 
La  doí'e  eft  deíept  à  8.grains,  &  pur- 
gc  ieulementpar  embas.  II  fert  principa* 
i  e  ment h  pour  íes  maladies  veneriennes., 
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butre  ce  vne  dragme  de  ce  precipité, 
meílé  auec  vne  once  d’vnguent  roíar, 
s’en  frottàt  les  poignets5la  poibfrine,  $£ 
íes  cuiífes,  chaífe  ou  me  toute  force  de 
verminej&:  fait  deíTeicher  les  galles.  Le 
mefme  vnguent  appliqué  fur  les  ron- 
geurs  du  viíage  les  deííeiche  &  guarir. 

a  On  appeüe  ce  precipiré  blanc, le  preci- 
pité  commun. 

b  Sçauoir^dans  vn  matras  bien  ample. 
c  Par  exemple  ,  difjouls  4 .  onces  de  murcure 
ou  argent  r vif ,  dans  8 .  onces  d'e  au fortecom- 
mune.  Sur  cefle  diffolution,verfe  à. onces  d'eau 
falleefroide ,  &c.  Mais  il  n'eftpas  befoin  que 
ce  foit  eau  mdrine :  car  il  fufft  JÏ  on  cuit  le  fel 
commun  dans  l’eau  commune. 

d  L*  ebulitione fiant  faite  dans  vn  matras . 
e  Qm  fera  claire ,  &  doiteflre  gardeepour 
mondifer  les  vlceres  fordides ,  pour  dejjei~ 

cher  les  galles/ appliquant  extérieurement ^ 
f  En  verfant  dejfus  voflre  pondre  vne  liure 
d' eau  commune  tiede ,  &  remuant  le  matras y 
reiterant  cefle  operation  trois  ou  quatre  fois, 
iufques  a  ce  que  l'eau  commune  aitotte  toute 
lacrimonie  de  l'eau  fcrte. 

g  ^  feu  lent  dans  vn  vaiffeaú  de  vefrè  oU 
de  terre . 

h  Les  Barbiers  Chirurgiens fe feruent de 

ce  precipití,  &  eh  font  despitules  pour  guarir 
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lamaladie  venerienne.Mais  ilejla  joupfonep 
tjt*e  l  vfage  n’ejl a/pur  e3  veu  que  toutes  les dif 
folutionsfaiEles  par  les  eaux fortes  fot  dange- 
reufes  fi  on  s'en  fert  par  dedans  le  cor  ps ,  dau- 
tant  que  par  les  ablutions  &*cducoratios  il  cfc 
mal  aisé  d'en  feparer  entierement  l'acrimonie 
&*  qualite ^  nuifihles  que  l'e  au  forteluy  a  im- 
primees.  Toutesfoisfquelquvn  Vent  s’en  fer- 
uir  3  il  doit  aualer  lespilules  de  ce  precipite  fans 
les  mafcber  ,  autrement  elles  luy  *ajler om  les 
dents ,  caufermt  vnflux  de  bouche ,  ce  qui 
doitejlre  diligentment  obferuéen  ïexbibitio  de- 
tous  les pecipite^pQuelques  vne  aufi  feferuent 
de  ce  precipite pour  farder  le  vifage ,  auec  l'eau 
de  lys.de  nenupbar&  autres  eaux  femblables , 
ou  aUec  pomades: mals  telfardcaue  à  lafin  la 
facegajle  les  dents, pourrit  les  ge  dues.  Lefard 
de  l  eflain  de  glace. autrement  appelle  bifmuth, 
fe  fait  de  mefme  faf  on  que  le  precipite  blanc, 
qui  efi  moins  dangereux  3  mats  noircit  a  la fn 
au  fi  laface .  ^ 

Precipite  rouge • 

Le  mercure  eftarif  diísouír  en  eaofor- 
te ,  faire  fecher  par  euaporation  da  aif- 
foluant 3  à  feu  b  violent  &  re  reftera  au 
fonddu  matras  vn  precipite  rouge, tres 
vtiles  principaleraenr  pour  les  viceres  c 
veneriens. 
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a  Qui  efl  L’eauforte  en  menant  le  matras  far 
les  cendres „ 

b  Sfauoir  far  lafm . 

c  il  nenfautpas  trop  mettre  depeur  de  la  fa • 
liuation.  On  ne  le  prend  iamais  par  dedansle 
corps,parce  quil  efl  trop  acre. 

/ 

Precipité  a  excedent  far  tous  les  auttes. 

Prens  4.  onces  de  ^iercare  puridéjSc 
yerfe  deífas  huiói  onces  d’huile  de  íbub 
phre  b  reóïifiée  ,  puis  le  laiíTe  digerer  2. 
iours  au  fable ,  api  es  diílile  par  la  recorre 
le  cohobant  par  rrois  fois ,  &  fur  la  fin 
doune  feu  violent  en  forte  que  la  retorte 
rougiífe ,  puis  tire la  maífe  blanche  &  la 
broye ,  finalemenc  laue  la  pluficursfois 
eneau  chaude  diílilee  >  iufques  à  ce  que 
tu  voyes  tonpiecipitc  chàge  enpoudie 
tres  iaune5fur  lequel  tu  enflammeras  pac 
trois  fqis  de  refprit  de  vin ,  &  alors  il  fe 
pourratresaíTeurémét  adminiftrer  dans 
le  corps. 

a  On  l’appelle  d’ordinairc  leTurbith  mineral, 
qui  entre  les  Chy  miques  nefignifie  autre  choje 
qu'Vnepreparation  artificieÜe  du  mercure. 

b  Faite  par  la  campane.  Ou  verfe^dejfas 
buiEl  onces  d’huile  ou  d'ejprit  de  vitriofqui  efl 
U  lUutenant  de  l'hmlede  foulpbre .  Et  en  ceíle 
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operation  cy ,  l’on  vfe  d’huile  de  foulphrefaite 
far  la  capant', parce  quicelle  huile  fertdauan- 
tage  a  la  f.xion.  Toutesfois  l’efprit  de  vitriol 
freparé  felon  l’orclonnance  dei’^utheury  tfi 
aufli  bon3parce  que  cesdeux  efpritsffauoir  ce~ 
luy  du  foidphre  ,  &  celuy  du  vitriol, procedent 
d’vn  rnefme  principe  vitriole. 

La  doíe  cít  de  nois  grains  à  fix,  &  fe 
prend  dans  lesextraióts  pnrgatifs  5  ou 
dans  !a  e.oníerue  ade  roíes.  i]  eít  tres- 
louuerain  pour  toutes  les  maladies cau¬ 
ses  dc  la  pourriture  des  humeurs,  & 
aurres  quiíònr  defefpere'es.  I!  purifiele 
íang  en  la  podagrc  :  b  &  pour  les  Heures 
continues,  c  eít  vn  íeci'et  tres-exceilent 
&  aííeuié. 

ai  ssíutheur  met  pour  vehicule  duturbirl? 

mineral ,  entre  autres  vehicules  lesextraifts 
furgat  ifs :  mais  en  lieude  ceux  la  Conpeutfe 
feruir  heureufement3pour  incorporcr  le  frecipit - 
te  de  cefle preparation  dediagre  de  fuiuate3qui 
efl  tres-  bon  ne .  Prene^autant  de  diavrede  quil 
Vous platra ,  par  exemple  5  vne  demie  drao-me3 
puluerife le  ,  adioufte^aprés  quelque  peu 
(ffauoir  j.ou  6 gouttes*) d' huile  de  vitriol ou 
d’efpritde  foulphre  tir  é  par  la  campant & 
cu  4'<£ outtesd  huile d’anisjbroyes^  letout  bie 
fart-auec  vn  pilon  frotté d’ huile  d’amades  dou- 
ces,&  U  majje  dem/tdragluante  commede  la 
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pmx ,  laquelle  votis gardere^dans  vne  vefie 
reduitte  en  rouleaux  ou  magdaleons.  EÍle  fe 
peutgarder  plufeurs  années.  La  dofe  efl  depuis 
dix  a  quinze  gr  ai  ns}qut  lafchent  le  ventre  & 
purgent  doucemét  fans  aucunes  trenchees.Par 
exemple^meflés  de  ce  diagrede  preparé  auec  lef- 
dits  precepite m  pour  les  incorporer  enforme  de 
pilulesjrois  ou  quatre gr ains  >  Toutesfois 
U  eflafouhaiter  que  les  Barbiers  Chirur- 
giens ,  qui  ignorent  la  vrayepreparation 
exhibition  de  ce  medicament  en  vfaffentplus 
Jóbrement.  Car  çombien  d’hommes  nont-ils 
precipitéa  la  mort  par  Cvfage  du  precipiré  de 
mercure^mal  preparé  ou  maldifpenfeiSi  les  re- 
medes  des  maladies ,  ce  difoitvn  ancienfont 
employe m  parles  ignoransen  Caït  3  Us  ne  font 
que  p  oifon.  Et  au  rebours  fi  les ff  au  ans  &  ex¬ 
perimentem  s'en  feruent  fils  feront  comme  la 
fecourable  main  des  dieux.  On  ure  bien  l’ejfen - 
cc  du  fublimé& du  regule ,  les  fleurs  de  éanti - 
moine  ,  le  turbith  dumercure  yle  laudanum  de 
l’opium  j  maü  ce  neft pas  a  ceux  la  qui  n  ont 
point  la  cognoijfance  de  laMedecine^ny  l'ex  pe* 
rience  dejciits  medic amens  ,  de  les  mettreen 
pratique,ou  fur  eux,ou  fir  les  autre^Car  enco~ 
re  que  l'vfage  en  fuecede  vne  ou  deux  fois 
heureufement  neantmoins  le  danger  auqi^lils 
mettent  bien  fouuent  les  malades,les  en  deuroit 
deflournçrB  La  t emerit e  &  iaprndence  non% 
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ïUn  de  commuti  enfiemble&U  fortune  nedoit 
ejlre  admife  par  les  Medecins  au  confià,  Puis 
quon  voit  tous  les  iours  que  les  medicaments 

mefmes  tres-bons  ,  en  U  main  d'vn  teme - 
fair  e ,  font  comme  vn  cou  fe  au  en  la  main  d'vn 
enfant  ou  d  vn  furieux .  Doncques  en  cefie  fer- 
te  de  medicaments  }  qui  fent  fe  dangereux  en 
leur  prepavation  &  vfagejlfaut  bt  en  prendre 
garde  fils  feont  deuement  prepare ^  Ce  qui  fe 
çognoijira  fi  en  fiat  tant  le  mercure  precipití 
auec  de  l'or ,  il  le  fait  blanchir  comme  a  accm- 
jlumé  de  faire  le  mercure  vulgaire  par  le  feul 
attouchement.  Toutes  fois  iln'eftpas  necejfeai - 
re  que  le  mercure  feoit  totalementfexepour  s'en 
feeruir  par  la  bouche  :  car  ainfe  il  perdrojt  toute 
fit  ver  tu  purgat iue  3  s'i l  efl  vrayquil  n'optre 
qu’a  r  aifion  de  fit  crudití  ou  bien  de  fia  Volat  i  li¬ 
ti. 

b  On  íordonne  auec  les  pilules  de  Ruffus  & 
l  huile  de  miei.  Crolliusparíefor  amplement  de 
l'vfiage  de  ce  precipití  in  BaíilicaChimica, 
ou  il  explique  aifii  plus  au  long  U  procedure  de 
la  prepa<aúon& digere  ceíhpoudre  dans  vn 
matras  íefipace  de  buiíl  iours  afeu  de  fiable  bié 
fort }a fen  que  s’ilj,  a  encore  quelque peu  de  mer¬ 
cure  crnd  auec  le  fixe-quil  enfioit  fe  pare'  par  la 
fiublimatwn que  le  precipité  enfioit  plus  afi 
Jeure.  Ontre  les  vfages  que  f fdutheur  met 
Hy  en  anant  3  on  le  donne  aufei  en  la  pleurefee 

auep 
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ituèc  vn  vehicule  fpecifique .  [tem  contre  lc 
peti  fon.  ítem  poutguarir  la  iaunijj'efa  verolle, 
la  gatie  /  les  vleeres  &1  defuxions  ver o liqües 
en  reyterant  fouuent  la  prife *  ^Aux  vleeres 
puants  &  malins ,  on  le  mefle  auec  vnguents 
conuenables.  En  la  pefle  on  le  donne  auec  les 
pilules  peftiíentielles  de  Rujfws.  Paracelfel’a 
rodonné  en  U  curation  de  U  verole  auec  l'ele- 
óluaire  de  fucco  rofarum ,  &  Ph<tdro  en  et 
guary  tres-heureufemeni  les  puflules  ver  oli- 
qtíes auec  L’efprit  de  tartre.  La  dòfe  ejl  de  trois 
a  fix  grains  principalement  pour  les  comple* 
xions  robtíjles.  On  le  prefente  auec  les  pilules 
típpropriees  en  la  doulenr  de  tejle  auec  les  pilu¬ 
les  cochées  3  aux  douleurs  des  bras  >  iambes 
ioinPlures  auec  les  pilules  des  hermodaHyles , 
ou  on  le  mefle  auec  les  extraiEls  purgat  fs ,  co - 
me  il  a  efté  de  fa  dit  cy  deuant.  Quelques  vns 
mefnes  le  prennent  cnueloppé  dans  les  oublies 
en  beuuant  tant  foit  peu  de  vin  apre%. 

iutxe  precipitation  calcination 

de  Mercure, 

Prens  Mercure  purific  &  diítilé ,  auec 
oro»argent*commè  dcíïus,&  le  mers 
íeul,ou  i’amalgame  auec  orouargenr, 
puis  !e  prectpite  en  poudre  rouge  com- 
mc  s’enfuit.  Prens  vn  petit  marras b  qui 
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ait  le  col  vn  peu  long,dàs  lequel  tu 
tras  quatre  onces  de  Mercure,  c  &  le  po- 
íera  fur  vne  lame  de  fer  dans  vn  four- 
neau  à  fable ,  continuant  le  teu  Teípace 
de  quarantè  iours:  mais  faut  que  lecol 
du  matras  foit  eíleué  pardeíTus  le  fable, 
d’enuíron  buict  poulces.  Et  le  Aíercure 
qui  montera  au  col  du  matras  pedant  les 
dix  oudouze  premiers  iours  3doitcítre 
tous  ;es  iours  par  pluíieurs  fois  prccipiré 
dau  íonds  auec  vne  verge  de  fer,ala- 
quellefoit  attaché  vn  drappeau5comme 
enfeigne  Geber  :  qui  cft  vnefaçon  de 
precipiter  le  Mercure  prife  des  anciens 
Philofophes,  &  non  des  modernes.  Le 
temps  des  quarantè  iours  expirez  s’il  íe 
trouue encore  du  Mercure  crud  dans  le 
motras^íi  le  taudra  íeparer  d  auec  la  pou- 
dre  rouge^qui  ades  verrus  admirables  en 
lamedecine. 

a~*upar  anant  adiouftepar  amalgamation. 

b  Luté par  dejjm. 

C  Preparé  &  rcElifie. 

dCcfie  operation  Je  fait  plus  commodément 
fi  l  on  couche  le  matras  Jur  le  cofléJ&>  fion  le 
tourne  toutes  les  heur'es  dou^efois  ,  afm  que  le 
detfw  cbangé auec  le  dejjom  bafte  la  precipita- 
tion. 

C  eft  vn  purgatif  ties-íbuueraincom 


Elemens  de  Chymie.  275 

trelalepre,4lafchant  le  ventre  fort  dou- 
cemenc,  &qu’on  peutfans  danger  don- 
ner  aux  femmes  &  pcrirs  cnfans.  II  pur- 
ge  la  piruite,  &  tempcre  la  chaude  & 
leiche  dtfpoíirion  des  parties. 

La  doíe  cít  de  íi  grains,  b 
Ainfi  fe  peur  precipiter  tout  feul  le 
Mercure  de  la  Lune,pour  la  manie  &  au 
tres  maladies  ducerueau. 
a  Et  autres  viUins  vlceres . 
b  La  do  fe  eflde  fix  grains  àdix. 

~dutre  precipitation. 

Diííouls  le  Mercure  en  eau  forte,&  le 
prccipite  feló  fart,  faifanr  exhalertoute 
rhumidiré  pour  rendte  rouge  leprecipi- 
té  :  lequel  eítant  puluerifé  tu  metrras  en 
vn  matras  quifoit'forr^luy  verfantdefius 
du  vinaigre  diftilé  par  rrois  fois  iufques  à 
ce  qu’il  lurnage  de  ^.doigrs.Puis  poíeras 
ton  matras  íur  vn  feu  de  íabíe3pour  faire 
boüillir  l’enteruét  le  vinaigrc  par  fefpa- 
ce  de  6. heures, &  diíïoudrc  a  ie  precipf- 
té  :  Puisayanc  filrré  la  b  diííolution  tu 
verferas  pardeíïusla  liqueur  emprainre 
delame  c du  monde,&  foudain le  Mer- 
curc  fe  preparera  de  fon  diífoluàr.  Alors 
tu  le  laueras  &  deííeicheras. 

S  2 
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La  dofe  eft  de  4 .  à  5 .  grains  3  &  purgé 

doucemenf  par  le  bas. 

a  ^fçauoir ,apre^plufieurs  ebullitions  auec 

le  -vinagre  recent. 

b  Sfduoir,  chaude. 

cCtfi  à  dire  l’efprir  de  vin ,  en  lleu  duquel 
cn  fe  peut  feruir  en  cefle  operation  cy  de  thuile 
de  tartre.  ^4 dioujlons  aux  precipitatios  prece- 
detes  vne  autrefaçon  de  precipiter  lemercure^ 
om  n  efl  pas  des pires.  Prene^dumercure fu- 
bhmc  auecle  fel  commun  &  le  vitriol  ,dijfol- 
ue^-le  en  eau  defontaine  Jefaifznt  bouillir, 
apre^  verfe^  goutte  a  goutte  quelque  peu 
d  huile  de  tartre  fur  la  dïff  'olution  claire  & 
nette ,  &  incontinent  lemercure  fe  precipiter  a 
au  fonds  en  forme  de  pondre  rouge .  Ojle^l’eau 
par  inclinationgfr  laue^par  plufieurs  fois  ce~ 
fte  poudre }mfques  a  ce  que  l’eau  ne  retiene  plus 
aumme  acrimonk  ^finalement feiche^-la  foi - 
gneufement  &  gardènia.  Quatre  3clnq  ou  fix 
grains  donne^auec  de  la  theriaque  ou  mithri- 
dat  a  ieun  deux  fois  la  fpmaine ,  desbouchent 
merueiïleufement  toutes  obJïruSlions}principa- 
lement  en  la  iaunijfe)&'  auxpajles  couleurs.il 
ejl  auf  i  tres  bon  d'en  pyendre  contre  le  poijòn» 
*^4ux  fevres  chroniques  ce precipité  cypro* 
uoque  aufi  les fueurs. 
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Precipitation  a  de  Mercure  en  vn  moment . 

MetsfEmery  rougebpuluerifcen vn 
croifetau  feu  violent  l’elpace  de  quatre 
beures,&:  iufques  à  ce  qu’il  commence  à 
íe  verifier^  adherer  aux  coüez  du  croi- 
fet :  lors  le  tirant  du  feu  puluerife  le  fub- 
rilem6rí&  le  mets  en  vn  matras^verfant 
deííus  d’eau  regale  redifïee.Püisle  laiííe 
digerer  c par  2 4.  heures.d  Et  ayant  verfé 
l’eau  teintepar  inclination  ?  remets  en 
d’aurre  deífus  iufques  à  ce  que  tu  auras  ti- 
ré  route  la  teinturc.  Apres  dittiie  les 
menítruès  iufques  à  coniiiiàcecd*hui- 
le ,  &  prens  vne  once  de  cet  huile ,  que 
verferas  fui  fq.ontes  de  mercure  §  crud* 
&  le  mercure  íe  precipitera  h  en  vn  in¬ 
flat  fans  sattacher  *à  fhuile  :  lors  íi  tule 
diftiles  à feu  aífez  violent ,  il fe  í ublime- 
ra  queique  peu  du  mercure  apres  l’eua- 
poration  de  l’huile.  Toutesloislaplus 
grand  part  d’iceluy  demeurera  hxe. 1 

II  fert  pour  faugmentation  de  Por>ra  & 
pour  faire  du  verre  tres-rouge.  n 

a  On  l'upfclle  aufi  le  precipité  miracu« 
leux. 
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Voired amant quilefl plus  nolr /datant 
dmeiUeur . 
c  Ea  vn  lieuchaud. 

.  ^  du/quesà  ce  que  l’eau  royale  ou  rerale  bit 

ZPie£ttee/e  lVTme  icl'Em'OM  tire  cu 
fur  le  verd}oufur  le  iaune. 

t  Teüementquil nerefle  que  latierce  partie 
C‘. "»/’"£»«  de  la  teinrure  de  l'Emery. 
i  Plufloji  fur  deux  ou  trois  onces&ç, 
g  Bkn  purgé. 
h  En  pondre  blctnche. 

.  ‘I'aitesr°Hg‘r  ce  mer  cm e  vne  beure  Amant 
y  eu  lent  dansvn  creu  fet,  parce  qu’ilne  s'at- 
tachepomta  l  huile ,  apre's  addoucifisds  le  & 
vous  ames  vn  mercure  emeti c  purg  at  douce- 
rnent  ham  &  bas.  La  dofe  eftde  trois  ou  qua- 
tregrams.  Que  fi  on  le  tientdans  le  feu  deux 

h^dpurSefeulementparlebas:maisfion 

h  ta  fe  plus  long-temps  ,ffauoir  cinq  ou  fix 
heures ,  ddeuient  tres  fixe ,  &prouoqí  A* 
ment  les  fueurs.  ^  J 

fielL·prvC'l,''mefme  demewe  nuZe>^quel 
fi  LOHsaltonft.es  au  tant  de  mercureaud  &  le 

menes  dans  vnefiole  au  feu  de  fiable ,  ilfi  pre. 
ctptteraen  peu  de  temps  &  ainfiparreyterées 
«ddtttons  e fe  ales  demercme^ousauameme. 
tes  la  quantt te  du  precrpité, 

mZr'r&mrn}atÍOn  Ce  írec,t'té 

mtraculeux  fe  fan  çomme  que-lques  Cbymiques 
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'difintsn  ceílefaçon .  Prene^deuxfois  autant 
de  foulfhre  commun  que  de  ce  frecifiterntra· 
culeux,broye^&·  mejle^lefurle  marbre, fon- 
de ^  /e-j  creufet  ou  e(cueíle}tout  eftant 

fondujefeu  s'y  met  aisément  Jaiffe^bruJler  le 
feu  iufques  a  ce  quil  ceffe  de  foy  mefme,&  ily 
reílera  vne  foudre  tirant  fur  le  iaune ,laqutüe 
mefle  feu  a  feu  auec  le  fel fondu. 

n  Sçauoir  ,  fi  vows  adioujle ^  a  la  mefme 
foudre  quelque  feu  de  cailloux  c  alci  ne  la 

chafje^afeu  fort  violent,  car  k  lafn  eüéfe. 
conuertit  en  verre  tres-roure . 

Precifité  diafhorctique.  a 

Diífouls  le  iVíçrcure  (  auparauant  dï~ 
ftilé  auec  l’or  ou  Target  comme  deíTus) 
en  eau  forte,  laquelle  tu  diltileras  dàs  vn 
íuatras,quiair  le  col  long  auecvnalem- 
bic  proportionné,donnant  feu  du  troif- 
iefmedegré,&  cohobantbp^r  deux  íois, 
afin  que  le  mercure  deuienncrouge.Le- 
quel  tu  dulcifieras  le  calcinant  dans  vn 
croifct5entre  les  chatbons  ardans  1  efpa~ 
ce  d’vn  quart  d’heure,  remuà*  cótinael- 
lementauec  vne  verge  de  fer:  Oucbien 
auecTeau  fuiuante.  Prens  ï.liu.  de  vin- 
aigre  dílülé,demy  liure  de  phlegme  d  a- 

lun , &íix onces  de  chaux  de coquilles 
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d  cel·lfs  reuerberee ,  &  difl,ie  le  tout  i  uf. 
ques  a  íiccire.  Puis  pt.ens  trois liures  de 
cefle eau  &vne  Íiure  de  precipiré  cy  def- 
fus,que  feras  dígerer  l'efpace  dvniour, 
puis  diftiler  par  l’alambic  cohobant par 
trois  fois,  &  augmentant  le  feu  fur  la  fin 
pour  bien  fecher  la  matiere  :  Iaquelle 
aPr«  circuleras  l’efpace  dWnJr, 
?qep efpnt  de  vimJequel  ru  fepareras  par 
èfttlatipn,  &  derechef circuleras,  &  di- 

“r&f  “4e  f» 

•  ^T01!^  *a  Vfaye  PreParat  ion  du  preci- 
pite  de  Mercure  pour  chaífer  diuerles 
aladt  es,pri  n  cfpaleme  n  t  h  groffe  vero- 
le  ,  loit  qu  il  íojt  prins  par  dedans pour 
prouoquer  lesfueurs  :  fok  qu’ilfouap- 
puque  par  dehors  auecbeurreouamre 
medicament  conuenable.  d 
a  Cefl  l(f,reçifitfdi^homique  de  Par  «cel- 

jT* 

b  Remer  fat  toufioun  k  tremiere  eau  for. 

cPcur  ceíic  difiunófiue  il  faut  mettrç, 

fuiuante°&  ren<^u  ^xe  auec  ^eaa 

d  La  do  fe  efi  de  quaUe  grains  i  hui&. 
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precipité  de  cinabre  diaphoretique  & 
.cathartique. 

Prens  vne  oaee  de  cinabre  vulgahe, 
&  deux  dragmes  de  fel  preparé  ,  *  que 
broyeras  &  meíleras  eníemble,  puisies 
mettras  envn  matras,  veiíant  deííus  3. 
oncesd’huilede  foulphre  faic  par  la  ca- 
pane,  puis  mçttras  digercr  íur  les  cen¬ 
dres  par  l’efpace  de  trois  iours  :  finale- 
mentfaits  euaporer  t©uie  l’humidité  à 
feu  violenr.  b  Etdemeureraaufonds vne 
maííe  blanche  ,  laquelie  ru  dulcifieras 
par  reicerées  ablutions* 
a  C’efta  diredecrepite. 
b  Sfauoir  de  fable.  FaiEles  euaporer  toute 
l’humidité  afeu  de  fable  violent ,  renuerfe^g* 
diftile^derechef ,  mefmes  tufquk  la  troifiefme 
foisr 

La  dofe  dc  fix  grains  purge  par  les 
fueurs  j  &  dix  grains  purgent  par  le  bas. 
11  eít  propre  aux  maladies  venenennes 
principalemenr :  &  fe  prend  *  auec  con- 
ferue  de  rofes ,  ou  trojs  ou  quatre  onçes 
de  deco&ion  b  de  falíe  pareille. 
a  Par  lefpace  de  quelques  iours . 
b  Ilfaut  entendre  lapremiere  decoBion  de 
alfepareilk f 
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Precipitefpectjique  pour  lagonorrhee. 

Faites  diíToudre  trois  onces  de  mercu- 
repuriné  dans  l'eau  forte :  mettez  aufli 
Vneonce  de  venus  dàs  vn  perit  matras  à 
parr,que  ferez  íemblablemét  ditfoudre. 
1  uismeilczlesdeux  difToIutiós  enfem- 
ble ,  que  ferez  exhaler ,  fur  le  fable,  don- 
nant  grand  teu  fur  la  fin,pour  faite  fortir 
tous  les  efprits  de  l’cau  forte.Le  vaitTeau 
citant  froidbroyez  le  precipiré  en  pou- 
dre  tubnle,  que  mertrez  dans  vn  matras, 
&par  deífusdu  vinaigre3.  fois  diftilé, 
qui  íurnage  de  demy  p.ed ,  que  fetez  di- 
gerer  au  bain  refpacede  5.  ou  6.  iours, 
laifant  bouillir  l’eau  fur  la  fin.atin  de  fai¬ 
re  diíibudrelemercure  dàs  levinaigre 
qu  il faut  íiltrer  chaudemenr3&  faire  ex- 
halcr  à  Ja  vapem  du  bain  :  &  [e  precipiré 
uemeurera  verdau  fonds. 

Ladofe  cíl  de  ^.à  ^.grains,  a 

*  La  dofe  ejï  de  4 .  grams  iufques  à  huitt:  1/ 
te  fam  prendre  le  matin  auec  conferue  de  rofes 
encores  quil  femble  que  lagononhée  cejfe  >  il 
Ke  fau^  neantmoins  encores  s\ 'y per  :  d'au  tant 
qttaprés  vne  feule  exhibit ion  de  ce  fpecific.elle 
ï'^Qmmcnce  par  foisk  C'ejl  peurquoy  il 
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fiaut  toufiours  ccntinuer  L'vfiage  fiufquesace 
que  tout  le  flux  fioit  entierement  arrejlc.  Car 
ce  medicament  fiait  couler  la  gonorrhée  O* 

Coíie. 


Mercure  de  venus  diapboretique .* 

Prens  vneonce  delimaille  de  venus, 
deux  onces  deikZercure  meteorisé,&  2. 
onces  &  demy  de  íel  a  mercuriel.  Broye 
&  meíle  le  tout,  puis  le  mers  dàs  vn  ma- 
tras  qui  foitfort^donnàtfeu  de  fable  mi¬ 
ques  à  ce  que  le  tout  fe  fonde  còme  cire- 
Lorspreòsle  matras  ainfi  chaud  ,  &le 
mets  en  l’eau  froide  ou  íl  fe  mettraen 
pieces,&  le  Aíercuce  coulera  en  couleuc 
verdaftre,  lequel  tu  deííeicheras  &  met- 
tras  cnvncpcrite  rerorte  aueceíprit  de 
íbulphreou  virriolfur  les  cendres  pour 
digerer  par  l’efpacc  d’vn  iour  narurehEt 
puis  tu  le  diílileras  à  feu  de  fable^oho- 
banr  par  deux  fois5finalemcnt  tu  le  laue~ 
ras  b  par  deux  ou  trois  foís^&  la  derniere 
fois  aueceauc  cordiale. 
a  C'efl  a  dire  ,  de  fil  armomac . 
b  Sçauoir }  auec  l'e  au  douce . 
c  Ou  auec  l'efiprit  de  vin. 

C’eft  vn  ires-excellent  fudoriíïcBe- 
zoartic ,  contre  la  peíie  ,  &  s’il eft  prins 
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douzeaneures  aprés  le  venin  beu  ,  il  pre- 
ferue  de  mort. 

La  dofe  eíl  d’vn  grain  ou  deux  en  eau 
conuenablc.  b 

aC  ejl  a  dire  ,  entre  les  dow^e  beure  f. 
b  ^4uec  de  la  thenaque .  ll  ny  a  aucun  re- 
mede  plusfouuerain  pour  tot  diem  et  dejraciner- 
la  maladie  venerienne  que  celuy-cy.  ^u  com* 
mencement  a  la  ver  he  ilfaitvomir ,  mais  en 
reyteront  l  vfage ,  il  chajje  teutc  la  minitre  du 
mal  par  lesfueurs. 


Precipité  de  Mcrcure  pourjesvlceres. 


üíteignez  quatre  íiures  de  çhaux  viue, 
dans  vingt-cinq  Íiures  d’eau  commune* 
laqucllç  faut  clariíier  par  filtratiomPuis 
en  quatre  Íiures  d’icelle ,  mettez  deux 
dragmes  de  fublimé  commun  en  poudre 
iubríle:  &  en  peu  de  temps  il  íe  precipi- 
tera  en  pondre  oragee .  propre  aux  vlce~ 
res  malins.  L’eua  a  peut  feruir  pour  con  - 
fommer  les  chairs  baueufes. 


a  On  fait  aufíi  vne  eait  mercuriale  blan- 
che ,  non  corrofme ,  propre  pour guarir  les  vL 
ceres  veneriens ,  qui paroijjent  tant  en  la  bour 
che^qu  a  la  ver  ge, pour  mortifer  les  chan- 
1  Ti  s>en  les  toucbant  legeremet  auec  un  pluma- 
te.m.Prene^  2  *dragmes  de fublimé  bïoyé biem 
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mnu fur  le  marbre ,  verfe^deffus  eau  de  plan¬ 
ta'm  ,  vne  liure  &  dcmie  dijfolue ^  le  douce- 
ment  au  bain.en  le  f ai  fit  bouillirm  la  fn  fepa * 
re^feau  desfeces  par  la  fltration3apre^ver- 
fe^la  dans  vn  vaiffeau  d'eflain  bien  net  3  & 
laijfe ^  Ik  k  quelque  temps  iufques  k  ce  que  le 
vaiffeaufoit  deuenu  noir.Ce  voyant  verfe^la 
mefme  eau  dans  vn  autre  plat  d'eflain  biè  net, 
iufques  k  ce  que  le  premierplat  aura  cflènet- 
toy  e  de  fa  noirceur }  par  après  reuerfe^y  de- 
dans  la  mefme  eau  iufquà  ce  que  dereçbefil 
noircijfe}&*  cotinue^jcela  en  changeanttouf 
iours  leplat  noircy  tcur  k  tour}iufques  k  ce  que 
les  plats demeurent blancs ^  ce  quon  aobtenu 
après  la  dixiefme  ou  dou^iefmefois.  Garde ^ 
cèjleeau  pour  vousenferuir.Si  vous  la  defirès 
plus  fortejl  fuffit  de  la  ver  fer  fixfois  dans  Us 
plats. 


Ve  la  calcination  de  S  atur  ne  &  de  Iupiter* 

CHAP.  XIV. 

|  Visque,comme  dit  Geber,ii 
eft  impofïible  de  foudre  les 
corps,  íi  on  ne  fçait  leur  com- 
poíition>auant  que  venir  à  la  calcination 
des  metauXjiious  dironsicy  en  paííant 
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quelqae  choíe  de  iear  nature  II  nie 
íembie  donc  qu’Hermes  pere  desPhilo* 
íbphes  àfort  bien  iugé  quand  il  dit  que 
ce  qui  eft  en  haüteíi:  comme  cequieft 
en  bas ,  &  aucontraire.  Cardemeíme 
façon  que  la  nature  produir  peu  àpeu 

&  luccefliuemenr  les  vegeraux  en  ia  iur- 

íace  de  la  rerre  :  De  meíme  façonauflï 
aux  lieux  íous-rerrains  (  bien  qu  auec 
beaucoup  plus  lógue  efpace  de  remps) 
elle  cngcndrc  les  metaux  :  Prenanr 
pour  íemence  üiceux5vne  vapeurhu- 
rnide  onctueufe ,  contcnant  en  foy  les 
propríetez  &  verrus  de  l’argent  vif  & 
d Vn  foulpbre  virrioíé  ,  qui  dccuit  Je 
Mercure  par  fa  chaleur.  De  la  vient 
qu  on  a  tòuíiours  dit  que  le  fouí- 
phve  eíloit  le  Pcre,  &  le  Mercure  ía  Mcrc 
de  rous  les  metaux, &  en  eux  font  repre- 
fenrez  les  4,  Elemens,  qui  font  la  ma- 
tiere  plus  cíloignéc  de  tous  les  corps 
íublunaires.  Car  le  Mercure  froid  & 
humide  comme  la  femme  ,  reprefenre 
1  eau  &  1  air ,  &  le  foulphre  chaud  Sc  íec 
comme  le  maíle  5  reprefente  la  terre  & 
le  feu.  Si  quelquVn  veur  dire  que  la  pre- 
miere  maiiere  des  merauxfoir  plultoft 
vne  liqueur  quVne  vapeur  5  ie  ne  luy 
conrrediray  pas.  Car  1  an  Ï6lu  eítant 
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enHógrie  a  demy  lieuè  de  Schcmnits, 
comme  iedeíccndis  dans  la  mine  d’ar- 
gent  ,  profonde  d’enuiron  trois  cens 
roifcsd’appris  des  k>ffoyeurs{qui  à  cau- 
fedela  violenre chaleur  deia  mine  font 
contrainóis  de  trauailler  tous  nuds  fans 
chemife  )  que  les  vapeurs  minerales 
monrent  fouuent  du  centre  delaterre 
auec  íi gràde  impetuoíité3  qu’elles  eílei- 
gnent  leurs  lampes  ,  &  íuíïoquent  par 
fois  leurs  ouuriers ,  s’ils  ne  font  prompts 
à  feretirer:mais  quequelque  peu  detéps 
apres ,  ils  trouucnt  la  vapeur  attachée  & 
amaííee  contrc  les  parois  de  la  mine,  la- 
quelle  vapeur  au  moindre-arrouchemét 
coule  comme  huile  D’ou  fe  pourroit  di¬ 
ré  que  la  liqueur  íulphuree&mercunel- 
le,eíl:  la  matiere  plus proche  des  metaux, 
&la  vapeur,matieie plus éloignee.Etde 
faid  i'ay  encor  des  morceauxde  roche 
prins  en  ía  mine  fufditej&en  autres,lef- 
quelsou  par  telle  v^ipeuroupar  reiieli- 
queur  minerale  ont  eíïé  percéesde  tou- 
tes  parts ,  &  aux  vns  defquelsfe  trouue 
encoc  de  la  matiere  crué&indigefte,aux 
autres  de  la  matiere  mediocrement  cuit- 
te  j  en  forte  que  d’vneliure  de  mine  ,  fe 
pcuuenctirerlïx  dragmes  d’argem  pur, 
&  enuiron  demy  fcrupule  d’or,  &  autres 
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fc  rrouuent  de  matiere  parfaidement 
cuitfCjde façon que  largent fin  paroift à 
h  fuperfïcie,  &envn  fe  voyent  desra- 
meaux  de  pur  or.  Et  combien  que  queb 
ques-vns  fondez  fur  des  raiíons  du  tout 
fritioles,  nient  que  le  Mercure  &  le  foul- 
phrejfòient  la  matiere  de  tous  meraux.li 
eíl  toufiours  plus  expedient  de  croire  en 
cela  les  Philofophes  verfez  en  la  metai» 
3urgie,qui  t'ous  d3vn  commun  accord  af- 
feurent  que  le  Mercure  &  leSoulphre  íe 
trouuent  en  toutes  les  mines  &  vcines 
meraüques.  Et  de  fai&leur  opinion  eft 
approuuée  de  tous  ceux  qui  fe  mellent 
de  fondre  5  &  efprouuer  les  metaux:fans 
parler  des  plus  dodfes  Medecins  qui  co- 
feflent  que  la  pluípart  des  maladies  de 
ceux  qui  trauaillenr  aux  mines :  proce¬ 
dent  des  eíprits  eruds  du  Mercure  &  du 
Soulphre,  qui  íe  font  iníïnuez  dàs  leurs 
GOiPs>&  queies  metaux  font  meíme  ef 
feòt  que  le  Mercure  aux  maladies  exter¬ 
nes.  Voire  meíme  on  íçaitpar  experien- 
eeque  tous  metaux  fe  peuuent  conuer- 
tir  en  argent  vif,  &  l'argent  viíen  roure 
forte  de  metaux. 

cAdnntlón  de  S atur  ne. 

Fay  fondre  leplomb  en  vn  potdeíerre 

ou 
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re  ou  de  fer,&  le  purge  de  fa  craíïe,apuis 
augmente  le  feu,iufques  a  ce  que  1c  vafe 
ferüugiíïejleretrmant  continuellemenc 
auec  voe  fpatule  de  fer,&  il  fe  reduirà  en 
çbaux  ï  laquelle  criblee  & reuerberce 
plus  long  temps,  fe  conuettira  en  Mi- 
nium.  c 

a  Qui  eft  deffus, 
b  Grije. 

c  Duquel  vous  verre^ï vfage  plus  bat  fur 
ïafin  du  cbap.  1 7 .  oul'^Autbeur  parle  du  fel 
m  vïtriolde  S  atur  ne . 

Calcination  de  Iupiter» 

Prens  4. liurçsd’eftain  d’Angleterre 
non  fophiiliqué  :  fonds  le  en  vn  pot  qui 
ait  lefonds  plat,  &  en  íeparela  ciaííc* 
aprés  iettedeííus  vn  peu  de  fel  armo- 
niac:puis  augmentant  le  feu  iufques  a  ce 
que  le  pot  íerougiíTe,  ierte  delfus  vne 
liure  &  demie  de  íel  preparçi&le  remuç 
auec  vne  fpatule  de  fer,  iuíques  à  ce  que 
l’eítain  foit  reduit  en  çhaux  ,  laquefe  à 
feu  violent  fe  remettraen  çorps,  &  fe 
íeparcra  du  fel  impur  &  noir,  Lors  tu  la 
remefleras  derechef  auecvne  hure  de  fel 
preparé,  &  la  caicmeras  encore  comme 
auparauanr.  Finalement  par  abiution  tu 
T 
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la  deípoüilferas  de  touteacrimon!eJ&  la 
reucrbereras  par  huiól  iours,iufques  à  ce 
qu'eilc  fe  reduife  en  Alcohol  alors 
verfant  deííus  du  vinaigre  Alkalife,tu  en 
tireras  le  fel,digeràt  par  quelquesiours* 
puis  fíírranr  &  coagnlanr.a 
2Cefle  calcination  de  lupiter  ne  femble p as 
eíirebienbonne  ,  dutant  que  cefle  ckaux  ejl 
corrompuepar  l'additti  des  fels.  Calcine^ddc- 
cjuesle  lupiter  apart  y  de  mefmefafon  qu’il  a 
efte  dit  du  Saturne&tire^de  la  cbaux  ou  cert - 
dre  le  felauec  le  uinaigre  diílilf  rebíife^ 

ledit  felparreyterée$  cljfoluti'os  en  eau  fimple , 
fl·rations&  euaporations faltes  peua  peu  das 
le  bain,  vous  aure^yn  fecrer  de  tres  gran- 
de  ' ver  tu  en  lafuffocationde  matrice  On  don - 
ne  de  cefel^aux femmes  hyfleriques  &  trauaiL 
léesde  la  matrice ,  trots  ou  quatre  ma tins  de 
juitte  a  coeur  ieunjrois grains  en  eau  d’armoi- 
fè^ouen  eau  cordiale  youbiendans  znecucille - 
r'eedeaufuiuantequeCroüim  deferit  ,  &  af 
fure  eflrefort  finguliere  en  tel  mal. 

rad.diótam,  lem.  dauci  ana  vneonee , 
cynaro.elcCUaflï*  lign.  meliíl.ana  deux 
fcrupuls. croci  orient,  vnfcrupul.  caítorei 
recent.  <yn  fer  up  ul  úemy.  Detou^esces 

drogues  mejlées faites  vne  poudre^fur  laqutüe 
yerfe^deux  dures  dtmy  d'e  au  de  rue\  íaif- 
fi^laen  infufon  l'efpace  de-quatreiours?pms 
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diftile^l'eauau  bain  Marit  J&garde^-la pour 
'Vows  en  feruir  ànec  ledit  fel  de  I  upiter-  Ce  fel  Jc 
dijjoult  aufi  en  la  carn  en  huile  íaqueüc  on  ap- 
pelle  /eLaudanum  deL·piUi.parce  quilap- 
paife  rrandement  les  douleurs  des  eòliques }& 
prouoque  merueiÜcufement  les  fueurs.  D'iceÜe 
On  fe  fert  au  fi  en  la  fujfocation  de  la  matrice , 
Joit  qu  on  en  donne  à  prendre  par  la  bouche  vne 
goute  ou  deuxfoit  quon  en  fr  or  te  ebaudement 
lenombril  de  la  patiente .  Onpeut  aufi  faire 
des  crijlaux  de  lupiterpar  Yeyterees  folutionsy 
fltrations  &  tuaporatiòns  de  jel fufdit prefque 
de  mefme fay  on  qu'ofait  le  criflal  mineral ,  qui 
fert  encore  d'auantage  au  mefme  mal .  La  do/è 
ejl  aufi  de  trois  o-rains  das  la  mefme  liqueur  auç 
le  fel  fe  donne. 


^dutrement. 

Í1  fc  peut  íiuíïi  calciner  cotniïie  le  Sa- 
turncafans  addirion  deíel.On  les  peut 
encor  calciner  dansvne  eícuelledebois 
h  enduire  de  croyc  :  íi  eíiant  £ondus  on 
lesverfe  dans  ieelleefcuelle  s&  remüe 
íoudainement  pendant  qu’ils  fe  coagu- 
lenr.c 

a  Duquel  il  efl  traiSle  cy-  deffws  au  chap .  8 . 
U  ou  ilejl  parlédu  baumede  Saturne . 

T  2 


5^2  Viure  fecond  des 

b  Ou  dans  vn  pot  de  terre  nonplomhefxfo 
£iement  couuert  d’vn  autre. 

C  JRefèrrant  les  yoinElures  enfemble  tout  & 
l  entour}  auec  vn  drapeau  humide . 

Ejiain  fudorijic . 

Prens  deux  onces  d'eftain  d’Angle: 
tet  re  misenlimaille,  oucalciné  comrae 
deífus  dans  vneeícuelle  de  bois  ou  de 
te;  re  non  vernifsee  5  &  quatre  onces  de 
Mercure  fubiimé ,  mcílcs  les  enséble ,  & 
les  diftile  par  la  retorte  à  feu  de  fable5fu- 
poíant  vn  recipient  à demy  plein  d  eau. 
Pt  quand  la  dfílilatlon  commencera, 
donne  vn  feu  moderé  de  fupreíïion5iuf- 
ques  à  ce  que  roure  la  liqueur  foic diftilée 
&  prec ipirée  dans  l’eau^raclece  qui  fera 
fubiimé  au  col  de  la  rçtorte  3  &  le  dígere 
par  yne  nuiéb  auec  cc  quieíl  difliié  & 
precipité >  feparant  l’eau  emprainte  de 
l  efprir  de  vitriol  pour  lagarder ,  &  s’en 
feruir^  deífeichant  la  chaux. 

La  doíe  eft  dequatre  grainsà  íïx. 

^  Or  pour  n  cítre  point  rrompéau  choix 
de  l  eítain  faut  fçauoir  qu’il  y  a  de  quatre 
foi  res  d  eílain.  Sçauoir  celuy  qu’on  ap- 
pelle  le  doux  ou  de  Cornouaiile  5  qui  eíl 
1  eíf ain  pur  d’Angleterrc  : leftain  com- 
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munquieft  meílé  auec  du  plób  leftain 
fonnant  qui  fe  íait  dc  cent  liures  cfeftain 
pur  de  Cornouaille 3  meílez  auec  quatre 
liures  de  franc  cuiure  de  rofette,&  deux 
liures  de  regule  de  Mars  bien  purifíé :  Et 
l’eftain  de  glaceque  i’eftime  eftre  vne  cf- 
pece  de  regule  d’antimoine.  Aucnzoar 
auliuredes  vapeurs ,  parlant  des  deux 
meraux  mols,le  plòb  &  l’eftain  ,  dit  que 
le  plomb confolide  &  rafermit  1’eftain, 
reciproquemet  Teltain  endurcit  Ieplób. 
Car  comme  la  vifcofiré  gluantequi  lie 
les  parties  de  l’eftain  doiue  cotifter  d  vn 
humide  &  dVnfee,cela  fair  qu’il  n’y  a 
aucune  glutination  de  l’eítain  auec  1  e- 
ftain.  Tellement  que  lesouuriers  vou- 
lans  rendre  le  plomb  ou  feítain  plus 
durSjilsmeflent  les  deux  enfemble,  & 
ainíi  fe  rend  la  maífe  plus  dureque  s’ils 
eftoientfeparezltande  Tautre :  d’autanc 
que  de  l’humidité  du  plomb, &  de  la  íic- 
cité  del’eítain,  s’exigendre  vne  vifcofité 
plus  fercne,qui  eft  caufe  de  dure  té  en  ce 
meflange  des  deux  metaux. 

Pour  donc  difcerner  parfaiétemenr  íi 
l’eítain  eft  pur  ou  melangé  de  plomb, 
fauten  ce  imiterlespotiers  d’eftaindors 
qu’ils  font  eípreuue  de  quelque  vaiíTelie 
pour  fçauoir  fi  elle  eft  du  tiltrequelle 
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doit  eílre.IIs  prcnnent  cl c  leurbeíbngníf? 
quelque  perite  quantité ,  &  la  ictte  fon- 
duedans  vn  mouie  à  faíre  des  balles  d’ar- 
quebufe,,&  fondent  d’autre  coftévn  pe¬ 
tit  morceau  de  la  vaiífelle  qui  lcur  cít 
preíentée  pour  ierterdas  le  mefme  mou- 
Ic. puis  peíent  les  deux  balles  Tvne  con- 
rrc  i  autre.  Que  fi  cellè  deleurouurage 
eft  plus  legere  queíautrejOn  eonicbiure 
par  làyque  d’autant  que  le  plomb  eft  bicn 
plus  pefant  que  i’eftarn ,  par  confequent 
ai  y  aura  daurant  plus  de  plomb  bans  la 
vaííídle  preíentée  qu’elk  péfe  plus  que 
I  autre  qui  cil  au  tilrre  deu  5mais  auífi 
faunl  preííer  égaleméf  le  moule  dàs  vn 
eítoc  de  ferrurier.  Le  mefme  ic  pourroit 
pratiquer  aux  autres  metaux,  pour  co» 
gnoiííre  Ics  differences  &  proportiós  de 
leurs  poids.ou  bien  en  faire  1  eípreuue  en 
lafaçon  que  s’eníuit.Tirez  par  la  fíliere 
des  Orpheures  chacun  metal  a  partmuis 
eftanr  de  mefme  groííeur  les  faut  coup- 
per  de  mefme  longueur,  &  ü  par  exem- 
p  e  1  or  pefe  íoixante  &  douze  grains, 
1  argenr  &  le  plomb  chacun  à  part  ne 
peferonr  que  3  6.  grains  >  le  cuiure  tren- 
te  ,  1 4cier  vingt.  iept3Ie  fer  vingt-fix,^ 
*  eítain  vingt  6c  cinq. 
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De  U  Calci  nation  de  Mars  &*dc 
Venus . 

C  H  A  P.  XV. 

CEux  qui  aymentmieux  donnerla 
limaille  d’àcicr  criie  (  corame  ils 
l’appellent  )  que  du  Crocus  de 
Mars  pourles  paílescouleurs^obíltu- 
cl·lons  du  foye ,  Te  trompent  fort  à  mon 
aduis.  Etpour  lesconuaincre  d  abus  Sí 
par  aurhorité ,  &  par  Ics  fens  :  Prenezde 
de  la  limaille  d’acier,&  les  faites  tomber 
fur  la  flamme  d’vnechandelleallumée, 
&  vous  verrez  qu’eile  s’enflammera 
comme  poudre  à  canon.  Par  laquellc 
cxperience  on  voiteftrc  vray  ce  que  dit 
Rhafis  au  liure  du  parfaiót  magütere. 
Le  fer  en  fon  manifefte  cft  chaud  Sí 
fec ,  Sí  en  fon  occultfroid&  humidej 
&  Auexzoar  au  liure  des  vapeurs.  La 
nature  du  fer  eft  chaude  &  feche,  car  fon 
manifefte  eft  chaud  &  fec  ,  &  íon  oc- 
cult  tout  contraire.  Or  1c  Mars  &  Venus 
font  vrays  Prothéés  comme  auífi  tous 
les  autres  metaux&  mineraux.Car  felon 
les  diusrfes  preparatios  qu’on  leur  don- 
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diferemes"86"'  de  fürnie  = &  de  vertus 
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Prens  deux  liures  de  limailled'acier 
biennertoyeede  touteordure  par  venti- 

•w0nabIution>&  3'  *liu-  de  felpre- 
pare.Mefle  Je  tout  das  vn  pot  de  terre,  & 
lereuerbcre  par  24. heures,  puis  rire  la 
malmets  làen  poudre,&  ladiífous  en 
eau  chaude  ,  puis  la  iaue  iuínues  à  ce 
qu  elle ait  pofé  toute  fon  acnmome& 
terreíheiié.  Cela  faít  deffeche  là  &  ja 
ttiets  en  poudte  fubrile ,  broyant  &  crj- 
b.ar»pmslareueiberepar  8. ou  ío.iours 
iníques  à  ce  que  la  fupetfieie  s·efleue  en 
lattran  rres-rouge  &  impalbabíe,  lequel 
tu  ofteras  &  cominuèras  àreuerbercr  le 
íefle  rufques  à  ce  qu-ii  fe  foit  tout  cbàeé 
en  faffran :  mars  p!ens  gatdc  que  le  vafe 
de  tcrre  ou  eft  ialimaille  foit  couuert  de 
peur  des  cedres ,  &  que  Ie  couuercle  foit 
c  ue  pai  deíTusle  pot  dereileftçon  que 
jJnamme  puiífe librement  paffer entre 
le  couuercle  &le  vafe. 

3  -De  í  mes  les  manieres  de  calciner  le  mars 
,.f  ttrer  ia  fiffran  pour  U  Medecme  ,la 
me, deure  eft  de  prendre  la  fiule  limaille  de 
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ftidYs  3  ou  acier  >fansy  adioufler  le  fel  commnn 
ou  autre  chofeheterogenée,d'aut(lnt  que  celuy 
qui  fefa.lt  auec  les  covroffsfdme  fels.e  au  f or¬ 
fe  ,ri  efl  pas  fans  danger .  Mais  la  reuerberation 
s  auace  mieux  &  plus  viflement^fi  la  li  mai  He 
de  mars  efl  arroufée  par  plufieursfois  d'vrine 
d*enfans ,  aupar  anant  que  d’efire  mi  fe  aufour 
de  reuerbere  &  le  fajfran  syefleue  en  fleur  tres - 
rouge  en  vn  iour  ou  deuxjaquelle  ilfaut  amaf 
fer  tous  les  iours  >  afn  quelle  ne  periffe par  la 
violen  ce  dufeu}ou  que  de  rouge  ellene  deuienne 
noire.  Qvand  on  fe  fertpar  dedans  du  fajfran  dç 
mars ,  pour  arrefler  Itjlux  de  ventre  Ja  diar^ 
irhoee  Ó*  dy fent erie  i  ilfaut  eflre  difert :  car  fi 
tels  aflr  ingents  ne  font  donne^apointjls  met - 
tent  celuy  qui  en  vfe  en  grancL  dangtr.  Ilfaut 
doncquesffauoir  que  pour  en  vfer  ilfaut  aupa- 
rauant  bienauoir  eflé purgé.Exterieuremet  on 
sen  fert  pour  deffecher  les  vleexes  playes, 
defafon  que  toutes  les  preparat  ions  du  fajfran 
de  mars  font  aflr  ingent  es  ^jï  ce  n efl  qu  ii  ait 
eíté preparé auec  le  vinaigredifiilé ,  car  alors 
il  ouure  les  obflrudlions  principalemcnt  celles 
de laratte,^  par  cemoyen  entr’autres  mala- 
diesjl guarit  U  cachexie3&*les  pafles'couleurs 
desfiles.  On  ledonne  iufques  àdeuxfcrupuls 
auec  quelque  eledhtre  >  ou  con  fer  ue }  on  enfor- 
me  de  poudrc\On  met  auj?i  de  la  limaille  d'acieT 
bien  nettoyée  dans  vne  efcuelle  de  verre ,  & 
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on  ver  fe  deffm  \goutte  agoutte  de  Fhuile  de 
jculphre,&  ellc  s* allume&'  commence  a  bouíl- 
lir ,  &  ainfi fe  diffoult  comme  entre  les  mains y 
&  feforme  en  cryjlaux  aucunemcnt  douxi  qui 
fefondent fur  la  langue ,  &  purgentpar  le  cra - 
cher ,  &*  infenfible  tranfpiration.  Ai  ais  fi  m 
ver  fe  de  l’eau  fimple  fur  lefdits  cryflaux  ,  en  la 
laiffant  Cefpace  d’vn  iour  narurel ,  la  fltrant 
&  euaporant  apres.onfait  le  vitriol  de  Marss 
duquel  par  la  dijlilan'on  Fonpeut  tirer  íefprit 
&  l'huile  de  mefme  fafon  que  du  vitriol  vuf 
gaire. 


*/4\ utrement .  a 

Le  crocus  de  Mars  fe  fait  encor  d3vn>e 
lamine  d’acier ,  rougie  &  eílincellante 
par  feu  de  fouffiers ,  &  prefíee  contre 
vn  roulleaa  de  fou!phre,par  la  force  du- 
quel  l’acier  fe  fond  &  tombe  en  grenail- 
le,dàs  vn  vafe  de  terre  plein  d’eau  ou  de 
vinaigre  mis  audeííbus5laquelle  grenail- 
le  faur  deííecher  5&  merrre  en  poudre 
tres-fubriíe:&  íi  bonvous  femblerener- 
berer  en  crocus  par  l’efpace  de  fix  ou 
hu  i  &  heures. 

Ce  crocus  de  Mars  a  vertu  d’ouurir  les 
obftructions^&  d5atrenuer.c 

*Cefíe  feconde  calcination  de  Mars  eft  U 
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bàfe&fondement  de  la  poudre  cacheSUque  de 
QueïcetanwSj  laquelle  il  deferit  en  fa  Pharma- 
çopee  dogmatique. 

b  Principalemefit  celles  du foye  &*  de  la  rate , 
c  La  limaille  de  Mars  ou  d’acier  aequiert 
aufíi  la  vertu  d'attenuer ,  &  d’ouurir  les  ob - 
ftruttions  f  l'on  l’alcoli^e  par  l  eaufimple^fi  on 
la  laue  en  eau  pure  ,  quelque  peu  aguifee  par  le 
feld'  abfynthe  fionla  laijfe  quelque  temps 

en  vn  Heu  tiede ,  &>  broye  apres  quelle  a  efié 
feichee,fi  long-temps  quelle  foit  reduitte  ert 
poudrefort  fubtile  aucunement  iaune  }fïonU 
frotte  tant  foit  peu.  Quercetanws  recommande 
Çgrandement  cefle preparation  en  lapoudre  ca* 
beólique  cy  deuant  mentionnee , 
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Prens  limaille  d’acier.,  &  l’arroufe  d’eau 
çommune  en  vn  vafe^e bois,iufquesà 
cequ’elle  foit  bie  humeótée,puis  lalaif- 
fe à l’air l’efpace  de  8 . iours , Tarroufant 
&  remuant  auec  vn  bafton  de  huiót  iours 
en  huiót  iours  ,  iufques  à  ce  qu’eilefe 
chaoge  en  Crocus  tres  fubril,lequel  par 
reiterées  ablutions  tu  ramaíferas  &def- 
íecheras, 

i,adofeeílde  lo.gtains  315. 11  prouo- 
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que  les  mois,r&en  laiaunifíe  5c  hydro^ 

piíie^e'eíl:  vn  íouuerain  íecret. 

^íutrement.  4. 

Prens  dc  Iimailïe  d’acier,  &  du  foul- 
phre  parties  efgales,broye  les  par  l’efpa- 
ce  de  trois  heures,  puis  les  arroufe  d’eau 
communc,  iufques  à  ce  qu’ils  deuicn*. 
nét  commc  pafte,&  lors  laiífe  les  repo- 
fer  &  deííeicher.  Aprés  metslesenvn 
croifet  large  entre  les  charbons  ardans, 
neantmoins  que  lefeu  foit  moderé,re- 
niuantauec  vne  ípatuledefer  .jufqucs 
à  ce  que  Je  foulphre  foit  confommé.  La 
rougeur  fe  tire  par  eau  depluyc. 

Ladofeelt  demy  dragme  pour  tou- 
x es  obílruétions  du  foye  &  de  la  ratelle* 
&  pour  les  paíles  couleurs  desfiles. 

~4ntrement. 

Diflouls  vne  oncc  de  Iimailïe  de  fer, 
dans  huiól  onccs  d’eau  forte3bpuisles 
laiífe  digerer  par  vne  c  nuict ,  &  en  fiti 
d  diftilei’eau  forte  par  l’alembic  à  feu  de 
fatde,&  tu  auras  vne  on  ce  &  demiede 
crocus  ttes  rouge,  lequel  il  fauc  reuer- 
beret  trois  ou  quatre  heures ,  pour  eítre 


Siemens  de  Chymiel  $<Jï 

aftringem,  &  en  pouuoir  vfet  tant  intg* 
rieurement  qu’cxterieurement. c 

a  Ce  crocus  afiringent  ,  efi  fort  bon  aux 
chaudes-pijfes  pour  les  arre(ler  Jors  qn elles 
ontaffe ^  coulf&  aux  flux  hepàtiques.  La 
dofe  efi  de  dix  a  dou^e grainsy  S  il  neft  ajfe ^ 
rouge  ,  il  lefaut  encvrc  rechaujfer  vn  peu  au 
feu. 

b  il  faut  pluflofi  verferfuccefliuement  & 
peu  a  peu  l'eau  forte  deffus,autrement  ellesef 
chauffera  ,  il  fe  fera  vne  ebullitien  trop 

grande. 

e  llneflpas  befoin. 

d  ll  fuffit  de f aire  ixbaler  Veau forte  par  le 
feu ,  comme  auprecipité. 

e  Verfe^fur  ce  croçus  dejfeichfO*  longue - 
met  calciné au feufefprit  vulgaire  de  vin 
ayat  applique  vn  alembk  auengle  auvaijjeau 
contenant,  fepare^ledit  efprit ,  quand  afera 
rouge ,  d'auec  fes  feces  >  &  le  diftile^au  baiti 
Marie  iufques  aconfifiancc  d'huile  ,  &  vous 
aures  vn  fouuerain  medicament  pour  defjccher 
L'hydropifie  ,  &  pour  conforter  les  vifcerest 
mals  Hfaut  toufmrs  au  prealable fe fruir  de - 
remedes  vninexfaux.  On  endonnea  vn  hydr o, 
pique  foir  &  matin  huift  on  dixgonttes  en  la 
decoéion  des  grains  de  genievre-  7i  arrefie 
foudainement  taute  forte  d'hemonhagie 
guarit  parfaiftemm  les  vieilles  playes  &* 
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ulceres  3fi  on  les  enfrotte  tous  les  iours  troh 

fois. 

isïutrement.  6, 

Reúerberela  iimaillc  de  fer ,  auéc  au-- 
tant  de  foulphre  broyé  l’efpacc  d’vne 
heure. fTuauras  vn crocus  aperirif:mais 
ía  ver  tu  aperitiue  lera  encore  plus  gran- 
de  ü  tu  le  ealeines  feulement  demy  heu- 
fe ,  anec  le  double  de  fon  poids  de  fo-ul- 
phre  broyé. 

Ç Les  remuant  feulement  auec  vnc  fpatule  de 
fer  j  afin  quele  foulphre  brujle  3<&  fe  confom - 
me.  i 

v4utrcment.  yt 

Fay  digerei  *de  la  Iimaillc  de  fer  ou  d  a- 
cier.a  íeu  lent  en  vinaigre  diflilé  par 
trois  fois  iufques  àce  qu’iifoitcolorc, 
puisverfele  vinaigre, &  en  remets  dau- 
tre  iufques  a  ceque  tourcia  reinturefoit 
exrraióte :  puis  filtre  &  dtftile  les  men- 
ltrues,&  demeurera  au  fonds  vne  pou- 
drerouge,  que  reuerbereras  par  vingr- 
quarre  heuresen  poudte  impalpable,  & 
tu  auras  vn  crocus  de  vertu  aftringente. 

zCcJie  operation  ne  fuccede  pae  aisémenr , 
parcequeU  limtUlle  defero»\d'aciertnequitte 
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pt*  que  bienpeu  ^oupoint  du  tout 3  fa  xougeut 
dans  le  vinagre  5  encore  quilaitefté plufieurs 
fou  diftilé.  Partant  vomla  fere^plmfacile- 
met  auec  la  crajfe  du  fer  per  fe  &vitrifiée3que 
on  iette  aux  lieux  ou  on  fond  la  miniere  de  fer , 
fivom  la  mette^en poudre  tres  fubtilc ,&>  fi 
vcuó  Cextraye ^  auec  le  vinaigre  diflilé  dans 
vnverre  3  apres  l’auoir  laifsé  par  l’efpace  de 
quator^e  iours  en  chaleur  moderée ,  pour  tein~ 
dre  ledit  vinaigre  d'vne  couleur  rouge  y 
apre^auoir  filtre  lemenftrue3fivom  le  retir  e^ 
au  bain  Marie.Car  au  fonds  de  la  cucurbite  de- 
meureravne  matiere  rouge  fur  laquMs  ilfaut 
trots  ou  quatre  fois  difliler  Uau  de  pluye ,  afin 
quelle  perde  le  rouft  de  vinaigre .  On  peut  au - 
parauant  attfii  calciner  quelquepcuceftema- 
tiere  enl'arene  dans  vn pot  de  terrejaremuat, 
afin  que  l'aigreur  du  vinaigre  fe  perde  3  &* 
apres  iaddoucir  auec  l'eau  de  pluye.  Si  ce  fe 
operat  i  on  eft  bienfaite  >  vne  partie  de  ceíle 
matiere  fe  dijfoudra  apres  en  buile  dans  la 
caue  fur  le  marbre  ,  qui  eft  Ceffence  ducro* 
cm  de  Mars  beaucoup  plm  efficace  en  la  Me - 
decine  que  neft  le  vulgaire  crocws  de  Mars% 
fait  par  reuerberation  ,  comme  e ferit  Crol - 
li  us  3  qui  luy  attribue  la  vertu  d'arrefter  les 
mols  3  les  fleurs  blanches  desfemme's  3  U 
gonorrhtee  3  les  hemorrboides  3  la  dyfente - 
rie  >  la  diarrhee  ,  ïinconünence  d'vrine  3  Us 
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hemorràgies  internes  &  externes  ]  fi  on  en 
prend  depuis  vn  fcrupul ,  iufques  d  vne  demie 
dragme  auec  lefiuc  des  coings  efpaifiy  ,  ou  auec 
deux  dragmes  deconferue  derofe  3oufi  on  en 
faulpoudre  laplaye  quifaigne.  LemefmeCrol - 
lius  dit  au  fií  ,  que  ce  medicament  ejl fouuerain 
en  toms  les  obfh'uclions  defefperees  dufoye  & 
de  la  rate}  fi  on  en  prend  apre ^  au  oir  ejlé  deue- 
mentpurge.  ^ iux  affettions  de  la  ratte  depuis 
buidi  iufques  d  quinze  grains  en  eau  de  cete - 
rachfie  capi! lis  veneris, de  tamarife aux 
affettwns  du  foye  en  eau  de  cbicoreefiagrimo  * 
nis&c.  Et  part  ant  il  efigrandement  bon  pour 
guarir  l  hydropifie.  1 1  conforte  le  ventricule 9 
&  ofie  la  nausée  ou  enuie  de  vomir  auec  con- 
ferue  de  rofies ,  bon  vin^  &c. 


*s4utrement.  8. 

Le  crocusa  de  mars  fefaitauífiauec 
rcfprir  de  íoulphre,  mettant  parties  cf- 
gales  d’dprit  de  foulphre  &  d  eíprit  de 
vin  dans  vnc  cueillere  de  fer,& le  faifant 
euaporer  à  feu  lem, iufques  a  ce  que  rou¬ 
re  l’humidité  foir  confommee.Car  laif- 
famrepoíer  la  cueill.ere  quelques  iours 
tu  la  rrouucras  coquerte  dVne  poudre 
tres  fubtiie^  laquelle  rugarderas  dans 

vne 
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Vdephiole  tres-bié  ferméedepeurque 
l’air  y  eturant  ne  la  reíolué. 

3  V^íutheur  a  tranferit .  cefle  Prepararíem 
decrocus  martis.ducç.  l’huile  defoulphre ,  de  Id 
Pbarmacopée  dogmatíque  de  Quercetanus 
fchapitre  dernier. 

Ceíle  poudreeftle  vfay cortoboratif 
du  foye,  en  prenac  quelques  grains  dans 
vn  boüillon  ou  aurre  liqueur  conuena- 
51e,&  profíteàtoutes  les  rrialadies  qui 
procedent  de  l·indiípohtion  du  foye* 
eümmehydropiíie,  Sí  íembhblcs. 

Calànaxion  de  Vetin is  i 

Diffousde  cuiure  en  eaü  forte3  puis  lé 
precipite  au  fonds  du  yaiííeau  5  retirant 
i’eàu  íortepar  dífhlarion 

Ou  bien. Piens  des  lamines  decuiure5 
&  les  reuerbereen  xs  vtfum,  dans  vne 
íoumaifede  potiers,  &  les  broyant  elles 
fe  reduiront  facilement  en  poudre. 

Ou  bien  mets  des  lamines  déeuiure 
en  vncroifet  auec  autat  pefanr  de  foul- 
phrebroyé  S.S.  S.  &  les  reuerberepar 
trois  ou  quatre  heures  en  aes  à  vftum. 

3  V^es  vftum  fe  peut  remettre  en  cuiure  .fi 
on  le  fond  akec  ieborax  >  qui  coagulc  tous  les 
metaux* 


V 
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Lela  calcination  de  la  Lune  du  Soh 

c  H  A  P.  XVI. 

Calcination  de  Lune . 

Dlfsouls  la  Lune  en  eau  forre,  puis 
verfanr  d  eau  íalée  par  deííus ,  ellc 
íe  precipúera  au  fonds  du  matras 
en  chaux  blanche  que  tu  dulaberas  par 
reyrerees  ablutiòs  d’eau  commune3  puis 
deísicheras.  Apres  prens  vne  once  de 
cefte  chaux  >  deux  onces  de  fel  prepaié, 
dc  deux  dragmes  de  fel  armoniac,  meile 
bicn  toutesces  chofes  en  vn  mortier  de 
verre,  &  les  reuerbere  par  huiót  iours5 
puis  ti re  la  teinture  auecl’eíprit  de  vin 
baJkaisé,&  Ja  cireule.  c 

a  Vn  naturel  ou  deux  fuffifent. 
b  Ou  auec  Icfel  armoniacjortijie. 
c  Et  le  mtnjlrue  effant  oflé  la  teinture  de- 
meure  eh f or  me  de  íiqueur,  Ctjle  mefme  te  in  ta - 
re  íc  peut  extraire,  de  la  limaille  d'argent  a  ueç 
l  ejh  tt  de  vin^dans  lequel  on  a  dijjoult  qui  ique 
peu  de  fel,  armoniacy&par  apre^etle  peut  ejïre 
eíabourée  en  huile  par  l'alcohol  de  vin  par 
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ïeyterees  cohobattonsja  faleure  ayat  auprea- 
lableefté oflée  de  ladlte  teinture.La  te'mture  de 
lu/ie  efi  diaphorerique  quelque  peu  anodytie, 
& grandement  zzilepour  guarir  Cinflamnta- 
tion  du  cerueauja  conuulfiondes  nerfsjafo- 
lte,manie  ,m.elancholieyn  donant  de  puis  trois 
grams  htfques  afix  en  eau  de  be  t  oi  ne  9  de fauge 
ou  de  melijje  :  c’efl  vtí  finguliet  remede  aux 
ebjlruftions  dufoye/le  la  ratteg&des  mois:On 
le  donneen  eau  de  chicoree  de  centaure  oufiel  de 
terre,de  fcolopendreyd'armoife  il  conforte  tou - 
tès  les  parties  principales gy*  refueillc  merueiL 
íeyfement  les  efprits  animaux , 

Calcination  du  Sèl .■ 

Prens  Soi  vepurgc par  le  ciment  ou  eau 
Philofophale,&  i’amalgame  auec  par¬ 
ties  de  Mereure  commc  s’enfuit.  Prens 
lamine  d  ar  que  tailleras  en  petites  pie- 
ces  auec  des  cizeaux;puis  mettras  cn  vn 
croifet  bicn  net  entre  des  çharbons  ar- 
déSjiufques  à  ce  que  lot  rougifse.  Apres 
prens  du  Mereure a  efchaufié  en  vn  au- 
rre  croifet  y  &  ie  verfe fur  b  i  or ,  meílant 
auec  vn  ballo  pour  les  faïre  incorporcr, 
puis  iette  la  tnafse  dans  Teau  froide ,  6c 
1  ayant  bic  lauée}pafse~Ià  par  le  cuir^ex* 
pnmantle mereure  fupeiflu  ,afin  queia 
V  2 
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niàíTe  dcmcure  aííez  durc  >  laqucllc  tu 
broyeras  fortlong-tcraps  dans  vn  mer- 
ticr  dc  c  vcrrc ,  aucc  le  double  dc  íon 
poids  dc  fel  preparé,  &  iufques à  cc  qu’ii 
neparoiííeplus  rien  de  l’amalgamc.A* 
prés  met  Ie  tout  en  vn  croifet  couuert  &: 
lutré,  laiffant  routesfois  vn  petit  trou  au 
eouuercle  ,  &  le  reuerbere  dbien  par 
2  4.  heures ,  prenant  garde  neantmoins 
quel  or  ne  íefonde.Etcelafai<51:  tu  trou- 
ueras  lor  calciné3&  lecfel5&  lcmer- 
cure  cuaporez  en  l’air:  Aiors  tuamal- 
gameras  derechef  i*or  >j&  le  paíferas  par 
le  cuir  comme  deuanr ,  puis  le  mcíleras 
auec  !e  double  dc  fon  poids  de  Soulphre 
fvifc&  le  broyeras  tres-bien,&  cnfín  le 
mettras  en  vne  terrine  verniffée,verfant 
deííus  de  tres-bon  efprit  de  g  vin  ,•  puis 
i  allumantjequeí  efíat  bruílé  &  le  íoul- 
phre  auffi ,  tu  troueras  ton  or  fpongieux 
&  fort  attenue  5  &  le  íel  encor  beaucoup 
d  auatage  fi  tu  reyteres  cefte  procedure 
deux  ou  trois  fois.Quelques-vns  broyet 
l’amalgame  auec  des  fleurs  dçfoulphre5 
puis  le  merrent  dans  vn  croifet  entre  Ics 
charbons  ardens,  remuans  conrinuelle- 
ment  auec  vne  verge  de  fer, iufques  à  ce 
que  le  mercures’en  foitenuoié:  Etvoila 
les  vrayes  &  Philofophiques  prepara-» 
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tions  de  for :  pour  faire  l’or  portable  &c 

autres  operations,phyíiques. 
a  Bien  nettoyc . 
b  Hors  du  fiu. 
c  Ou  de  marbre. 
d  ^  fiu  de  roue. 

C  Non  pas  tout  neantmoins :  car  ily  refiem 
quelque  chofi  du  fel  ,  lequelil  faut  fepaur  paT 
Ceau  douce  &  feicher  la  chaux  de  l’or. 
f  Ou  pluftoft  des  fieurs  de  foulphre. 
g  Qui  eflfans  phlegme. 

Or  comme  i’ay  dit ,  auant  que  calci- 
ner  l’or,  ille  faut  faire  paífer  par  le  ci¬ 
ment  vulgaire  ou  royal.  Le  vulgaire  aíe 
fai&ainfi. 

31  Les  Orphe  ■ vres  fe  ferusnt  de  ce  ciment  vul¬ 
gar  ejors  quiís  veulent  dorer.  Par  iceluy  l'or 
%'eft  pas feulement  puriféjnais  aufíi  exaltéen 
couleur. 

Prens  huiót  onces  de  farine  de  briques, 
quatre  onces  de  fel  preparé ,  demy  once 
de  falpetrç,&  autant  dc  vert  de  gris,  puis 
meíleletour, 

Le  ciment  royal  qui  n’efpargne  que 
l’or  rres-pur  feíair  ainfi. 

Prens  quatre  parties  de  farine  de  bri- 
qucs,fel  armoniac,íei  gemme,  &  fel 
commun  preparé  de  chacun  vnc  partie, 
meíle  les  &  les  arroufe  d'vrine. 

V  3 
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Qadques- vns  auanr  qu’egécer  les 
mines  d  or ,  les  font;ougir  »au  feu,  pufs 
lesjaiflent  refroidir ,  afin  que  s’r]  y  eltoir 
relie  quelque  ordure  ou  deflus ,  elle  fe 
confomme,&  quelesingredrés  par  leur 
acnmoniepuifsent  plus  libremét  pene- 
werSeunpnmef  leurs  vertus,&  letour 
cüar  awíi  bien  appreflé,on  prend  vn  pot 
a  cimenter,au  fonds  duquel  on  couche 
enuiron  elpais  d'vn  doigt  de  la  poudte 
du  cimenr,&  lur  lapoudre  on  eflend  les 
lamines  trempéesen  vrine:mais  en  forre 
qu  elles  nefetouchem  point  l’vneM'au- 
tre,  de  peur  qu'etles  ne  s’enflammenr,  & 
que  la  chaleur  venant  à  s'augmenter  les 
bords  ne  íefondenr.  Aprés  lur  les  lami¬ 
nes  aínü agencies, on  mecenuiron  l’ef- 
parjseur  de  demy  doigt  de  poudre:=puis 
lur  la  poudie,  d'au  tres  lamines  comme 
uelsus,&  airrfifaur  cótinueriufquesàla 
crme  du  vafe  ,qui  doir  eltreremplie  de 
poudre  en  mefme  efpaiíseur  que  le  fóds. 
ífauoir  de  l’efpaifseur  d'vn  doigr.  Fina- 
«emét  on  metífur  le  va  fe  vn  couuercle 
non  troué,li  le  ciment  eft  vulgaireimais 
ayant  vn  perit  trou  í ]  le  ciment  eft  royaL 
purs  on  dóne  lefcu  parl'efpace  de  vinst 
'  q  Jarie  heures ,  en  forre  que  le  por  íoit 
touaouri  rouge.  Et  aprés  cela  on  tireles 
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lamines  5  defquels  on  fepare  la  pondre 
auecvn  pied  delieurc ,  puis  on  leslaue 
en  vrine  &  defseiche. 

a  Ce  qui  doit  ejire  fait  auparauant  que  de 
diffoudre  les  limailles  d  ov  dítns  l  eauYoyale· 
b  Ny  dufíi  les  cojle^du  ‘vaiffeau· 
c  ilentend  Ufoudre  du  ciment  fufdit. 
d  Et  on  le  lutte- 

Mars  le  plus  parfaid  de  tous  les  cimés 
eft  ceftuy-cy.  Fonds  l’or  aueç  le  doubie 
de  sò  poids  de  cuiure^uis  les  reduïts  en 
la  mines  minces  come  papier3  &  les  d- 
mentepar  Teípace  de  quarantè  ou  cin¬ 
quantè  heures,  faiíant  S.  S.  S,  cotmnc 
defsus,auec  farine  de  brique5fel  cóm  un, 
colcothar, verdet ,  &  vn  peu  de  fel  armo- 
niac  meílez  auec  íort  vinaigre.  Car  en 
cét  examen  tour  le  cuiure  sseluanouir,ía 
teinture&  foulphre  incombuítiblede- 
meuràt  en  fa  fubftance  de  l’or.  V eu  que 
felon  Gebec  en  foni8.chap.  ces  four- 
ncaux,  on  tire  du  cuiure  vn  foulphre 
tres  pur,  tingenr  &  fix. 

Mais  pour  éuitet  tous  ces  fafcheux  tra- 
uaux,  &  puriíier  l’oren  toure  peiiectió. 
faut  faire  difsoudre  vne  once  d’or  de  du¬ 
cats  ou  de  depart,  dans  leau  Philoío- 
phale cy-defsus  defcrire au chapitre des 
eaux  fortes.  Et  avant  versé  par  inclina- 

V  4 
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tion  fort  douccmct  ce  qu;  fCra  diíToult, 
P°ur  fepara  vne  terrc  blanche ,  qui  de- 
ipeure  du  fonds  du  matras  indífToluble 
laqudle  fonduè  auec  borax  fe  conuertir 
en  vn  metail  blanc  qui  fe  diíToult  dans 
I  eau forre  commune )  vous  mettrez  l’or 
dmoult  dans  vn  matras  capabie,àcol 
3  ez  courr5auec  5.ou  6.  fois  autat  deau 
commune  pnrdeífus :  &  fcrez  chauffer 
íurle  fable,  iufques  i  Ce  qu’lle  com- 
mence  a  bouy llir .  Alors  verfercz  deífus 
deux  onces  de  mercure  qu'auíez  pre- 
m.erement  fan  chauffer. Et  fi  dans  deux 

hftUnn-  P.hll°fophaleenla<ïuel,el'or 
eít  diíToult  n  eft  fuffifante  pourdiíTou- 

dretout  le  mercure,  vous  y  verferezdq 

■  u  forte  commune  en  fuffifante quan- 
ute,  puisy  adiouíterez  encore  deux  on- 
ces  de  Mercure, que  fetez  femblableme-f 
diffoudre  iufques  à  ce  que  voyez  tout 
voílte  or  en  mafie  ípongieufe  au  fonds 
du  matras,  &  lc  mercure  tout  diíTouls  en 
eau  clarre &  traníparenre, laquellefaut 
verferchaudement  par  inclinanon ,  & 
bien  lauer  for  auec  cau  tiede,  iufques  3 
cequ  1!  fort  exempt  dc  roure  actimonie, 
qui  fera  bie  mieux  purifié  &  auec  moins 
de  peme  &  defpens,  que  de  le  paffer  par 
»es  cimens  ou  Antimoine.Tay  autrefois 
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paífé de lor  de  deparr trois fois  par  lan- 
timoine,iequel  eftoit  extremécnent  beau 
8c  reíplatidiííanf.  Aprez  l’auoir  fair  dif- 
foudre  dans  l’eau  phJofophale ,  i  en  ay 
encor  feparé  quelque  peu  deterreblan- 
che,pour  monftrei  de  combien  cés  exa^ 
meíi  furpaíTe  ceux  dmeimet,  &  de  1 
timoine. 


Be^oart  metalic* 


Diffous  deux  dragmes  d’ortres-pur 
en  eauPhilofophalejay  adiouftant  gou- 
te  à  goute  vne  once  de  liqueur  gomeuíè 
redhfiée  par  fept  fois ,  &  lors  fe  fera  vne 
rres  grande  ebullition.  Mcts  lematras 
fur  les  cedres  par  trois  ou  quatre  heures, 
puis  precipite  l’oren  eau  commune,  & 
le  laue  par  plufieurs  foi$ ,  &  en  fin  aucç 
eau  cordiale:puis  ledeíïeiche,&iuauras 
vne  pierre  d'admirable  vertu3de  laquel- 
le  fix  grains  prouoquent  les  fueurs  mer- 
ueilleufement. 

a  Preparee  de  fel  çommun  d3eauforte,ou 
d'eau  de  regalc. 

fe  C'eft  k  dire ,  le  beurre  cT antimoine  3  &•  de 
tnercure  fublimé  ^duquel  nous  auons  par  le  au 
cbapitre  1 2  .parlant  de  la  fondre  emitl^ue. 
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J  Tro'uf°'is fuffifent. 

mieuxfion  retirepar 

sss?s:— Mt 

Or  fulminant 1  dUpboretw, 

Difsouls  vne  dragme  d'or,  dans  vnt» 
once deau  Philofophale , &  Jc  Jaiísc di" 
gererpar  vnc  nuitf  lurlç  ,aljjej  ^ 

U defsusdéux  onces  d’hmJe  b  de  tarrre 
gourrea  gourte,  iuíques  a  ce  que  pc(,u. 
Jition  cefse ,  &  Ja  chaux  de  l’orfepreci- 
Pirecau  fondsdu  vafe :  laqucllepar  rev- 
.erees  ab  utions  ru  dulcifieras ,  Ls  deyf_ 
íccheras  à  feu  i  Jenr,  ^  aeí 

Í3  doíeeíi  de  4 .  à  6.  grains. 

On  l  appelle  or  fulminant,  0*  or  petant 

‘U  Úfait 7  b** »  qtireJpmbU'a  c 
de  tonnerve.  M'fines  fi  oa  met  qHlqucs 

“  «*  Ot  e„  pondre  dans  cucL·rt d’ar- 
gcnt;&  vnechandtUedt/foMffaitvn  bruit 
commevn  moufqMt.  Colliu*  k  nomme  Aa. 
wmvolatile. 

b£ai&e  de  fel  ^  taren ,par  defaiüance,  014 


Siemens  de  ç hymíe.  3  1 5 

>»  ie/àw  .d’íce/fc  htúle ,  il  faut  frçndre  le-je( 
diffoult  en  eau  commune. 

cçe  qui  fe  çognoifl  par  la  coúleur  de  l’cau  re- 
o-ale ,  qui  doit  ejlre  blanche^car  fi  elle  efi  enca¬ 
res  iaune  ceB  vne  mar  que  que  tout  l'or  nesef 
fas  encores  precipité  ilyfaut  donc  ver  fer  dej  - 
fus  (routtedgouxte, encores  del'buUede tartre, 
&*la  chaux  d’or  iejlant  precipitée  au  fonds  en 
lieu  chaud  }  verfe ^  la  liqueur  qui  furnagc , 
&c. 

d  C’efl  à  dir  efa  cbaleur  lente ,  ou  bien  comme 
vent  Croüius  Jans  iapprocher  aucunement  a 
la  cbaleur  du  feu  ,  le  laijfre^fecher  dans  vn* 
eftuue  3  de  luy  mej  me  peu  a  feu  dans  <vn  plat  de 
verre. 

On  peut  remettre  cct  or  diaphoretic 
en  corpsjebroyant  douccmcnt  dam  vn 
morrier  de  ven e  ou  de  marbrejauccdu 
Mercurevulgaire  5  iuft^ues  a  ce qu  il  foit 
bien  ama'gamé,  puis  rerirer  leMercure 
par  la  cornue  &  la  chaux d  or  demeuie- 
ra  au  fonds  au  fort  rouge,qui  fe  pcur  fon¬ 
dre  auecborax. 

Du  mefmefe  peut  encorefaire  vn  fu- 
dorihc  plus  excellenr  comme  s’cnfuir. 
Prés  5. ou  é.grains d’or  fuiminant^&les 
mets  en  vn  vaíè  d’argentjverfant  &  allu- 
mant  par  defsus  l’efprit  de  vin  tres* bien 
tenàt  au  defsus  vn  vafe  de  cri- 
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ílal  qui  aitl  orificeafTezIarge :  aufiï  toíl 

que  l’cfprit  de  vin  aura  ceífé  de  bruíler, 

1  or  fulminant  commenceraàfairçafon 

Office ,  &  vne  certaine  portion  terreíhe 
commenccra  à  fe  fublimer  aux  parois 
du  verrc.Rcytere  cela  par  4.foisjPuis  la- 
ue  le  vcrre  auÇc  efprit  de  vio,&  Ja  chaux 
deícendra  au  fonds ,  Jaquelle  ij  faudra 
deffeicher. 

La  tiofe  eft  d  vn  grain  à  deux. 

**  C*/?  a  dire3pettera  ou fulminera.  La  caufe 
de  çefte  fulminat  i  on  5  eji  ou  Cantipathie  qui  eji 
entre  le  fel  armoniac  &  le  tartre3comme  veut 
QroUius  3  ou  bien  cefle  force  vient  du  foulpbre 
de  Cor  3  qui  eji  igne'e  &  celejle  ,  &  des  efprit s 
mtreux  tartarcu x  3  qui  font  demeure>  aueç 
Cor . 


Des  Sels , 

CHAR  XVII, 

la  maniere  »  de  tirer  le  Seleffentiel  b  des  her- 
bes  fans  calcination 

Renez  vne  bonne  quantiré  de 
chardonbenit ,  que  pilcrcz  en 
vn  mortier  de  marbre  ou  de 
bois,  c  puis  cn  ayant  tiré  tout  le  fuç 
par  expreffion  1c  faudra  depurer  ou 
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filtrer  felon  l’art  &  clarifier  auec  blanc 
d’oeufs.  Aprés  le  faudra  fairc  boüillic 
doucetnent  cn  vaiífeau  de  verreoude 
terre  &  le  bien  efcumer.Et  eftant  exhalé 
iufque  à  coníiftance  de  fniel  líquide ,  le 
faudra  memeeniieu  fort  froid  i  efpace 
de  5. ou. 6 .iours5&  aurez  vn beau  fel cri- 
fíalindequel  faur  bié  lauer  &  deíTeicher. 

*  Cefie  maniere  de  tirer  le  fel  ejfentiel  des  her¬ 
bes  f  Ans  calcination  eflfort  amplement  d’ef- 
crite par  Mulerus  in  miraculi&Cdhymicis» 
b  C'eftptufioJ 1  le  fel  volàtil . 

C  Ou  de  cuiure,  ou  de  fer. 

La  dofe eft  de  deux  ou  trois  grains  en 
cau  de  chardon  benit  pour  vn  tingulier 
remede  contreia  perte  qui  prouoqueles 
fueurs  abondamtnenr. 

De  mefmcfaçon»  fe  peut  tirer  lefelef- 
fentieldcs  autres  herbes  &  fleurs ,  voire 
desrofes  mefme  qui  aura  des  vertus& 
effeóts  iníiniment  plus  grands  que  le  fei 
qui  fe  prepare  d„es  cendres  des  plantes. 

*c'efie  faç  on  de  tirer  le  fel  ejfentiefoupour 
mieuxdire,  volàtil  des  herbes  fans  les  calciner 
auparauant  jconuient  aux  herbes  feules  3  qui 
optre  lefelfxe}  qui  fe  tiïe  par  lafeule  calcina¬ 
tion  ,  pQjfedent  aufíï  beaucoup  de  fel  volàtil > 

comme  font  d’ordinaire  les  herbes  moderement 

chaudes  ,comme  chardon  benit  3  auec  tous  Ics 


itS 
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antrescharbons  prefquesj’ab/yntheja  mar/ó* 
,e/  awonne  >  La  mel{lJe/arrefte-ba:uf  t'or- 
ue,  fe  perfil ,  fe  romarm  .flammula  &  ^ 
Note^donc  premieremenr  qu'ilne faut  pus  en¬ 
tendre  cecy  des  herbes froides.encore  ouc  P  ope¬ 
rat, on  fajje  prefques  tour.car  filefic  n'efl  cuir 
a  pomtiufques à  confiflance  de  miel [uns  empy- 
reume ,  &  mis  en  vn  lieufroid ,  ducunfilne 
s_  en^endrera  mefmes  des  herbes  chaudes.au  bi? 
fi^  peu-  Note-g  fecondement  que  çe  n’eflpas 
choje  eflrange  que  ces  fels  a,n fi  extraus .  L- 
Pfijenten  vertu&gouft  les  fels  faitsparcal 
cmation-xar  la  pur  et  d  du  fil  volat  fen  laquelle 
refde  lafaculte.demeure  en  fon  entier.&U  ne 
fi  peutf aire ,  qu ’il ny  ait  encores  auec  ce  dia 
fil  volat, l  quelque  portion  du  foulphre.&de  la 
liqueur  mefçurielle  du  fimplemeflée  ,comme 
flant  les  prmcipes  d’vne  mixte.de  laquelle  por- 
tton  ,i  eujl  efldpriud.fi  i’herbe  euft  eflecalci- 
nee.  Ttercement  ilfautnoter  que  ces  fels. com- 
me  aufi,  les  autres principes.encore  quils  foidt 
dcue^  ue  tres  grandes  vertns  ,  ne  laiífdnt  pas 
a  apporter  quetques  incommodite^fi on  ne  sen 
fin  prudentment  &  auec  methode.comme ila 
eíïe  obferne  par  degrands  perfonnapes  Carles 
fils  ro„ge»t  &  efmouuent  les  efpríts.donnent 
auc  f.&lcs  huiles  s  attachèntau  ventricuL 
C  eflpourquoy  les  ^rrifles  ont  inuemdvnefa- 
fon  de  f  aire  vn  medicament  compofd  de  ces 
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'  trojs  principeS'felsfprit,  &  huilejequelilstínt 
aweilé  Clylsus  jd^  d'iceluy  on  fepeut  feruir 
jans  aucune  crainte  de  nuifance . 

Sel  ejpntiel  }cremenr  ou  criflal  a  de 
tartre , 

Prens  v  ne  liure  de  bon  tartre  blanc  de 
Mont  Pellier  ou  d’AIemaigne  qui  eífc 
meilleur,  b  &  l’ayant  reduiten  poudre 
fubrile  mers  ledans  vn  pot  de  terre’fer- 
mCjCorame  celle  deBeauuais,&  par  def- 
fuscnuironvn  feau  d’eau  :  Puisfaitsle 
chauffer  iufques  à  ce  qu’il  commencc à 
bouyllir,&lors  ofte  lc  du  fcu&  coule  par 
lamanche  c  d’Hippocras  dansvn  autre 
vaifseau  de  mefme  terre,ou  qui  (oir  bien 
vernifsé ,  puis  le  mets  en  lieu  fort  froid, 
aíinqucle  fel  fepuifse  mieux  congeler, 
ce  queftant  fait  faur  verfer  feau  par  in- 
clinarion  3  &  ramafser  le  fel  qui  fe  troir- 
uera  attacbé  aux  parois  du  vaifseau  :  8c 
eftanr  bien  d  laué  le  faire  fecher  &  meo 
tre  en  poudre. 

La  doíe  eft  d’vne  dragme  das  vn  bouyl- 
lon  ou  autre  medicament  nppropríé.  ■  tic 
fa  verm  eft  d’incifer  &  attenucr  les  hu-_ 
rrseurs  cralses  &  tartareufes ,  &  d’oiniric 
toutes  obftrüCtions,&  eft  le  plus  afseuré 
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&  fouueràin  aperirif  qui  foít  entfc  toüs 
Ics  vegetaux. 

a  Lors  que  quelque  liqueur  alumineufe3vitrió- 
lée3faléè3acide3&c.  vient  a fe  coaguler  ayani 
efléfiítrée  3  les  ^ irtijlesnomment  U  chofe  coa~> 
gulée  cryftal  J  caufede  la  reffembldnce  queL 
le  a  auec  le  vray  &  naturelcryflaL 
b  Laue^-leen  eau  de fontaine  cldire,  &  ver- 
fe\Teau  trouble  iufques  à  ce  que  l'eau  demeure 
au  fs  i  cl  aire  que  lle  efloit  3  quand  on  l'a  verfée 
dejfus&i aydrreduit  en  pondre grofsiere&c , 
c  Ou  bien  par  vne  feruiette ,  oupiece  de  drap 
blanc  i  On  iepaffe  afnde  i'auoir  plus  pur. 
d  Sçauoir  cinq  ou  fixfois  eneaufroide  3  en  la- 
quelle  íl  nefefond pas.  La  cremeur  de  tartre  ejl 
vn  medicament  eccoprotique  5  agreable  a  cau - 
fe  de  fon  aigreur3&  proprepour  cfler  toutefor- 
te  d’obftruttions  3  &  principalement  pour  def- 
boucher  les  veines  mefardyquesjncifer  3  atte* 
nuer&nettoyer  les  humeurs  vifqueuxdel’ejïo- 
mach  en  le  f or  tifiant  par  fon  aigreur  rejlrin~ 
íhue,  íl  n'y  a  rien  plusfouuerain  pour  chajfèr 
la  melancholie  hypochondriaqUe  3  que  de  faire 
prendre  vn  demy  dragme  oudeuxfcrupulsde 
cremeur  de  tartre  das  vn  bcujílo  auec  la  decò- 
ftion  des  capptes3&  appliquer fur  l'hypochon- 
dregauchc  vn  emplajire  ex  a  mmoniaco  dif 
fout  en  vinaigre  fquillitiaue  i  Ou  bien  prene^ 
emplajire  de  mucilag.  &  diachy  li  ireari  ana 
vne  once3 
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'vnè'cnce  ,  go  m  in  y  ammoniacy  diffout  m 
tyinaigre  unedemie  once3  fíyrae.  calam.  deux 
dragmes.  Fondt^  le  tout  cnfemble  auec  huile 
decaure? ,  O  f ai  tes  le  en  forme  d.emplafrc, 
du  que lu ous  ejlendre^une  partie  fur  .un  mor- 
ceau  de  cuir  cottppé  en  forme  de  languede  boeuf 
&  le  mette ^  fur  l’hypcchondre  gauche.  La 
cremem  de  rdrtre  ejl  proprs  aux  perfònnes 
vieux&aceux  qui  ont  le  uetre  conjiipe.  C  ejl 
un  tres-boncathartique  yf  on  en  donne  <vn 
ferupul  auec  feptfuitl.ou  dixgrains  dextraicí 
de  fcammonee  dans  un  boüillon.  il  ejl  aufifort 
diuretique  Çí>  bonpour  dardem  d’urine  ,  mtús 
ilfaut  auoir  efié  purge  dccaffe  auparauout  que 
d'en  vfer  ,come  en  tonte  aytrecccafon }  ou  il  efí 
bon  de  pre ferir  e  la  cremem  de  tartre  5  ilfaut  fe 
garder  d'en  donner  à  ceux  qui  nontpstf  ejle  pre- 
mierement  bien  purge^,  parce  que  ce  medica¬ 
ment  emporte  auec foy ,  a  caufe  de  fafacultéin- 
cifiue  &  deterfue  ,  tous  les  humem s  gr qjíjer s 
&gluans ,  qu’il  rencontre  of  i(  paffe  ,  &  ainfi 
pourroit  caujèr  des  obujh'uóï ions  au x  uretexes 
^pajfages  d'vrine. 

Le  Ptiilofophe  <4t  au  des 

meteorcs.  Q  iç  ce/l>··y^e  çkofe  beíleSc 
louable  recheicherL  ça·^e’d^s·cboíesjSc 
les  fages  voyans  les  etfeéí&  des  ciioíes  en 
otit  recherché  les  cautes*..  Nous  voyons 
<^ue  les  íels  l'e  fon  dent  &  liquebent  dans 
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1  eau  froide ,  mais les  íels eííenriels au  c6- 
traire  s  y  congelem. &  endurciíícnt.  Ce 
qui  m  a  donne  pccafion  d'en  rechercher 
la  éaufe  ,  &  en  dire  mon  opinion  pour  íà- 
tisfaire  aux  cuticux..  Examiqons  premie- 
Femènrie  conapofé  en  ceftc  forte.  Prenés 
vn  fel  èíFentiel  de  tel  fubieól  qu'il  vous 
plaira ,  mertez-le  dans  vnc  cornue  y  ap~ 
pliquant  Vn  recipient  aífez  graod ,  &  lu- 
tant  rres-bien  les  ioinólures.  Puisdonnés 
lefeu  pardegrez  •  Premierement  fortira 
vne  eau  Fort  acidè,  puisfbuile,  &  çe  quí 
reílera  daris  la  cornue,  fera  yneterre  fort 
noire  &  en  aífez  gràdequanfité;  Laquel- 
h  értànt  éaldnée  en  blàcheur ,  on  èn  rii è 
vnfel  Ext  (  par  reífentielcontienr  touí- 
iòiírsdans  foy  le  fixe.  )  Difons  donc  que 
tous  lès  eíícntiels  font  compofez  de  par¬ 
ties  terreíles,  aqueufes&  onótueufes ,  & 
queia  grande  ficciré  de  laterrepredorni- 
aante,  retient  raquofité&  rend  le  com- 
pofé  daurat  plus  foiide  &  moins  fojuble 
4dans  l’eau  froide a  que  l’huile  tiét  les  deux 
txrremírez  du  compofé  liees  eníemble. 

Èt  peuxdireen  yerité  qu'aprés  àïioir  di£- 
.ibulí  eri  i’jaü  boüilianre,  les  cdfcuH  de 
fà^tr'epar  fix  diuerfes  fois ,  &  les aüoir  re- 
duiwt  en  extréme  blacheur,  puislesauoir 
feis  dàs  vne  cornue  pour  en  tirer  lacidl- 
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te  ( laquelle  par  fes  reyrerees  diflolutions 
eítfòrt  debilirée)  qifileneíl  encor  forry 
quanrité  d’huile  onótueuíe  &  bruílante^ 
pour  moníuer  combe  toutes  lès  parties 
du  compofé  fonteíhoi&emenfc  lices  par 
enfemble.  Ie  pourrois  èncòr  tírer  Vríe 
autre  raifòrt  ties  mereores ,  &  dirc.  Que 
qotuméles  èiemens  íerarefíent  en  morí- 
rémr ,  aulíi  ils  fe  condónfent  en  defcert- 
qant :  &  íl  ríous  pofons  que  la  terre  foit 
frolde  au  qúatrkíme  degré  ,  1‘fcau  Ié  fera 
au  hu&icihie.  De  meíme  que  l’eau  hu- 
midè  au  qtiarriefme  degré5&  Tair  au  htrí- 
Ctiéme.  C/cft  pourquoy  tès  fels  eífentiels 
qui  fonc  fort  térreftrés  ne  fe  pcuuent  dif* 
fondre  dansTean,  finon  par  le  moyeií  dc 
la  chaleur^  &  ineonrierír  qü'e  la  íroidéur 
furuient  ils  fe  congélént  comme  aupa- 
fauanr.  Ny  plus  ny  moins  que  l'eau  ne  fe 
peut  changer  en  aír ,  íinon  par  lé  rrK>yen 
de  la  chaleur  qui  la  rareífe  &  la  fait  exha- 
£er,ma,isincontinent  qu’eHe  íentlefroid5 
elle  ie  condenfe  &  reprend  fa  forme 
comme  aupavauarír: .  * 

Or  porír  bien  faife  çé  fel  éíferítieí  oú 
e:riítaldé  tartt'é'^  pour  en  bienyíer^  fc 
faur  gartkr  lurtour  deie*  i  aire  ny  pren¬ 
dre  dà$  dés  vaiífeaux  de  tríefah  Laraifor* 
#íl  que  comme  tou’s  les  mixtes  parríct* 

• . .....  ^  X  M 
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pent  d3vn  accidité  vitriolique  ,  le  vln  en 
abonde  d’vnè  plus  patfai&e  &  accom- 
plie  par  dcííus  tous  les  vcgetaux  ,  &  a  en 
gros  tom  cc  que  les  autres  ont  en  dérail. 

C  efí  pourquoy  tous  àcides  tant  de  vege- 
taux  que  mineraux ,  eftans  de  mefme  na- 
ture  &  fortis  de  mefme  íource  ont  gran- 
diílime  fympathieauec  lesmetaux  ,  iuf- 
queslà  mefme  qu’eílans  mis  ou  liqueíiez 
dans  des  vaiífeaux  de  metal ,  cét  acide  vi- 
triolique  sy  attache  ,  quoy  faifant  perd 
beaucoup  de  fa  verru  &  à  fort  peu  d’ef- 
feÇt  en  Medecine*  Ilfettouue  des  Arri- 
íles ,  lefquelsaprez  auoir  fait  boüillir  le 
tartre,&  fayant  laiífé  refroidir  efcument 
auçc  vne  cueillerce  de  bois  vne  erefme 
qui  fe  fait  par  deífus.  Ce  que  ie  trouue 
Doníèulement  laborieux  :  maisauíïiin- 
utde  :  Car  les  criílaux  faits  à  la  façon  que 
deífus  a  ont  la  mefme  vertu  &  proprieté 
que  ladite  erefme.  Dauantage  parce  que 
heremeur  de  tartreà  caufe  de  fa  grande 
acidítéeft  fort  diuictique  ,il  fefaut  gar- 
der  d’en  donner  aux  malades  que  le  coi  ps 
ïiqlbit  premicrementpurgé:  Àutrement 
«He  emporte  auec  foy  les  humeurs  grof- 
fkrsqu  ellerencontre  par  ou  elle  paífe3 
$z  fai  t  des  obftructjotis  dans  les  vreteres 
qui  ç  ardent  degraílis. maux  &  donleurs. 
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Sel  ou  aí^alt  de  Sauge. j  ' 

Prens  deia  Sauge  feiche,  &  la  calci  ne. 
iufquesàblancheur:  ^Puistire  le  fefctúec 
l’eau  de  fherbe  raefme  ou  auec  eau  com- 
munesb  faifant  digerer  par  vne  nuiét  A~ 
pres Verfe  leau par  inclination  ,  prenant 
garde  que  ies  feces  ne  fe  troublenr ,  &  en 
remets' d’autre  deífus  tlígerant  par  trois 
fois  comme  deuanh  Finalemenc  filtre 
toutes  les  eaux  puiàcoagule.  Et  fi  le  fel 
çoagulé ntft  aííés blanc;calcine  le  en  vn 
croifetiufquesàrougèurj  prenant  garde 
qu’il  ne  fetonde.  Puisletèfouls, filtre,  &; 
coagule.  c 

a  Ò'eftadire  iufquesk  ce  que  les  cendres  en 
f oient  blanches. 

b  Scauoir^haude.mn  tqutcsfms  bomltante , 
ce  qui  eji  k  remarquer. 

c  Plujïeursfois  reitevées  iufquesk  ce  que  les 
fels foient  tres~f>urs. 

Ainfi  fe  peuttirer  le  feldctontes  aher~ 
bes :  mais  en  ceíte  calcination  fe  perd  la 
plusgrande  partie  du  íelvolatil,&  eífcn- 
íiei  j&  demeurerelementaire3  qui  fe  re* 
íoutfacilement  à  rhumid.e,&  atóufiours 
vn  gòuíl  defagreable.  On  le  peut  toures- 
fois  tirer  auec  vn  diífoluant  afiWulgaiiq 

X  3, 
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ne  refoultiamaisarhumíde  ,  &  a  le 

gouft  fort  agïçable,  "  •  : 

I  *C  k'filfixe  ou  terreflre  aue  le  fel 

Í7ZTï  ***&?&  dvjpjy 

■f  ce^/e,  Mk»  fmtaèU  mejlt,  imc 
autaHfdf  Jòulpbre  ,  &  /, filgjü  wo. 

f*.  * l.  '*«*<»»»mne,ffrés  &  mfrStr  1JZ 

TJ'V  Z  Xeíle  ‘X'Mï'l  r'L·íf 

aufr’^'^Z  P°-  -  t’0UU0Ít  Wfatkn 
«Ufivd  E"ds font  les  meiÜeHrsdetMS  \  J  • 

prearé  de'ú  L 

pfcrupulo»  dem y  dragm  ,*  deux0ncí  d'cau 
JJfa'b's&bfiW'  Sesracines  d'otruche 

Z  'VT* *K<%*  ?*i*«  i  bum- 

ÍZ7Ía"S  t*ÍÍ^'  ouflhu^arUt^ 
*mcsfieyns  tníermhtentes, 

StLde  tartre, 

J:lTrSÚrr  VJÍl'^'erre  non 
>w”í*  &  V'L ait  J«  fods  plat,  l’çlpaiíféut 

rer  juft8t  *  ü°q  tft,f  i  Puí?  >6  Wflcrbe- 
,  4UCS  a  tjanc^eur  par  cinq  ou  fix 

temi  ÏÏ2H  %  «üs4B*."ffl®4«e/í 
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feu  que  Ie  vafe  fo.it  tou'ítours  rouge  du  v 
feu  fans  que  ncantmoins  letartre  ie  fon- 
dc>eítant  ainíicalciné  iufques  à  parfaiòie 
biancheur  ,on  verfe  defius  de  1  eàu  cofcn- 
mune^puison  le  digere ,  filtre  &  coagule0 
Ou  bien  pour  auoir  pluiloít  faiót  5bruller 
le  tartre  en  noirceur  ,  puis  diííoudrc  Sc 
coaguler.  a 

a  Ceflèfafondetirerlefelde  tartre  nef  pas 

à  meftrifer  ,  mats  enicelle  ilfaut  bien  prendre 
o-atde  au  feu ,  afn  qt*  H  fàt  moder'e  &,doux 
%ar  ce  fel  fe  fast  mteux  par  le feu  moderí  ,  que 

par  le  feú  violent  des fournaifs  a  potitr.  Çe  fel 

a  vne  merutiüeufe  force  d  adouch  les  mttaux 
diffous  par  les  eaux  fortes,  &  de  ce  mefmefel 
dirfoult  par  c{eifaillanúe  fe  fait  ïhuile  de  tartre 
par  delique  m  defaiüance  quf  rarement 
emplojiee  en  Medecitte  ,  fi  cen  eft  qú  elle  fert 
pour f aire  Is  magislere  de  tartre  3  dsiquel,  ^4u- 
theurperle  au  chapitre  iix  neuf  p°uY gua¬ 
rir  lesgalles ,  grateües ,&c. 

SeL  de  Coral. 

Fay  digerer  a  par  vne  nui&  des  eoraux 
broyez  dans  du  vinaigre  b  diltiíé  par 
rrois  fois,puis  le  filtre ,  &  c  faifant  euapo~ 
rer le  vinai-grèi ufqués  à  lechereífe ^te  rc- 
ílera  le  fel  de  coral  -au  fonds  ,  &  pour  le 
X  iiij 
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\Cn  t€  ^  k£ím  9  on  ie  pcut  diflTaucíre 
^♦ns-eau  diíÜlée  tílt e 
íiearsíoij ’ Wtter&co«g»l«pIu. 

vninoÍZ  cor ux dant 

prtia  rfuis Ie.  mettre  au  vin^in-v*  A'ai' 
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rolZí^t' "**#"*'  l'fil  «kc  U 
JfiiÍ  ma,S  di  ?*‘»»SJhfvUbUi>  &. 

riflf  t!  rerms  “  fonr ex«lí«nteS)  car  ii  ou. 

«nia*1>rHflgP'1U0UriecúrPs  ^u’11  rem« 
Qiatríc^H  V)ouetlI'j  ilarreltè  rout  flux 
*  «S»*  ventre  &  d'hemorroide^ií 
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çovrobore  le  cccui  &  i’efiornachpl  ouure 
roures  les  obílructiotis  des  parties  princi- 
pales, il  dififoult  le  fangcaiiié,ileíï  íouue- 
rain  en  l*hy drppiíic  ,  paralylie  5  conaul- 
fion,  picrre>íbffocation  de  manipe,  &  au- 
tr.es  maladies  eftanr  pris  auec  eau  coti- 
uçnable  a  !a  rnaladie.  La  dpfc  elt  de  i  o» 
grains  iuíques  à  vn  fcrupule  ou  deux5  fe- 
lon  Laage  &  la  violence  de  la  rnaladie. 

a  CrolLus  met  au  nombre  des  confort atifs  le 
fet  des  pertes  ££>  le  fel  des  coyaux ,  &  luy  donne 
les  mefmesfaculte^que  i^4utheur  icy  luy  at - 

.  tribue  fçauoir  de  pur  i  fer  lefang ,  &  de  guarir 
promptementtoutes  les  maladies  ,  qui  ont  pris 
leur  origine  de.  la  corruptton  du  fang  fi  on  en  do¬ 
ti  e  en  eau  de  chicorée  ou  de  fumeterre d  arrefler 
leflux  exceflif&  (rrandeperte  de  fang,tant par 
lej'dyfenterks  ,  que  par  les  hemorroides  , 
autres  maladies  femblables ,  comme  flux  hepa- 
tique  fienterique ,  manflruel  fermat  i  que  3  h x- 
monhagiesdenarrines  ,  crachement  de  fang} 
le  dqnnant  en  eau  de  plantain  ou  autre  it  ce 
çonuenable·  De  reffler  k  la  putrefaóiion  3  de 
fortifler  le  cerueau  3  l’efiçmach ,  la  chaleur  na~ 
tunlle>&' les  efyritsZ’itaux  ,  &  fre  femer  le 
coeur  contre  toút  poifon  ,  ddofler  toutesles  ob - 
firuclions  des  parti,n  nobles ,  f  auoir  poulmons , 
foye<&*  reins  ,  de  diffoudre  le  fang  caille  :  de 
guarir  les  plus  veh.  mentes  fujfocauons  de  ma- 
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ttice&*  fuperflujté  des  mou  auec  Ce  au  ddrd 
™oiJf  !de™fjJï>depoull;ot.  "Voye^CroUim  in 
BaííiicaChymiça  ^  ^tnsbelm.  Boet.  dc 
j  00^c3F·  i  5  4^,3*  dc  gcmmis.  En  Chy. 
dropifie ;  faralyfa,  epilepfiè ,  conuulfion  on  con - 
tinufa  prendre  dcCefel  en  eau  ’  de  cànette  ,  & 
«»  càlcul  eh  èdu  d'arrejleboeuf  On  en  fent  aii® 
pire  des  tablettes ,  d>  te  prendre  aufi  Mieu  de 
fil  commun  dans  vu  ceufmoüet  3  cu  dans  v«- 
botídon ,  ou  dans  du  Bon  vin,  Qutrcetanws  au 
cbapitre  dernier  de  fa  Pharmacdpée  dórmaty- 
fte  nre  ce  fel  ainft.  Premerement  il  broye yrofi 
fierement  le  corail3apre^Jl  le  deffoult  3  cqmme  il . 
vír  /  .S  efuc  ^  ttmons  ou  de  berber  is,  la. 
dijjolution  eflant faiSle , ilretire  ce  fuc  /  &  ce 
qui demeure aufonds  sappeCfi  te  fil  de  coraux, 
lequel  peut  efire  plufieuYs  fòh  dcffçult  coa- 

gule  auea  des  eaux  cordi  ales  ,  pour  ojler  Cai- 
greur  du  dijjbluant.  Les  autres  font  ce  fil  auec 
plus  de  feine.  Ilsmetteht  le  corail  bien  broyd 
dansvnvaiffeau  deverre3le  couurent  de  fon 
dembic  ,  &  lecaicinent  à  blancheur  i u fiques  a 
ce  que  lefinds  rougijfi  du  feu .  lis  nïettent  cefie 
Chaux  dans  du  fort  vinagre  diftilé í,  le  dire* 

Vent  en  lieu  tiede  /  ejface  de  huidl  iours  3  la  re- 
PiUat  tous  les  iours.  Et  ainfi  le  vinagre fe  teindl 
d'v ne  couleur  rouge ,  apre^  ils  verfint  dans  vn 
àf  tre  vaiffeauce  qui  èfi  color'e  r  &  reiterent 
4  infufmp  Emalement  Us  mettent  tomes  ces 
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tçlnSiures  enfemblç  da&s  <vne  cucurbite  ,  d* 
reyterent  tout  le  çhL·rmepat  l’alè  to  ble ,  iufques 
a  ce  quil  n’y  rejle  aufondj  qu;vne  liqueur  cr  afo 
fo  3  Uquelle  ils  Uijjent  peuapcu  exbalerà  part 
en  Heu  chaud .  L'euaporationen  efíant  acheu,éey 
çny  voit  comme  paroijlre  des  nouueaux  com - 
mencemens  de  coraux ,  lefquels  (Is  lauent  fou- 
uentauècde  l’eau  chaude ,  &  icelle  eau  efiant 
ïetirée  Us  tiennent  çeüe  mattere  dejfeiçhée 
çhaudement  fur  des  cendres  tiedes  l'tfoace  de 
quelquesfepmuines,  tàfoinfi elle  fe  conuertit  en 
fel  tres- bla nc ,  qui  fe  diffoultfort  promptement 
cn  que  (que  liqueur  que  ce  foit, 

Sel  de  plerre  d’homme. 

Frenez  plufieurs  càlculs  on  pierrei 
cThòrnmes ,  calcinez  les  premieïçment  a 
Feu  mqderé ,  8ç  paisà  grand  feu  3  2c  aprez 
íes  auoir  puluçrifçz  &  rrieílez  auec  efga- 
íe  pòjtiqii  dç  foulphre  &  falpetre}ies  faut 
reueíberer  en  Aíçohol^res  blanc  ,  qu’il, 
faut  mertre  dans  le  fue  de  berberis  clari- 
íié  à  feu  de  cenefie  moderé  ,  iufques  à  ce 
que  le  tour  íoir  diífoulr.  Lors  ayaqs  filtre 
la  liqueur  la  faut  retirer  par  le  bain  iufi 
q  ie  à  ficaré,  &  le  Fel  dervjcureraau  fòds 
du  vailTeau  duquel  on  pçur  donnçr  trois 
çu  quatre  guuis  en  vin  blanc  au  çrQik 
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iànr  cíeh  Lutie ,  &  reyccrcrla  prinfè  pJu- 
Ws fois.  II  chafse  puifsammcnr la  pier- 
redesreins  &  de  la  veffie.&ainfi  fe  veri- 
fie  íe  dire  de  Paraçelfe,  simitU  fmilibus  ca- 
rantur» 

Selde  Colcothar4 

Veríèdel'eau  depíuyc  fur  du  colco- 
|har  /&  le  laiíànt  di&erer  par  i2.  heunes 
i  eau  artirera  le  fel ,  que  filrreras  Sf  çoa^u- 
leras :  Si  ce  qui  reíte  du  rouge  efi  dere- 
chef  calciné  par  ctoqWÏfix  fòís>&  qa'on 
en  firetQufiours  le  fel ,  finalement  il  de- 
uiendra  doux  ,  &  s’appelledouceur  b  de 
virriol,  qui  fer  oir  excel·lent  fielle  eftoir  ti- 
rée  du  vitriol  de  Venus :  &  eft  de  grande 
vertu  pour  Ics  vlceres  malins. 

*Le  Colcothar  eft  U  tefte  morte  ,  qui  xefte 
atpres  la  diftiUtion  de  Chuíle  de  vitriol ,  ou  le  vi- 
triol  mefmc  calciné  iufcjues  a  vne  tres- grande 
rougeur.  L%ftt0ujel  de  Colcothar  eft  rare 
en  Medecine  5  toutesfois  ily  en  a  qui  le  iecom - 
m^ndent  entre  les  diapboretiques  3  &  en  dan ~ 
nent  deüx  ou  trois  grams. 

h  Latenedouce.de  vitriol  preparée  de  cefte 
façon  afeulement  vne  vertu  emplaftique  & 
ftiptique :  &  n  eft  la  vraye  douceur  que  le  vi- 
triol :  ai  n/t  que  toms  les  chofes  acres ,  comient 
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V»  [oy.  On  s'en  [ert  aux  emplajlres  3  &  tawer- 
rhagies  du  ne 

vitriol  womitif, 

DiíTouls  du  vitriol  blanc  en^eau  com- 
muncpuis  le  filtre  &  coaguie  ,  reyrerant 
iufquesà  laiecondefois:maisàla  troiíié- 
me  diffouls  -  le  en  eau  aroíe  puis  le  filtre 
&  coaguie. 

La  doíe  eft  demy  dragme  iüíqucs  à 
Vne  dragme. 

a  Voire  en  eau  à’alunflui  àddoucit  mieux  tous 
les  coYïofifs, 

vúuiïement  3* 

Diífoqlsle  vi  trio]  blanc  en  eau  diílilée, 
puis  le  filtre  &  fay  «éxhaler  l’eau  en  vn  va- 
lede  t'erreiuíques  a  cequ’il  paroiííe  deí- 
íusvnepctitcpeau.  Lors  ínets  le  vafeen 
lieu  froid  pour produiré  descriílaux,que 
fepareras  ,  puis  teras  euaporer  lc  refíe  de 
leau3mfque à ce  qu’il paroifse  defsus vne 
autrepeau,  &  alors  tu  criítaliíeras  com- 
me  deuant  miques  àdeux  fois.Puis  pren¬ 
dràs  les  criftaux  &  lcsdifsoudrasencau 
rofe  ,que  feras  exhakr,  puis  criftaliíeras 
comme  deuant ,  &  cnfin  feras  dcfseicher 
lesctUlaqxà  feulenr. 
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La  do  fe  a  eff  d’vn  fcrupulc5iufcjtitsà  de-í 
my  dragtue  ,  aoec  *Jú  vin  ,  ceruoife  ou 
coníeruede  toies.  Erfait  dè  merueiileux 
effeàsaux  fieures  ,t>en  la  pefle  , aux  ma- 
Jadies  d  eftomach ,  aux  catatrhes  &  aux 
vers.  c 


f  ;  3 'Croütm  recommande  ce  'vomitif cy)còrnmk 
ejUnt  aife  3  purgeant  benigne  ment  le  ctn 
Uem  confortant  mefme  tiftbhiack  M«k 
a  °fi  *]fe  L  ^utheur  met  icyeft  trop  grande} 
vpron  n  en  donneguere  dàuantage  quvri  demy 
Jorupuldans  vntraift  de  Vin t  ou  .de  biere  •  cn 
de  au  mefleéauec  du  miel ,  ou  dansen  bouil 
on  echaÍYj  ou aue'c conferuede roje. 

h  Prmcipalement  quotïdienne  qui  font  dil 
pwtricftl  yauec  t  eau  ;  ou  pluftófl  auec  la  deco- 
btion  de  lapetite  centaurée  3  ou  fel  de  terre  3  cà 
mptmdecbicone.  Pom  chaffetlesfierson 
onneàttec  l'cau  d’hypericon-.  Eti  U  pefie 
°n  Ç  donne  auec  l’eau  de  chard’ob  behifi  ,  de 
w  Pps ‘"eonrinent  au  commencement 

l'  n  u  Vr  am  maUdie>  &  W*i«k 

d  eflqrch  ’  ^tmelfalement  fi  oUfrend 
^uxcaunhjieflbe 

mcl  eaUÀfifirfoüef  ,de  Mriolaine  ;  Uiffiy 
fC‘  ^^fileundudos  onledonneen  eàu  dt 
finouil.  En  efüepfie cjui  com, Hencé,0„ ledonÚ 
amcleait  depteone,  en  laquelle  on  a  ivfufé  tà 
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fcieure  deguy  de  chefne.  En  la fuffocation  de 
matrice ,  on  le  donne  en  eau  d’armoife  }  ou  auec 
du  <vin  auec les  flelirs  de  buglojp  ou  de  bouro- 
cbe  :  auxpbifons  auec  l'e  au  derofmarin  ,  el·l  hï* 
queíle  on  iettefxou  fept  grains  de  faffrah  :  íl 
aduance  laguarifon  des  play  es  re  centes  fi  on  en 
prend  -vHe  demy  drapbke  dans  de  la  biere  cbau- 
de  quatre  matins  de  fuitte }  &  exhibc  chaude - 
mentfijfoulten  eaudefenouiL  Le  medicament 
òpere  diuerfetotnt  ypar  lehaut ^par  embat  , 
yarfohilfàit  au  fi'  fuer  &*  dormir  m  ll  y  a  vne 
autrepreparationde  fitriol  ,  qui  fait  fiomiv 
&  aÜer  par  le  has }  que  l'on  attribue  à 
çeïus  SMa,  qui  tfl ,  telle.  Vrtne ^  du-  vitriol 
Romainbleu  tant  que  <voudre ^  ,  reduife^yle 
hnpbudre  ,  &  feuhe^lc  fur  vn  papier  en 
feu  chaud  3  bors  des  rayonsdu  Soleii  ,  dpre'^ 
dijjòlue^  le  en  eau  de  peti  te  centaurec  ,  paf 
fesfle  par  lé  filtre ,  dpre^  auoir  ojle  les  feces, 
diftile^  la  LlqUeur  claire  au  baifig  Marie 
iufques  a  la  tierce  >partie.  Mette ^  le  èàif 
fèau  aprenen  lieufroid ,  afn  que  le  /vitriol 
fe  criftalife  ,  fechefies  crifanx  a  part  3  g*r~ 
dant  neantmoins  la  iemture  fltuè\  amaf 

fè^les  criflauxtoutes  &  quantesfms  quil  fera 
befoin  *9  diflilànt  Ceau  tpufioúts  iufques  à  U 
tierce  partie ,  &  la  metumt  en  lieu  frofi 
Gf#de^  lefuits  crijlaux  dans  vn  yerre  biek 
clos •  ta  dofe  efl  de  cinq  grams  #  dix  ?  tn 
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quelque  licjueuY  comenable  a  la  malide.  Il  efi 

fort  forner, ài n  auxfemes  peftilentes* 

On  en  donne  aux  petits  énfans  quatre ,  cinq, 
buidí  grams  dans  vne  cueillereede  maluoifi£> 
ou  autr'e  bon  vin.  Nóte^quen  Cvfape  de  tom 
les  ziomitifs  faidls  de  uitriol  vniuer feliçment, 
il [fe  f dut  biengarder  deies prefcrire  a  ceux  qui 
ont  quílque  dïfficulté d’baleinc  5  ou  autreindif 
poftion  du  thór  ax ,  ddautant  que  le  'virriol  crud 
efl  vH  poifon  qui  tue  en  fujfocant&  de  quelque 
façon  qu  dfoit  preparé  -fil  ne  quitte  pas  entiefe^ 
ment  cefle  mauuaije  qualite . 

<s4utre  vomitif  du  fel  de  vitrioL 

Tire  le  fel  de  la  teíle  rnorte  du  virriol, 
qui  refteaprezauoir  fubliméles  fleurs  dc 
Soulphre. 

Ce  íel  prins  en  dofe  d’vn  fcrupule 
en  eau  de  t.çpQjüil,  faidï  vomir,  aller  par  le 
bas  &  fuer :  quelquefois  auíïï  il  faitt  dor¬ 
mir. 

/  Sel  ou  vitriol  de  Zune . 

Ayez  bonnc  quantité  d’efprir  de  nirre 
bien  puriüé  >  &  huidt  oncesdeLune  paf 
fe'e  par  la  coupeile  auec  hurót  charges  de 
plomb  q'uifoitmife  en  lamines  fort  de¬ 
lí  ces. 
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liees,que  mettrez  dans  vnecucurbite:&; 
par  deílus  de  rcfprit  de  nitre  qu’il  furna- 
ge  d’vn  doigt,  puis  fermcz  le  vaiíTeau 
au ec  l’alembic fans  bec3  &  mettez  dige- 
rer  lefpace  de  vingt-quatre  heures  au 
bain  vaporeux ,  puisdiftilez  à  chaleur 
ien  te  les  efprítsles  plus  volàtils  du  nitre, 
iufques  à  ce  que  verrez  qu’il  nedifíile 
plusrien  ,  alors  le  vaiíTeau  cílant  froid 
remettez  d’autre  efprit  de  nitre,digerez, 
diftilez  iufques  à  cequelaLunefoitaug- 
mentee  de  poids  de  trois  ou  quatre  on- 
ces  des  efprits  plus  f Ixes  de  nitre  3lors 
faudra  chaífer  rout  lephlegme  àlava- 
peur  du  bain  boiiillant,6c  puis  ayat  bien 
bouchéLe  vaiíTeau  5  mettezen  digefiion 
Tefpace  de  trente  iours  au  bain  vapo¬ 
reux  ,  das  lequel  temps  la  Lune  fe  chan- 
gera  en  eau  vifqueuíe  blanche  ,  laquelle 
rnife  en  lieu  froid  fe  cògelera  en  vitriol 
verd  &  bleu.  Par  ceíte  mefme  voyeíe 
peut  faire  le  vitriol  duSol auec  lemefme 
efpritde  Nitre  diítilé  furdufel  preparés 
obferuat  les  mefmes  regimes  que  dit  eft 
de  la  Lune.  De  ces  deux  vitriols  joints 
auecdeuè  proportion  par  enfemble,  & 
decuits  enl’Atanor ,  iufques  à  ce  qu’ils 
ayent  paífe  par  toutes  les  couleurs ,  &; 
quJils  foi^t  aaegcz  eu  h  tougeur^ 


3  3  "8  ZrW c/  des 

s’en  faít  vn  nàedicament  qui  n’eíl  moin~ 

dre  en  vertu  que  legrand  Magiítere  des 

Sages. 

La  dofe  eíl  d’vn  grain  en  toutes  mala» 
dies  defefperées, 

Sel  ou  Vitriol  de  Mars. 

Prens  vne  once  d’efpritdevirrioJjOis 
de  Soulphre  fait  par  la  capane ,  &  meílé 
cela  auec  deux  onces  d’cau  communé 
dans  vn  matras,puis  iettc  dàs  la  mixrioii 
vneoncedelimailledefer ,  &  mets  lé 
matras  bienfermeíar  cendres  chaudes 
pour  le  faire  boüillir  l’efpace  de  íix 
heures.Et  alors  laiííe-le  refroidir  de  foi- 
mefme  3  &  tu  trouueras  dansle  va  fe  vn 
vitriol  verd ,  &  refpendiíTant  qui  fe  dif- 
foult  à  la  chaleur^  íe  coagule  à  la froi- 
deur  ,  &  lequel  l’Autheur  Chieragogiè 
Helianx  nje  ignoramét  cftre  fel  de  Mars. 

a  On  fent  fur  le  champ  faïre>vn  vitriol  de 
Mars }  tirant  fur  le  blanc  pour  ï  ^(ihme  mef> 
mes  inueterflà  toux&  autres  infir mites  de  U 
poiólrine ,en  cefte fafon.Prene^demy  once  de 
limaillede  ferdeLiée ,  pure  &  nulïementpou- 
dreufe^verfe·^deffus  goutte  àgoutte  dans  vne 
efcuelle  de  verre}deux  dragmes  d*huile  de  foul - 
phre point  Ye6lifiée?fai£le  par  la  campane,&* 
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incontinent  le  tout  s'efchauffe  & '  comménce  a 
bw'dúir^  &  tout  lefer  fs  dijfoult:  laiffe^-le# 
rep 0 fer  &  refroidir ,  &  vous  veïre^  qiïil  s'y 
fera  des  criflaux  aucunement  doux}qui  fe  fon- 
dent  fur  la  languefs^purgentpar  cracbats 
infenfible  tr  anfpiration <.  Ces  criflaux -la  dif. 
fouls  eneau  commune  dijlïlee^ce  qui  fe  fait  das 
<t>n  íour  haturel, purge^Ç?* fepare^d*  auec  les 
feces  par fltration^retournet  derechefen  cry - 
jlaux3  l'e  au  ejlantéuapmeefelon  l'art i  &  mïs 
aufroid.qui  s’afpcllent  Vitriolum  marris, 
d'iceluy  deux  ou  troisgrains  prins  en  quelque 
Jyrop  peóïoral  ?  guariffent  -  miraculeufement 
l’afthme&  ce  ni  par  'Vomiffement  ny  par  feU 
les3ainspar  fueurs.  De  ce  mefmevitriol  de 
Mars3onpeut  aufi  tirer  ïefprit buile  de 
mcfme fafon  quil  a  eftédit  au  chapitre fixié- 
me  y-que  l’ori  tireíbuile  du  <v\triol  vulgaïrel 

Sel  ou  vitriol  de  Venus , 

Prens  cuiure  ealciné  oü  eícailles  de 
cuiure3&  les  mets en  pondre  íubrile,  la- 
quelle  tu  mettras  digerer  en  vinagre  di~ 
ítilé  par  l’efpace  de  vingt-quatre  heures 
puis  vérferas  le  vinaigre  teint  3  &  en  re~ 
mettras  d’autre  defsus  iufques  à  ce  qu’H 
ne  íècolore  plus.  Aprez  filtre  lesdeple- 
Kiofis>  &enfay  euaporer  011  diftites:  lès 
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trois  quarts  ,  puis  mets  le  refteenlíeií 
froid  >  ou  s'engendrcra  vn  vitriol  verd 
obícurreiplendiírant. 

^iutrement. 

Prens  des  tamines  de  cuiuré  caídnees 
auec  le  foulphre  ,  comme  dit  eftenla 
calcination  de  Venusjefquelles  mettras 
en  poudre  fubtile3puis  les  calcinedans 
vn  pot  de  terre  auec  du  foulphre  broyé, 
remuant  continuellement  auec  vne  ver¬ 
ge  de  cuiure  >  iufque*  à  ce  que  tout  le 
foulphre  foit  bruílé.  Broye  encor  ceíle 
chaux,&  la  calcine  comme  deffus5auec 
le  huidiefme  de  fon  poids  de  foulphre 
puluerifé,  &  reytere  ladite  calcination 
cinqouíixfois.  Fuisiettela  chauxbro- 
yee  dans  l’eau  boüillante  3  remuant  fou^ 
uent  auec  v n  bafton  pendàtque  ía  chaux 
s  en  va  au  fonds  du  va  fe  3  &  íufques  à  ce 
que  i  eau  foit  refroidíe,,  laquelle  tu  fíltre- 
ras  ,  puis  en  feras  euaporer  les  trois 
quarts  ,&  mettras  le  refteen  lieu  froid, 
ou  fe  produrronx  des  Cryfíaux  de  cou- 
leur  bleué  3  ou  bien  fay  euaporer  l’eau 
tout  à  faid.  a 

a  Voye^  Crolliué  ín  Bafilica  Chimica^ 
ta&e  2 l9.\  &c'  °í*  d dífcourtfort  exMement 
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du  moyen  de  f aire  le  vi  trio  i  de  Venus  de 
Mars  fans  aucun  corrofif,  l'buile  duquel  efi 
plus  efficace  quecelle  du  vitriol  commun.  1. 
y4ux  debilite^&*  froideuYs  de  l'eftomach 3  en 
donnant  fix  ou  buidí  gouttes  dans  duvin  3  ou 
dans  de  Ceau  de  mentcfri^fe,  ou  das  vn  bouiU 
lon  de  chair  tout  chaud,  2 .  ^4 u  càlcul  d7*  fable 
en  eau  d’arrefieboeuf.  3 .  *A  la  fuffocation  de 
matrice  en  eau  d’armoife.  4.  *Aux  féures  de 
Yeftomach  3cbaleur  &  foif  dou^e  ou  quinze 
grains  en  eau  de^centauree ,  vin 3  &c.  5,  En 
toutes  les  maUdies  du  chef  en  eau  de  Lilium 
conualliüfe  lauende&c.  $.En  la iauniff  15 . 
ou  2  o.  gouttes  en  eau  de  cljelidoine  auec  fueur . 

7  .En  la  pe  fe  on  la  me  fe  auec  Juccre  candi & 
VeleSíuaire  de  genievre .  8 .  Ceux  qui  ont  ejle 
frottc  ^d'argent  vif3  d7*  font  mal  difpofi^re- 
couurent  la  fanteparÇvfage  decefte  huilede 
vitriol  aueç  la  theriaque  en  fuant,  9.  Par  de 
hors  cefle  huile  ou  feulç  3  ou  bien  mejlee  auec 
l’eaudechelidoine  guarit  l’alopecie 3  d^  la  tei-> 
gne  en  lesfrottant  troü  iours. 10. Elleofte  tou - 
tegalle }  Yongne ,  demangeaifon  3  &*c.  Mak 
iífautfaire  YonBion  fans  auoirpitie  du  mala - 
de,-  ï  i.  'Ldfpres  auoir  euacue  purgé le  cor ps , 

eüepeut  eftre  donnee  auec  theriaque 3ou  auec  les 
eaux  appropriees  3  prefques  en  toutes  maladies3 
par  ce  queüe  cbajfe  <&>  refjle  a  touteputrefd - 
Bionpar  fon  aigreur  9  &par  la  fubtiíite  de  fe% 
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parties  elle  desbouche  lesobliruSli-ons.  On  ne 
ía  donneiamais  par  dedans  le  cor  ps  toute  feu - 
L·.mais  aucc  <vn  vehicul  conuenable  &'fohre- 
ment  iufques  a  ce  qu  id  ait  vn  gòufi aigret ?  & 
guand on  s'en, f ert ,  il  la  faut  bien  agiter  auec 
fon  vehicul  chaud^  parce  quelh  va  auf&nds 
a  cau  fe  de  fa  pefanieur&fe  tenir  au  U81  pour 
fuer.il  n  en  faut  pas  donner  aux  picrocholes> 
ny  a  ceux  qui  ont  quelque  apojlème  dpins  l’ejlo- 
mach,ou  dans  lefoye.Blle guarit. auf  i  Les  vl~ 
cerations de  labouche  y  quon appeüe aphth , 
en  lagargari^ant  auec  e au  devetonica  y  de 
mauue  0*  de  plantain.  Finalcment  thuile  de 
Vitriol  teint  les  Jucs  exprime^des  rofes  paflesy 
violents  3  fleurs  de  poeóne ,  de  pauot  fauuavè: 
item  Cextraitt  alarmes  ,  l’huile  des gy - 

rofles  d'v  ne  couleur\tres-  belle  &  durable  fon 
le  mefle  déuement  auec. 

Sel  ou  vitriol  de  lupiter . 

Faites  dífToudre  du  fin  eflain  d’Angle- 
ferre.en  eau  forte  faite  de  falpetre  &  d  V 
lum,IaiíTez  repofer  ceitediiTol.utiQn.5d: 
vous  verrez  la  chaux,  d’eftaiiKblançhe 
comnie  neíge,fe  precipiter  aufonds  du 
vaiííeau  qu  ílfauc  défecher.&ía  faire  fu, 
blimer  còme  pour  faite  les  fleurs  blan- 
che$  d  ariraoine,  &  trouuerez  vne  pou- 
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dretres-banche  commc  vne  follefarine 
dans  la  chappe  du  fublimatoire5laquçlle 
fautdiíïcmdre  dans  vinatgre  trois  íois 
diftilé  ,  Sí  digerer  dcnx  iours  entiers  re- 
muàt  fquuét  le  vaiíTeau.  Puis  ayant  ver- 
fç  par  inçlination  ce  qui  fera  diíToult^e* 
mettre  d’autre  vinaigre  fur  ce  qui  reitera 
àdiíïbudre:puis  retirer  tous  les  méítrués 
par  Ie  bain  iufques  à  íïccité  veríer  de 
honefprit  devinfurce  qui  reitera  au 
fonds  du  vafe  digcràt,verfant  par  incli- 
nation  ,  ^remetrant  d’autreefprit  iuf. 
que  à  ce  que  le  rout  foit  refoult.  Alors 
íaut  retirer  les  deux  tiers  de  Peíprit  par  le 
hain,&  raerre  le  reíte  au  lieu  froid.ou,  fe 
formeront  descryítaux5  lefquels  eftans 
feparez&mis  en  lieu  humide  fur  le  mar¬ 
bre  ,  fe  reioluent  en  liqueur,de  laquelle 
trois  ou  quatre  gouttes  mifes  chaude- 
ment  fur  le  nombril  d’vne  hyíteriquç, 
font  promptement  ceífer  la  fuffocatiom 
Ceíle  meime  liqucur  eíl  fouueraine  aux 
maladies  venericnnesjguarit  toutes  for¬ 
tes  dVlceres  foetides, les  fiítulesdoups, 
cancer5noli  me  tangere,&  autres  defef- 
perez.  On  cn  donne  deux  ou  trois  gout¬ 
tes  pour  lafchcr  le  ventre  puiífammenn 
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Sel  ou  vitriol  de  Saturns, 

Prens  chaux  de  Saturnc  ou  a  mini utïi» 
T erfe  b  deííus  du  vinagre  diftilé ,  ou  c  au 
moins  du  phlegme  d’ieeluy  ,  puis  le  íay 
digererdpar  24.  heures  remuant  aíTez 
íbuuent,&  lorsftpafelç  meriftruç,&en 
lemets  efautre  deífus ,  iufques  à  ce  que 
rout  Iefel  foít  tiré,puis  filtre  les  mcftruçs. 
6c  les  coagule  fur  les  cendres ,  ou  fur  Jc 
fable.  Lors  tu  auras  le  fel  de $aturne3íur 
lequel  fi  tu  diftiles  du  vinaigre  par  trois 
fois en  cohobant,& en apres dcfprit de 
vin  aufïi  par  trois  fois  en  cohobat:  il  ac~ 
querravne  vertu  e  du  tout  admirable 
pour  la  guarifon  de  diueríes  maladies. 

a  Voyc^  comment  fe  fait  le  minium  au  cha~ 
fiíre  quator^jefme,  fous  le  tiltre  de  lacalcina- 
tion  de  Saturne. 

Tellement  que  le  vinaigre  furnage  de  trois 
'm  quatre  doigts . 

ç  llfaut  éjf acer  ces  mots }  óu  au  moins 
1c  phlegme  d  iceluy  :  parce  que  le  phlegme 
du  vinaigre  ne  tire  point.ou  bien  peuje  fel  de  la 
chaux  de  Saturne, 

d  En  vn  Iku  chauddans  vn  mat  ras, 
c  Cefle  loüange  efl  trop  pompeufi  &  ejloi* 
gm  de  lixperjençe  majftrejfe  de  tomes  chofis . 


' 
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Síx  grains  pris  dan$  du  vin  blanc  gua- 
riífent  de  la  pefte  en  vingt-quatre-  heu¬ 
res  ,trois  grains  en  vin  blanc  pris  par 
quatre  iours  contínuels  guariííent  l’hy- 
dropiíie,íix  grains  auec  vin  blac  guarií- 
fent  la  co  lique ,  fix  grains  pris  auec  eau 
de fumererre  par  Teípace  dé  18.  iours 
guarí iTcnt  la  ladrene.Ce  fela  par  fa  froi- 
deur  eíleint  les  b  appetits  de  V enus  pris 
par  la  bouche,&  pour  ce eft  vtile  à  ceux 
qui  vculent  viure  en  celibat.  Appli- 
quépar  dehors  il  faiót  des  effe&s  mer- 
ueilleux  5  fur  les  viceres  c  corrofifs}ma- 
lins>cancreux;,k>ups>&  feblables.  C'eft 
au®  vn  tres-fouuerain  reraede  contre  la 
pourriture  delabouchecontre  les  dar- 
tres^puílulesjtougeurs  de  la  face  ,  bruf- 
leures  ,inftammations  tiune-urs,  e 
s’il  eft  appliqué auec  huiles  ou  eaux  có~ 
uenabks.  f 

aO«  le  n&mme  aufli  a  caufe  de  fa  douceur, 
fuccreo^miel  5  ou  beurre  de  Saturne 
commefe  peut  'voir  dans  CroÜiusin  Baíilica 
Chymica  ,  ou  il  difcourt  amçlement  de  fon 
yfage. 

C:  fèí  ò  Sa  turne  rafraichit  excefiiuement 
tat  pris  par  la  bouche,qu  appliqué  cxterieure - 
ment .  Ceftpourquoy  ceux  qui  'Voudront  s  en 
fruir, pour  efteindre  l’appetit  de  Venus  & 
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ilj  c. en  ce^at  ïfaont  rmeux  de  tappliquer  par 
dehors,  enfrotterfeulementle  nombriljes 
xeins  3  &  lepriap ,  après  l  auoir  mejlé  auec 
quelque  huileconuenable3&*ainfiil  amoindrit 
te  de fir  de  Venus  ,  comme  au  contraire  pour 
guarir  lafroideur  &  /' impuijfance  -3 ilfi 
Jeruir  d'efluuesfeiches ,  fifrotter  la  reriov 

extern^ nombrif  des reins\  &  lemembre 
vml3auec  l’huile  diflilee  de  noix  mufcades . 

c  llm  fait  pas  feu  Iemen  t  des  ejfedís  mer - 
ueilleuxfur  les  vlceres,  <vieux3malins)chan - 
creux  &  con ofifs3comme font  loups3  Et 

fur  les  apojlumes  pour  les  mondfer&  en  ojler 
l  inflammation  3  ou  empefcher  quelle  ny  fur- 
uiennc.mais  a  uf  i  fur  les  playes.pour  les  incar- 
ner  dans  peu  de  iours 3  c’efl  pourquoy  on  le  peut 
ou  mejler  auec  les  emplaflres  Uniments a 
ou  le  dijjoudre  a  part  dans  quelque  huile  con- 
uenable3  ou  tappliquer  en  quelque  eau  conue- 
nable . 

à~4ux  inflammations  0*  rougems  des 
yeux3c  eflvnfort  bon  remede  auec  te  au  fieu- 
phafi3&  /  eau  de  rofi}  par  ce  que  le  S  atur  ne  eft 
d  vne  naturefroide ,  &  refiíie  puiffammem  4 
toutes fortes  d' inflammations, 

e  C  efichofe  egrange  3  commentce  fil  peut 
refoudn  les  tumeurs  3  durete^3  ficirrhes , 
rpuis  qu  ileftd’vne  naturetres-froide .  Toutes - 
foisl'experiencefaitfoji  qui  eft  çlus  forte  que 
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U  do  dir  i  ne  de  noflre  Galien^que  le  fel  de  plomi? 
refoult  &  difipe  incontinentles  tumeurs.fi  on 
fiapplique  de[fusymsfé  auec  huile  d'cliue  &  de 
camomille  &  eau  derofe. 

f  //  efi  aufíi  bon  pour  le  feu  volage 3  fi  on  le 
mefle  auec  eau  de  plantain  3  ou  eau  de  morelle 
y  appli  quant  de  [fus  chmdement  des  linges 
moiúlle^en  icelle.  On  s  en  fert  aufi  aux  fe 
vres  quartes yau%  ajjediions de  laratte 3  aux 
pointes  enuiron  le  nombril  ,  aux  gangr  enes, 
aux  ophthalmies , 

On  difiile  aufi  le  Sel  de  S  atur  ne  par  laretor- 
te  de  ver  re  au  fable.apres  vne  longue  digeflion 
au  bain  Marie  3  &  afeulent 3  le  phlegme  fort . 
le  premier  5  &  après  le  feu  e fiant  augment e 
l’ejfirit  &  L’huile  fuiuent.Les  vaiffeaux  e fiant 
refxoidh  on  en  ofic  la  iiqueur  3&*  onla  reElifie 
ou  derechefpar  la  retorte.ou  par  l  alebic  aux 
cendres 3ou  par  la  vapeur  du  bain.  L  effiritfort 
le  premier goutte  agoutte  auec  des  petites  ve~ 
nes  obliqües.  Le  phlegme  fuitapres  auec  des  pe¬ 
tites  venes  droidïes ,  &  par  cefie  mar  que  il 
faut  iugerde ,  la feparation  de  ces  deux  chofes. 
JL'huiíe  vient  la  derniere.  Par  ce  phlegme  & 
par  cec  ejfrit  fefait  vne  belle  prepar ation  des 
perles  :  car  l'on.  dijfoult  les  perles  fuktilement 
broyees  fur  le  marbre  dans  ce  phlegme  3  &  ftir 
icelles  ainfi  dijfoult  es  ,  defchargees  de  leurs 

fecesfon  ver  fe  quclque  peu  de  c'et  efprit^&fc 
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precipitem  en  la  liqueur  qui  refemhle  au  fper -  i 
mefivolati le^qu  on  z>oita  l’oeil  quelle  s  en  cua  \ 
enl’air.  Ces  perles  par  apres  extraiftes  auec 
Vefprit  de  vin3eu  totalemeut  cbajfees parla 
corm/eauec  Ic  mefme  efprit  de  vin ,  font  fi  cor¬ 
di  ales  de  fi  grande  efficace ,  que  puijfe  eflre 

aucuneautre  preparatio  de  perles.  Vefprit  tire 
du  [el  de  S  atur  ne  exattement  feparé  de  fin 
phlegme,&  bien  Purifiéefl  proprepour guarir 
lesfieures  ar  dant  es  fi  on  en  donne  iufques  a  <vn 
demj)  fcrupul  en  quelque  liqueur  conuenable. 
Z'huyíi  éfl  bcnepour  incarner  en  peu  deiours 
les  vlceres  playes }  mais  elleejl  ençorepl us 
excellenteffr  plus  balfamique^fi  Conextraióï 
lefiel  de  S atur  ne  broyé  dans  vn  matras  3auec 
l  efprit  de  terebenthine ,  ainfi  que  les  fleurs  de 
fioulphre,  ou  fi  on  le  diffoult  en  liqueur  tres-rou- 
$e&  qu on  le  diflile  apres  par  le  cofiédans  z>n 
grand  recipient  9  premierement  k  feu  lent  iuf¬ 
ques  k  en  auoir  feparé  le  menflruc  3  apres  afcu 
jortpourfaire  fortir  l'huile ,  laqueüe  il faut  re- 
ceuoir  dans  z'n  recipient  nouueau.  Voncroit 
queia  vertu&  efficace  decefle  huilefiurpajfe 
ceÜe  du  z>r  ay  n  atur  el  baume.  Et  mefme  le 

menflruè  tem  61  fans  eflre  dijlilé  ,  a  aufii  z>ne 
tres  grande  efficace.  Onfait  aufii  z>n  liniment 
ou  nurritu m  grandement  rafraifchijfant 
propre  aux  zjlceres  &>  playes ,  ou  iíy  a  inflam- 
mrttion  de  deu^ç  parties  de  z>inaigre  ,ou  mi- 
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nium  ,  &  d’vnepanie  d'huilerofat  agite^ 

&  mefte^enfemble  dans  vnmortier  deplomb , 
ou  efcueüe  de  vene  oufayance\duec  vn  piloti 
de  bois  iufques  d  ce  que  le  tout  dit  confiflence 
de  linimeni  ■*  duqucl  on  peut  ddiou/ler  quelque 
peu  de  camphre  pour  les  brujleures  3  &  quelque 
peu  d'alun  cdlcinepour  les  chairs  mortes. 

Ves  Fleurs. 

CHAP.  XVIII. 

Fleurs  de  Benioin^ 

Rens  Benioin  groíïïere- 
ment  concaíïe3&le«niets 
en  vn  pot  rond  5  que  cou- 
uriras  d’vn  cornet  de  pa- 
pier  gris  5  mis  en  double, 
fait  enfaçon  de  manche  d’hippocras: 
puis  donne  feu  b  de  fubliniatíons  c  & 
amaífe  fouuét  les  fleurs  íublimées  b  an- 
ches  comme  neige ,  qui  ne  font  autre 
chofe  que  le  fel  cífentiel  du  Benioin. 

Elles  font  tres  fouueraines  pour  l’A- 
fthme5<l&  toutes  maladies  des  pouB 
mons  prifes  enliqueur  oufyrop  conue- 
nable ,  à  la  quantité  de  demy  fcrupnle. 
Elles  font  auíft  vn  remede  topic  fort 
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proprc  pour  les  puíïules  5c rougetirs  de 
iaface.  e 

aCefi  Afà  dulcis  aromatic^íeu  odora* 

ta  }qui  n  eft  autre  chofi  que  Itjuc  oh  liqueur  de 
l'afer  0//deíylphíum. 

b  Feu  d  arene3ou  de  cbarbons  ardents. 
c  Itfques  a  ce  les  fleurs  sefleuent\  ce  qui fi 
feut  cognoifirc  fi  on  approche  vne  chandelle 
auflitpier. 

à  Si  on  mefie  vnedtàgme  de  fleurs  defiouU 
phreauec  deux  dragmes  de  fleurs.de  benioins 
&  qu'on  donne  de  ce  meflange ,  autant  qu  on 
en  peut  prendre  fur  la  p oi n  te  d'vn  coufleau , 
auec  quelque  peu  de  fel  dans  <vn  oeuf  mollet 
tous  les  ioursau  matin  à  cceur  ieun 3  ceia  a  vne 
grande  vertupour  heureufiement  guarir  tous 
üefaus  de  la  poidlrine  maladies  des  pouU 
monsgs'  principalement  l'afthme. 

.  e  Sionjrotte  Ics  puflules 3  &  rougeurs  de  U 
face  auec  vn  ungüent  de  pomade ,  ou  beurre 
é  Mars . 
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íefonrauecle  vaifseau  qui  eft  au  def 
fusdurefrigeratoneicy  figuré. 


Eleursde  Soulphre.  a 

Elles  fè  font  prcnant  parties  efgaksde 
Soulphreb&  de  colcothar  c  parfaióte- 
mét  rubeíié&deíseichéjpuis^  fublimat 
commeil  fera  dit  au*  fleurs  d  antiríioi- 
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he  j  mais  a  feu  plus  doux:&  fe  fait  Fope» 
rarion  en  l'efpace de  huict heures. Pour 
la  feconde  foàs  on  les  fait  fublimér  auee 
dtifuccre  c  candic  ículement  ,  pour  les 
rendia  plus  propresà  rAfthme  tk  au  t  res 
naaladies  de  poulmons.  On  les  fait  auíli 
imeílant  vne  liure  de  Soirlphre3auec  vne 
liure  &  demy  defarine  de  bríque:ou  bié 
du  colcothar,&  clu  fel  decrepiré  de  eha- 
cun  demy  liure,  pour  vne  liure  dc  foul- 
phre.ou  íinalemen  felles  fe  fonr  fans  au- 
cune  addition. 

3  On  ne  fe  fert  point  de  foulphre  crud  és  me¬ 
decines  prifes par  la  bouche ,  parce  que  d'ordi- 
naire  i l  efl  mejle  auec  beaucoup  d  impur  ete ^ 

or  dures,  qui  peuuent  preiudicier  à  la  fanté. 
Ce  que  voyant  les  Medecins  ,  ils  ont  inuenté 
plufeurs  moyens  de  le  preparer,&  en  feparat 
te  pur  dc  éimpuryn  tirer  les  flcurs;mais  d'au- 
tant  quztoutejbrte  de  foulphre  neflpaspropre 
pour  cet  ejfetjl  lefautfcauoirchoifir.  Note ^ 
doncques  que  le  Joulphr e  iaune  en  gros  canons 
efl  meilleur  pour  faire  les  fleurs  de  foulphre 
comme  le  foulphre  gris  en  petits  canons  efl  le 
meilleur  pour  en  tirer  l'efprit  ou  fhude  de  foul- 
fbre,&  que  le  fouiphre  qui  tir  e  fur  la  cculeur 
rouge  ne  doit  point  eflre  employé  aux  me  dec  i- 
ves,  parce  quily  a  beaucoup  d’arfenit  de 
realgar  mejlé, 
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^  ïau-ne  en  gros  canons. 
c  Les  fleurs  de  foulphre  ainfi  fublimées  ne 
font  pas  vtile  pour  la  Medecine ,  à  caufe  de  leur 
acrimonie ,  f  on  ne  ta  corrigee. 

d  Cefte fublimation  fefait ,  ou  par  Varene^ott 
par  les  cendres  ^datos  vne  cucurbitc  devem, 
ayant  vn  col  mediocre ,  oh  bien  dans  vn  alu~ 
del ,  mettant  defjus  vn  alembic  hàut  capa - 
ble  auec  fon  recipient.  L·lmmidite  9  qui  efl  vtile 
pour  guarir  lagalle,&  autres  seblables  maux 
du  cuir ,  diflile  premierement  dans  le  recipient , 
O  lesfleurs  s’amajfent  dans  t alembic. Mals  il 
faut  icy  remar quer  que  lacucurbite ,  qui  fe  mec 
dans  les  cendres,  ou  arene.nedoitpas  eftrecou - 
uerte  de  trop  de  cedre  ou  fable ,  depeur  que  la- fit & 
perieure partie  venant  a  sefchaffer  3  les  fleurs 
nefondent. 

zLa  fublimation  auecle  fuccre  candy  ne  fe 
peut  ai fément  faire  ,  par  ce  que  lesfleurs  &  le 
foulphe fe fondent  enfemble  ,  fuccre  ve-> 
nantd  boiiiílir  empefche  la  fublimation.  ll  faut 
donc  pluflojl  mejler  les  fleurs  de  foulphre  auec  le 
fuccre  canày ,  &  les  garder  pour  en  vfer^ou  en> 
formc  d' eledluaire ,yde  tablettes. 

'Cefle  dernierefaçon  de  faire  les  fleurs  de 
foulphre  fans  aucune  addition;  efl  toute  la  meil'· 
leure.  La  pratique  en  efl  telle.  Von  met  vne 
cucurbite  de  terre  vüide  dans  l’arene  ,  pour 
flaquelle  couurir  on  a  auparauantchoifi  deuxà^ 
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r  eynbics  de  verreà  ce  pxopos  ,grands  ,  hïeh  fi- 
f  alles  ,afln  de  feruirtantofi  de  ïvn  ,  f.wro/i 
^  Zorj  g«e  c*/fe  cucurbite  efi  efchaujfl 

jée  du  feu  par  degre^feu  k  peu  3  i’o«  mef  ífe-. 

dans  i/ne  poígnee  ondeux  de  floulphre  commun 
iaune  bnfe  en pieces,&*  on  met  f  alembic  deffus\ 
&  le s  fleur s  s’eflçuent  incontinent  apres ,  potir- 
v.eu  au  ongouucrne  bien  leftu ,  car  s  il  efi  trop 
fon  on  perd  fa  peine  ;  par  tant  sil  y  a  qnelques 
fleurs  eflcuees  dans  l  alembic  ,  ilfaut  íncònti * 
nent  ofiertout  bellementcét  alembic  &  friettre 
i  autre  en  fa  place  ,  Qp  amajfer  ainfl  les  fleurs 
'changeant  fouuent  d  alembic.  Que  f  on  de~ 
jireclc  voir  &  auoir  cefdidíes  fleurs  plus  pum 
■&*  belles  ,  il  faut  reiterer  cefie  fiblimation 
evne  on  deuxfois  ,  &  f  Iprs  que  votss  change ^ 
ü  alembic  ,  la  cucurbite  efi  efchaujfée  ,  couurcz^ 
‘l’ifiementfon  orifice  d’·vn  autre  alembic ,  de 
pur  que  le  foulphrc  ne  satíume  ,  k  cau  fe  ck 
d  atr  quiy  entre ,  comme  il  arriue  bien  fouuent * 
Si  la  teíte  morte  en  chaque  fublimation  demeu- 
.reporeufi ,  Úp  fiable,  ne  brufiant  plus  fur  les 
charbons  <vifs ,  çCfl  vn  fgne  affeurd  quelle  efi 
priuce  de  toute.bonté.  Et  fon  veut  fefermr  def 
nit  es  fleurs  >  on  les  peut  mefler  auec  certaines 
gommeshien  choifes  &  broyées  en  pondre  tres- 
jU'btile de  cefie  fa f  on.  On  prend  vne  once  C5* 
demy  de  fleurs  de  flulphr  e flmple  trois  fois  fi- 
Mimees.mjnhs  choífe  vw  dragme^loes  h*z 
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;p‘ïtiqtie  vn  fcnipul  quinze  grains  de  faffran$ 
h> fífcruptíldeterfefigiüee-i  &  de  fuccre  tant 
tjuily  en  ait  affe ^  }  on  Ledlffoult  en  eau  de  ro - 
fès,ou  en  eaupettoraleJ&  on  en { dit  vne  majfe, 
de  laquelle  onfaitdestabletta  fou  bien  auec 
gomme  tf  agagante  dijfoutle  en  eauxo fe yOufa.it 
des  tablettesyfelon  que  l' -Autheur  enfeigne  icyy 
íly  en  à  quiprenneut  les  fleurs  de  foulphre  dam 
<z>n  iauue  d‘eeuf  aupoids  d'vne  dragme. 

Ces  fleurs  refiftenr  fort  à  la  pourrituré, 
&  pource  font  fouueraines  pour  guaric 
h  peíte,8ç  pour  cn  preferucr  eftantprifes 
feneautheriacalejóu  de  meliífe,  ou  íyrop» 
de  citron  ,S  à  la  quantité  d’vne  dragaré, 
elles  preferuent  des  fiévres  &  de  l'cpi- 
lepfie.  Elle  prouoquerit  les  fueurs  ca 
h  groíTe  verole  3  &  en  lomme  font 
tres-vfílcs  cn  tòutes  les  maladies  de 
pouimons^afthrne,  toux  vieilíe  &  re~ 
cente,catharrestGmbansfur  la  poi&ri- 
'n'c jpkurefie,  collique>  apa  ft  emes, 
pourrirure  ducorps. 

g  Ou  auec  bextrai-61  d’Eriula  Campana* 
tat  ainjiles  fleurs  de  foulphre  operem  miracu - 
• leufement  en  temps  de  contagion  ,  comme  Crol - 
Tius  tefmoigne  ycpúieh  fa  B  afili  què  CbymiqÚe 
en  compojefon  Elyxir  peftilentiale.  tl  fam 
icy  eflre  aduerty  quilnefautpas  temerairc** 
ifóetit  f  referiré  ny  l'Wik  }  ny  ks  fleure  de  fmf 
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’f hre  auxfemmes  enceintes3par  ce  qüe  ces  medi* 
c  amens -la  prouoqnentles  mon.  Et  quand  a  ce 
que  l' sAutheur  dit  icy  3  que  les  fleurs  de  foul - 
phre  font  bonnesdtoutes  les  maladies  des  foul- 
monsj  cela  n  efl fas  z/'niuerfeüement  zray ,  far 
ce  qucn  la  phtife  elles  fmb  lent  flufiofl  nulre 
qu'ayder  :  car  encore  qu'ilfaille  dejfeicher  t'vL- 
cm  en  la  pbthi fe  3toutesf ois  il  arriue  foment  que 
iout  le  ccrps  deuient-aride  &  fcpar  l'vfage  de 
ces  fleurs ,  ce  qu’il  faut  grandement  éuiter  ert 
cefle  maladie  5  O  il  faut  fluflojl  humeóïer  le 
corps j  par  ce  que  l’humidité radicale  fe  confom - 
me  grandement  par  la  cbaleur  lente  de  laflezre 
he  dl  i  que.  V  <vfage  defdites  fleurs  nejl  pas  aufli 
approuue  en  la  pleurefle  3  par  ce  quen icelleil 
fant  aufi  pluftojl  zjer  de  chofes  qui  hume  dient 
&  raflaichiffent  d  caufe  de.  la  flévre  aigue\ 
qui  accompagne  cefle  maladie  que  ces  chofes 
dejjeichantes . 

On  en  peut  anílï  former  des  tablertes 
en  cefte  forre.FaitesdiíToudrcdeux  fcru~ 
pules  de  gom  me  tragagant5dans  eaurofe 
muíquee ,  ou  cau  de  canelle  3  puis  mettez 
íix  onces  de  íiniucreen  poudre  tres  iub- 
túCj  que  meílerez  bien  auec  vne  once3de 
.deuisde  íoulphre ^  demy  once  de  Diar- 
ihodon  Abbatis ,  ou  de  la  poudre  de  dia** 
iragagant  froid,  &aurantde  magiítere 
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mortier  de  marbre,  auec  la  gomme  di f- 
íoulre.  Puis  ayant  frotté  vos  mainsauec 
huiíed’anisou  defènouil,faut  bien  ma¬ 
rí  ier  ce  íle  paíle,  pour  puis  apres  Teüen- 
dre  fur  vnetable  bien  nerte  auec  Vn  rou« 
íeau,  &  en  foriner  des  tablerres  ,  pour  en 
vferfoir  &  matin  pour  toutes  maladies 
depoulmons,  &  defluxionsde  cerueau» 
La  dofe  eft  vne  dragmc  a  pour  chafque 
fois. 

a  Tout  au  plus  ,  &  en  cefle.  dofe -  cy ,  comme 
emtoute  autrefa  nature  &  complexion  duma- 
lade  autres  circonjlances  doiuent  feruir 
de  regle  au  Medecin  ,  qui  prefcript  lefd;6hs 
fieurs. 


Ziurejecónddés 


LES  FLEVRS  DE  SOVLPHRE  Sg 
retirent  fur  feifeur  auec  les  vaiífcavix  &  inítru  - 
mensicy  fïgurez. 


Jlithins  a  cForpigment  diapL·retiques. 


Prenez  vne  oneedVpin  beau  &  loyfanr  ,  qoe 
rncrtrez  en  poudrefcit  íubrile,  &  fcrez  fubliaier 
<dans  vne  phiole  ou  petit n^atras  à  fort  feu.iufquea 
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i  falfe^oiigirlcfonds  du  vaiífeau,  &  au« 
rezdansvnc  demy-heure  de  beausc  rur, 
bins  íublimez  aux  enuirons  du  col  du 
yaifleau. 

a  C’eft  vne  t er mer it e  tres- grande  d'zfer  de 
Rubins  diaphor ètiques  ,  foita  orpigment  ,  foit 
des  deux  freres  3  defquels  l'^ucheur  enfeigiïg 
icy  la prepaxation  ,  veu  quily  a  tant  d'autre ^ 
diaphoretiques  ajjeure^x  &  quil  ejl  nial-aise, 
de  cognoijlre  fi  tout  lç  poijon  3  que  la  naturs  ^ 
pxoduit  tant  en  larfenic  quen  t  or  pigment  ,  ei* 
qeflé fe  pare  ou  corrigé  par  l'art  &•  prepara-, 
tion  fpagirique  efdits  rubins.  En  vfe  qui  vour  . 
dra  par  la  houche  y  ie  nen  fuis  par  daduis 
mais  hien  de  iappliquer  exterieurement  jud 
les  chancres  Çjjï*  ulceres  rebeües  auec  certains 
defenfifs. 

Onendonnede  fix  à  huid  grainseti 
conferue  de  gingembre  pour  prouoque^ 
les  fueurs  aux  rnaladies  veneriennes, 
grate.llesj&  autresfemblables.  Les  meí~ 
rqes  rubins  rais  en  poudre  íubtile  ,  auec 
efgalepartie  defleurs  de  foulphre,&  di- 
gerez  dans  vn  matras  au  fable  ,  ou  en  la 
cendre  àfeudefecancj  degréjl’efpace  de 
dix-huiótou  vingt  iours,eft  vníingulier 
rem  e  de  pour  deífeicher  çatharres. 

On  en  doi\ne  dchuid  à  douze  grains 
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aux  pulmoniques  auec  coníeruc  de  ro« 
fes,  &  la  mcfmc  poudrefait  cncore  íuèr0 

\Aum  ruhiti  desdmx fixres,  dia- 
•  phoretic 0 

Fay  fublimer  l’arfenic  deux  ou  trois  fois 
dans  vn  marras  à  feu  de fable ,  l’efpace  de 
cinq  ou  fix  heures ,  iufques  à  ce  qu’il  foit 
bien  cryftallin  ,  feparanr  toufíours  vne 
poudte  tort  fubtile  qui  s'attache  au  col 
du  matras  commevne  foliefarine  j  qui 
<eft  tour  le  poifon  de  l’arfenico  Mertez  en 
poudre  fubtile  la  parrie  cryftalline  ,  que 
meflerez  bien  auec  autant  de  fleurs  de 
foujphre ,  &  ferez  fublimer  comme  def- 
fus  en  maííe  rouge,  quieft  vn  fouuerara 
remedepourtoutesmaladies  des  poul~ 
inons. 

La  dofeeíldeíix  grains  à  hui(5h  Ap~ 
pliquéexterieurement  il  guarit  le  càn¬ 
cer  &  tomes  fortes  d’vlccres  rcbelles  & 
irçalins» 

ïleurs  d!  lAntlm  oi nc , 

'  ï*ren$derres-bon  Antiinoinepnluen- 
fe5&  le  mers  dans  vn  aludel  a  de  rerre3que 
d’va  akmbic  fans  bec  :  m  a  is 
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:roiíé  à  la  cimc  pour  donner  paflage aux 
efprits  humides ,  puis  le  fublimer  feloiï 
1  arr ,  donnant  le  feu  par  dcgrcz  lefpace 
de  douze  heures  pour  auoir  les  fleurs 
blanches  ,24.  heures  pour  les  iaunes,& 
4  6 .  heures  pour  les  rouges.  a  Celles  qui 
íonr  blanches  eftans  circulées  auec  eí- 
prit  de  vin.,  perdent  lafaculré emetique^ 
&  purgent  íeuleracnt  par  le  bas. 

a  En  lieu  de  L'aludel  de  terre  on  fe  peut  fer -  ’ 
w/r  de  pots  de  terre  3  mis  artiflement  les  vns  fur 
les  autres  3oudc  la  cucurbite  de  mefme  façon 
quilaeflédit  en  la  fublimation  des  fleurs  de 
Joulphre.  Crçllius  enfeigne  aufi  la'jdfon  de 
faire  cefle  fublimation  par  la  retorte  auec  du 
fablemejlé.  'Et  encore  que  cefle  fublimation 
des  fleurs  blanches  dd antimoine  ,  que  met  icy 
d^utheur  3foit  k  la  'Veritébien  aifee  3  neant - 
moins  eídes  Je  fublimeront  encore  plus  prompte- 
ment  en  plt&  grahde  abondance  auec 
moins  de  danger  3f  Con  pren  cl  vne  cucurbite  de 
terre  ?fai6le  de  bonne  matiére  &  bien  cuit  te, 
qui  aitpar  embas  proche  de  fon fonds  vn  tpiyatt 
outrou,  &  qu  k  icelle  cucurbite  mïfe  fur  le 
fourneau  on  adapte  des  alembics  aueugles, 
troue^par  en  haut  3  de  tellefacon  quils  entfcnt 
les  vns  das  lesauties3par  cuilsjont  troue^&* 
ce  au  nombre  de  cinq  ou  fix  ou  dd  auantage  3  &* 
fdon  mette  tant  au  haut  nan  alembic  de  yerrq 
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fybec  mec  [on  recipient:&  apr'es  que  ladïte  cu? 
curbitede  terretrouee  par  embat  ,&  ejlant  en* 
çore  vuide  3flra  rougie  du  feu  par  deo-re^  ^  on y 
tnettra  l  antimoine  broyé dedans  peu  a  peu  par 
euillçrees  9  qui  fe fond  incontment,  &  remuant 
par  fou  ledit  antimoine  y  les  fleurs  montent 
promptementpar  la  violence  du  feu  dans  des, { 
alsmhics  aueugles}voire  mcfmes  dans  l’ajembic 
a  bec.auec  quelque  pertion  du  phlegme  acideja- 
•quelle  ejl  refeue dans  recipient  anncxé  }  f 
garde  aufiy  a  certains  vfages.  On  peut  aufíifi* 
xer  les  fleurs  dl  antimoine  3  les  reuerberant  peu  à 
peu  ci  feu  bienfort  dans  vn  creufet  bien  bouche, 
de  toutes parts  9  ou  dans  vn  vaiffeau  de  terre 
rond ,  afn qu  ou  lepuiffe fouuent  tourner  3  &<’ 
clors  elles  font  puifjamment  fuer^fi  on  en  prend 
tr  ois  grams  en  quelque  liqueur  conue  fiable. 

a  Lesdegre^du  feu  ne  caufent  point  ceíle 
yanetéde  couleur  des  fleurs  }ains  la  dmerfefa- 
f°n  de  les pre parer  auec  diuers  infiruments^  la- 
vuelle  à  dejfein  ie  laiffe  en  arriere  y  par  ce  que  le$ 
fleurs  taunes  &  rouges  font  moinspropres  pour 
lúMedecine ,(&plm  violentes  que  les  b  Un- 
Çbes.  l[ efticy  a  noter.que  comme  les  bons  Me - 
decins  chimiques  ont  defendu  l’vfave  du  verre 
[antimoine  en fubflance  ,  s'ilnejl  corrigfque 
de  me  [me  il  ne faut  pas  fe  fruir  en  medççine  in - 
tçrieurement  des  fleurs  d' antimoine  queíles 
elfs  [oient  y  f  tües  nont  eflé  corri  or  ées „ 
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’pour  ce  f aire  doncques  il  fdut  prendre  dufant 
que  voudre^de  fel  de  tartrebien  efurépar  red 
terées  folutrons  &>  fltrations ,  &>  cefte  purif - 
cation  du  fel  de  tartre  ejl  fur  tout  necejfaire 
{  autrement  cefle  operation  ne  fccederapoint 
bien )  &  verfe^autantde  vinaigre  dijlilé ,  ou> 
plujlojl  d’efpr'it  de  vin  quil  enfautpour  difon¬ 
dre  te  dit  fel.  JRetire ^  au  bain  le  vinagre  5  ou 
iejfritde  vin  fa  feu  lent  ,  ou f ai  tes- le  euaporer: 
car  il  seuapore  qu  ant  &  quant  vne  certaine 
açrimnnie.  Verfe  dcrcchefdu  nouueau  vinai¬ 
gre  dijlilé  comme  auparauant  ,  d*  le  retir e^j, 
tettere^jce  labeur  iufques  a  ce  quepfn  le  vin¬ 
agre  enfortepar  la  dijlilation ,  de  mefmegoujï 
quil  ejloit  quand  on  ly  a  mis  Ce  qui  fe f ai  t  a  la 
buièliefme  ouneufefme  imbibition  &  dijlila ~ 
ïion  (  C'eji  ce  que  les  Chmiques  appellent  im- 
pregne.  )  Prenem  de  ce  fel  ainf  impregnéde 
í  efrit  de  vinagre  &>  defeiché ,  par  exemple , 
vneoncs  &  demy  furs  blanches  diJantimoine 
vne  once ,  mejle^-les  &  fonde^  les  au  feu 
dans  vn  creufet.  Ver  fe ^  la  maffefondue,  qui  ef 
prefqUe  Youge  comme  fang  fur  vn  marbre  3  &* 
elle  deuiendra  de  cculefir  cendrée,  quand  clle  fe¬ 
ta  refroidie.  ~4pre^broye^da  ,  &*  verf ^ 
deffus  àajf/s  vn  verre  Veau  de  viè  fuiuantc 
ar omatifée.  Prcnez^  falang£:gadi<e  mofat 
deix  de gyrofe  Vdneíle  &■  matis  ana  vi.c  J.  - 
myoncefjjrant  trois  drdgmcs.  Brcycyjc  tbué 
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grofjeremeitt ,  &  verfe^defis  de  l'alcohol  de 
-vmfans  phlegme,&  tire^en  U  teinture  par 
la  chaleur  lente  des  cendres.  Ofle ^  aprís  par  in - 
clination  íefprit  de  vin  teint,  &  z/erfe^  en  de 
nouueau  deffus,  iufques  à  ce  qu  il  neprenne  plus 
aucimc  teinture.  Finalcmcnt  zterfe^  t0ut  l’ef- 
prit  de  vin  tem  &  aromatisé  deffus  l'amimoi- 
ne  &  tartre fondu  enfemUe,comme  ilaejlídit, 
y  adtoujlant  deux  dragmes  de  fel, ou  de  mao-iJU- 
rede perles,  &  autantde  [el ou  de magifilre  de 
cor  ad.  Mette^letout  en  digeflion  dds  vnecu. 
curbite  de  z/erre fermée  l’efpace  de  deux  iours , 
en  ia  chaleur  des  cendres,  ^tprís,  ayant  adaptí 
vnalamhicfur  ladite cucurhite  ,  diMe>  íef 
prit de  vin  apetit feu,  &  la  teinture  des  arc 
mats fufdits  demeurera  au fonds  auec  la  poudre 
d  antimoine  &  de  tartre.  Retire^le  tout  iuf. 
ques  afacherefe  ,&  Ucouleur  ferafemhlable 
acelle  des  clous de gyrofles,&  ainfi  vous  au. 
re^yn  anttmoine  tres-bien  preparí.  Carde> 
cjfl[  poudre  dans  zmverre  clos ,  par  ce  qu'elle  fe 

dijjoult  al  air.  On  la peut  prendre  par  la  bmche 
affeurement  &fans  aucune  crainte.  Voila  U 
cmeSlion  des  fieurs  d'antimoine  de  CroUius, 
laqueüc  n  dit  f aire  des  effedls  efíranges  en  U 
pefle  , auxfievresàigues ,  en  la  manie,  auxfié- 
vres  quartes,  auxpoifqns  desphiltres ,  aux  epi- 
epfies,K.9'  vniuerfedemeni  cn  tcttres  ins  m.-.ia- 
, les  ft'í^cedent  de  bile  noire.  Ces  fieurs  ainfi 
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corrigees  fur  gent  far  hattt ,  far  bas }  faries 
fores  ,  &  far  l’infenflble  tranffiration  }  tout 
ce  qui  efl  de  manuals  dans  le  corfs.  La  dofeejl 
defept  k  huiSlgrains  3  ou  dixauplus  aux  per- 
flonnes  deforte  comflexion ,  Si  ov.tr e  cefie  fre - 
paration  de  Crollius  vom  circule ^  les  fleurs 
d'antimoine  quelque  temps  auecl’effrit  de  vin^ 
de miel^Ues  depofènt  toute  violence  3  ne 
’íetiennent  que  la  faculté  cathartique  par  le 
has.  Car  la  violence procede  de  erudit e  3  qui  efi 
addoucie&  domfteepar  la  co£lion&  douceur 
des  menflrúes  nobles  }fix3fpt  ,  huiól  ou  dix 
grains}ou  mefme  flm  3  de  ces  fleurs  ainjl'corri - 
geesfontfaire  quatre  ou  cinqfeUes  fans  aucuts 
effort  ny  vomiffement  3  ou  au  contraïre  fans 
cefie  aeCliflcation  trois  ou  quatre  grains  de f di¬ 
tes  fleurs  ne  troublent  fas  feulement  le 
ventre  3màis  aufjy  caufent  des_  vomiffement $ 
enormes. 


EVíl5  D5A NTIMOI- 
ne  fe  tiren  t  fux  ce  four^ucc  k  vaiika&i 


0Üutres fleurs  é' <s4ntimoíne  qui  y urgent 
fans  vòmit* 

Fay  fublínier  la  poudt  e  emetique  aueó 
§utanr  djfcl  fuíibíe^laue  ce  aui 
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fera  fublimé,  (k  bruíle  2.  ou  ^  fois  JeaU 
,<de  vie  par  deííus. 

La  dofe  eíf  de  d.à  8 .  grains; 

guhlimation  de  fel  Armoniac^ 

Prens  vneliüredeíèl  armoniac  i  què 
meílerez  bienauec  dix  onces  d’efcailleS 
de  fer.  Puis  faites fublimer danslaludel 
òü-bien  dans  vn  matras  àfòrt  feu  le  vaif- 
fe  au  efíant  reftoidy,feparefc  le  fublkné  & 
lemeílez  auec  cinq  ou  fix  onces  de  fél 
cocnmun  preparéyrepetantceí'íe  derniere 
fublimatron  einqou  íixfois^y  adiouífarít 
füuíiours  de  nonueau  fel. 

La  dofe  eftdedouze  gtainsP&  cfeft  tfh 
fouueraindiaphoreticpour  toutes  fortes 
de  íiévres.  Qte  filepatient  ncft  gúary 
deia prcmieretois  5  ilen  faudradonner 
"deux  ou  trois  fois.lleíl  àuíEpiopre  pour 
freduire  les  meiaux  en  Mercure  eouianïc 

Mercure  fubllmé  cotfimun. 

Prens  Mercure  purgé  parle  fel  prepa- 
bè,8c  le  vinaigre,&  paííé  par  le  cuir, com- 
roedíreílcy  deuanc,  Vitrioi  rubi-èé,  8c 
fel  preparé  de, c  hac  un  vneliufe,  &  du  fel 
mate  onces ;  Broye  8c.  qaefle  le  rouc  en 
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vn  mortier  de  pierre  auec  vn  peu  de  viri- 
aigrc ,  iuíques  a  ce  que  le  Mercure  ne  pas 
roiííe  plus,  Puísle  mets  en  vne  cucurbi- 
te  a  lutrée ,  fur  iaquelk  tu  metrras  vn  a- 
lembic  qqiait  Le  bec  court,  &  donneras 
leíeu  pardegrez  (do n  Part,  pari  efpacc 
iieS.ou  ió.  heures 3 & gardeleau  forte 
qui  fott  lapremiere.  Pouría  íèconde  fu* 
blimatió  a  vn-eliure de  íiiblimè adiouílc 
32.  oncesdefelpreparé,  &  4.  onces  de 
virriol  3  &  pour  la  troiíïcfme  fublitne  le 
jfèulemeut  auec  le  (d. 
r  a  Om  híen  mette^le  tout  dans  vn  matras& 
euapore^Chumidké  par  laçhaíeurott  des  cen¬ 
dres  ou  du  fabíe ,  &  prene^garde  de  ne  mettre 
L·  vaijpjtu  contenant  plus  auant  dedans  les 
cendres  (que  la  mat kre  contenúe  en  icelny  ne 
touche  ,  ds  augment  e^  le  feu  par  degre ^ ,  iuf- 
ques  au  plus  haut  3  &>  le  mercure  fe  fublimer 4 
en forme  deglafons ,  lefquels.  ilfaut  ofier  apre ^ 
que  le  vaijfeau  ejl  refroidy ,  /ils  ne  font  af- 

fes^blancs  }il  ks  faut  fublimer  derechtf.  amç 
íiouueüe  matkre 

*4utre  fublimation  de  Alercure  plm 
.  parfaióïe. 

Prenez  vne  íaure  de  Mercure  de  Cina- 
^rereuiuifig .goramc  dir  eít  au  chapitre 

'  :  . .  . “  du 
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du  Mercure  ,&  lc  faires  diííoudre  eneau 
forre  commune,  puisayanr  reti ré  l’eau 
forre  par  diftilarion ,  ou  l’ayanr  íaidtex- 
haler  iufqucs  à  ficcirc,prenez  lc  mercure 
precipité,&  le  merrezen  poudredans  vn 
morrier  de  marbre  &  nó  de  merala,  auec 
aurant  de  fel  decrepiré,  &  vitriol  calciné 
cn  blaneheur  feulemcnr ,  le  rour  à  poids 
efgal  &  bien  puluerise  :  Puis  ayanrbien 
mcílé  le  rour,  ie  mettrez  dans  vne  cucur- 
biredeverre  ,  couuerte  de  fonalembic 
fur  le  fable,  ou  bien  dans  vnfort  matras 
quiairlecolaííezlarge ,  &quifoit  haut 
d’enuiron  8 .poulces  feulemenr5afin  que 
les  premieres  vapeurs  puiífent  mieux 
forrir  ..autrement  le  matras  fcroic  en  dan- 
ger  de  fe  caífcr  3  fi  on  ne  gouuernoit  le 
feu  bien  fagement  :  Donnez  le  feu  par 
degteziufquesàce  quele  col  du  matras 
commenceàblanchir5&  lors  bouchezle 
trou  auec  du  papier,  puis  augmenrez  le 
feu  cinq  ou  fix  heures  ,  &  par  ce  moyen 
aurez  vn  bcau  mercure  fublimé  criítalin 
queíeparerezletouteftanr  refroidy  3  &: 
qui  ferameilleur  pour  la  medecinc  que 
ie  precedent. 


37°  liurefeconddes 

Sublimé  doux. 

Prens  quatre  onces  de  fublimé  prece* 
dentj&  trois  onces  dc  Mercure  de  Cina- 
bre b  reuiuifié.  Broyez  les  eníemblc  dans 
vnmortier  de  marbre  ou  de  vcrre  ,  iu  f- 
ques  à  ce  qu’ilneparoiífe  aucun  grain  de 
Mercure  vif,puis  adiouítez  deux  ou  rrois 
onces  de  c  fel  preparé  ,  &  broyez  dei  e- 
chcf  le  tout  enfembie  3  puis  le  mctrrez 
dans  vn  matras  qui  ne  íoit  qu’a  demy 
plain,&  íaictes  fublimer  a  íeu  de  cendres 
1  efpace  de  cinqou  íix  heures*Fuis  le  ma¬ 
tras  citant  refroidy  le  íaut  couper  auec 
vn  fer  chaud  5enrre  ce  qui  eít  fublimé  & 
le  fel  qui  cít  demeuré  au  fonds,  &  metrre 
derechef  le  fublimé  en  poudre.,&  le  rcfii- 
blimer  pour  la  íeconde  fois  fans  addi- 
tion.  Lors  il  fera  íufïifamment  prepaié 
pour  en  vfer  auec  rres  heureux  fuccez, 
tant  inrerieurement  qu'exterieurement 
pour toutes maladies  vcncriqueSjjfiévres 
purrides,  hydropifíes  &  aurres. 

a  Le  Mercure  fublimé  commuti  fert  pour 
guarir  Ics  vlceres  veneriens  ,  &  aux  fardsi 
mais  il  noircit  les  dents ,  &  les  extirped  lafn. 
Et  par  dedans  cejl  vnpoifon  mortcl/luquclpar 
l  art  Philofophique  on  faiél  'vn  medicament 
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ires- bon  &  ajjèure ,  qui pur  ge  >b enignement , 
^Irtifles  ontnommé  lublirnç  doux^oà 
íublimé  dulcifïé  ,qui  efl  le  Pancbymagogum 
de  Quercetanm  ,  cjite 

tous  le  precipite ^  de  mercure.  Quercetanus 
appelle  aufíi  cefte prepxrrtion  l’Aigle  blanc, 
les  autres  l’appellent  i'Aigle  ccleft'e,  les  au- 
tres  le  Mercure  doux. 

b  ^tíu  defaut  du  Mercure  de  cinabrt  reuiui- 
fé ,  on  fe  pourràferuir  dumercure  vulgaire  pu~ 
rifié  }comrne  ilaeftédit  cy- deuatit. 

C  Vexemylaire  latin  differegrandement  d'a- 
uec  cefle-verfon  Franfóife.Car  il  dit.quilfaut 
prendre  fix  onces  de  mercure  purifé ,  ££>  buidí 
onces  de  mercure  fublime ,  les  broyer  en  fem  ble 
&  mefler  auec  vne  liurede  colcçtar  parfaidle - 
ment  rubifié &c.  La  verfion  obmet  le  mefllan- 
ge  du  colchotar:&'  adíoufte  deux  ou  tròis  onces 
defelpreparé  :  mats  il  femble  que  ny  l  vn  ny 
Í  autre  ne  font  x  propos  ,  du  moins  ne  font-ils 
neceffaires.  Car  pour  auoirU  fublimedoux  il 
fuffit  que  tous  les  corro fifs  tant  de  vitri ol ,  qàe 
dufelmeúrent ,  &  que  ià  poüdre  fe  dulc'tfe . 
Or  efl  il  que  fout  aüp-tofi  que  le  fublirné  efl 
conioindí  auec  le  mercure  crud  filon  le  poíds 
fufdidl }  meflc  auec  keluy  par  la  triturà- 
tion  i  quil  s'addoucit  fànsy  abo/r  meflé  autre 
thofe.  Cequayxt  recogneu  Quertetanus  ,  Mul- 
lerm  autres  bons  Medecirts  chymiques 5  ils 

.  Aa  2 
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cnt'voulu  qu  onprit  feulement  lemèrcure  cvud9 
&  qtton  k  meflaft  auec  le  fublimé ,  en  cejle fa- 
fon.Prene^fix  onccs  de  mercure  crud  bien  pu- 
Yijie  ,  8 .  onces  dudit  fublimé pur,mefe^  le  tout 
enfemble  le  broyant  jagement  dans  zjn  mortier 
de  pierre  5  iujquesa  ce  que  par  lafrequente  ari» 
tation  la  majfe  foit  deuenue  aucunemeut  noire  > 
CÍT'·  que  ledit  fublimé  ait  englouty  tout  le  mer cu- 
revif  *s4pre%jnette%Ja  majfe  dans  vn  ma- 
tros  a  col,  long  le  remplijjant  tant  feulement  a 
la  moitié.  £>  en  f aires  la fublimation  en  í'arcne 
cu  cendres, iufques  a  ce  que  le  tout  foit  efleuéa  la 
partie  fuperieure  du  matras  ce  qui  fe  f ait  dans 
buidi  ou  dix  heures .  La  fublimation  eftant 
achetiée ,  &  le  matrM  refroidy  ,  fepare^  Jky- 
gneufement  la  partie  criflaline  d’auec  le  mer  cu- 
re  crud&·  fecesflui  reflent  auxfonds,que  iette- 
r!’y  &  d'auec  la  fuye  'Venimeufe  quiefl  atta- 
chée  au  col ,  laquelle  vom  garderc ^  çour  la 
mefler  parmy  les  vnguents  &  emplafires  que 
‘Vousfere^  pour  refondre  les  noeuds  ‘Veròniques 
&  podagnques.  sApre^broye^la partie  pur  e 
&  criflaline ,  la  fubli merder ecbef  fans  ad- 

dttion  <i  autres  chofes ,  reyterant  cejle  operat ion 
troisfois,  eí>  vom  aure^yn  fublimé doux,  tres 
par  &•  tranjjparent  comme  ctyflal.  Ilfauticy 
eflre  aduerty  que  cedit  fublimé  doux  perd  peu  k 
p-ufa  ver  tu  purgat  iue  par  embat ,  &  aequiert 
'Z  ncfaculte  diapboretique  ,  fi  on  reytere  trop 
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fouuent  laditç  fublimation .  Toute s  cesfublima «• 
tions  acheuees  ,reduife^la  maffi ,  cjui ejl  crifla- 
Vine ,  en  alcohol ,  que  garàere^en  lieu  fec  dans 
'vnverre bien  clos 3pour  vous  en  feruir  en  di- 
uerfes  maladiesfçauoir  en  lalepre  qui  commen- 
ce  3en  la  verole'hydropifiegouttes^ers  des  pe¬ 
tits  enf ans, jieuresputrides  3&,c.  On  donne de 
cefle  pondre  iufques  a  vn  fcrupul3en  quelque  ex- 
traitt  purgatifon  maffe  de  p Hules:  mals  il  faut 
aualcY  les piluies3quon  en  a fait  entieres  fans  les 
macheY ,  afin  que  le  meYcuYe  ne  s  attacbe  aux 
genciues.  Par  exemple  ,prene^  quinze  ou  vingt 
grams  de  fublime  dulcifie ,  in  demy  fcrupul 

de  la  maffe  des  pilules  cochees  3  ou  de  quelque 
autre purgatif  \comme  quatre  ou  cinqgrains  de 
fcammonée  preparee  3oud  extraiVi  de  trochi f 
ques  d’~4lhandal auec  quelque  fyropf aires 
en  vnepetite  pilule  ou  deux,qui  purge  toutes  le$ 
mauuaijes  humeurs  auec  choisfans  aucuneper - 
turbation  ou  violence.  On  la  donne  auec  heu- 
reuxfucce^en  toutesles  maladies  3  ou  il  faut 
euacuer.  ld operation  de  ce  fublime  3  auec  deux 
grains  de  mercure  de  vie  ,  ou  fleurs  de  beurre 
df  antimoine  3en  broyat  blen  le  t out  enfmble ,  & 
fi  on  l'incoYpore  auec  l'extraifï  d  ui Ihandal • 
Onpeut  aufi  mejler  le  fublime  doux  auec  l  ex - 
traiól  pachymagoge  que  /’ ^iutheur  a  enÇeignc 
cy  dejfus 3chapitre  neuf  3  ce prorata  de  la  do~ 
fe  de  Cvn  &  l’ autre.  L'experience  monftre  qu$ 
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ce  medicament  efi  tres-fouuerain  pour  aider  i 
sdefraciner  &  guarir  la  verole  principalement 
recente,  &  pour  cét  effctt  on  en  fait  des pilules, 
?«  on  nomme  crdinairement  les  pilules  de  la 
Violletteen  ceílefaçon.  Vonprenivn  fcruput 
c  ce  fublime  doux  bkn  fuhtilement  broyé ,  pi- 
lularum  cocchiarum  ,  &  finequibus  una 
demy  fcrupul  ,  Trochifcorum  Alhandal 
deux grams ,  tnofcln  vn  grainjyrop  de  flce- 

;  .  tMt  V>'il  en l'on  en  fait 

t>  ois  pilules,  lefqueUes  il faut  aualer  de  bon  ma¬ 
ten  quatre  heures  deuant  lerepas,&  nois  heu¬ 
res  deuant  que  prendre  vn  boüiUon.  Et  li  on 
vent  f aire  venir  leflux  de  bouche,  il  faut  pren¬ 
dre  le  mercure  dulci/ie'  tom  feul  fansy  auoir 
niefle  ny  mufque ,  ny  les  pilules,  ny  les  trochif- 
ques  fufditts.  J 


Maisparceqtie  le  propre  du  Mercure 
^  ícn  prcparé  eít  d c  reíoudrc  &  rendre 
n  jidelcs  humeurs  peccanres,  &  les  arri- 
ICl  dans  1  eüomach  ,  &  que  fa  verfu  pur- 
gTfiue  eft  trop  debile  pour  vuider  ce qu’ií 
a  attirc,  delafuruienncnt  tant  de  perni- 
cieux  accidens  à  ceux  qui  en  vfenr3com- 
me  flux  de  bouche  ,  rcfroidiííetnenr  de 
cerueau3&  defluxiòsfur  diuerfes  parties 
«u  corps,  non  pour  eftre  mal  preparç': 
niaís  pour  efíre  xnal  exhibé.  -  Ç’eit  pour- 
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quoy  ceux  qui  le  voudront  donncrinre- 
rieurement  auec  tres- heureux  fucccz ,  le 
doiuent  touíioiirs  meíler  aue  quelque 
extraiCt  purgatif  ,  ou  bien  prendre  pour 
exemple,  d' Aloés,trochifques  d  Alhan- 
dal  &  Scammonée  de  chacun  quatre 
grains  ,  Mercure  fubli  mé  dulcifíé  fcize 
crrains ,  puis  meíler  le  tout  auec  fyrop  de 
coin ,  &  en  former  deux  petites  pilulcs 
qui  feronr  des  merueilles  ,  en  roures  les 
maladies  cy  deííus  nommees. 

Et  pour  cognoiíle  quand  le  fublimé 
doux  ell  bien a  íai$ ,  faut  qu’il  foit  bien 
blanc  &*enpartie  cridalin  ,  & qu’il  loit 
fait  à  la  façon  cy  deíTus  efcrire.  Car  ft 
on  luy  donne  le  feu  trop  violét  du  eom- 
menccmenr ,  ou  trop  long-temps ,  il  de- 
uientroux  &perdfon  cfprit  vituolic,du- 
quel  eftant  priué  ne  peut  eitre  que  perm- 

cieux  à  ceuxq’den  vlent, 

2  Dauantage  pourfinuoir  fi  cefle  operatie» 
&  dulcification  du  mercure  fublimé  efl  deue- 
ment  faite  paracheuérjlfaut  votrfi  ladire 
pondre  ,mi fe  fur  quelque  flaye,  faitt  efcare:  céY 
fi  cela  efi ,  le  fublimé  nejl  pu>.  bien  dulcifie. 


11 6 
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LA  svelimatíon  dv  mer. 

cu,e  d«lcifie  purgar^  f3Ít  furcefour. 


utrement . 


Prens  fix  on  ces  de  Mercurefublimé.&deux 
oncesdefeuilles «d'argent ,  Broye  &  meílc  Jc 
_out,pms  Iefubhme  dans  vn  marras  ítu  le  íable. 
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&le  vafeeftantTefroidy  íepare  la  paitie 
plus  volanle  ,  &  prens  la  plus  fixe  &  cri- 
ftalinc  j  que  broyetas ,  &  meflcras  auçç 
les  íeces  demcureesau  fonds.Puis  fubli- 
meras  commedeííus  pac  de ux  ou  nois 
fois,  &  enfïn  latieras. 

La  doíe  eft  de  fix  a  dix  grains,&  purge 

doucemenr. 

a  Ce  n eft  pas  fans  fuhieCl  qu’en  doute  fi  le  fu~ 
blimé peut  e(lre  dulcijié  auec  la  lune  ,  fans  y 
adioufler  du  mercure  vi f0  peut  eftre  que  ceux 
qui  le  niem  ,  ne  font  pas  malfonde ^  en  rai  fons , 
ceft  pourquoy  cejle  procedure-cy  femble  eftre 
plus  a  propos  0  plus  afjeurée .  Vrene ^  quatre 
onces  de  mercure  fublime  bien  beau  3feuiües  de 
lunejine  &  de  talcana  deux  onces ,  mefle ^  & 
reduife^les  en  poudre  ,  laquelle  <vom  fublime - 
re^  comme  il  aefté  dit  cy-deuant  par  quatre 
fois  3&  amaffí^le  dernier  fublime  ,0  apre ^ 
l'auoir  puluerife  s  mette^le  dans  vn  matras  en 
l'arene  chauàe  <vn  iour  ou  deux, ,  0  vom  aures 
Vne  poudre  bien  blanche ,  de  laquelle  la  dofe  eft 
depuiscinqgrainsiufquesà  quinze.  EÜepurgc 
doucement  0fait  vrinerjnais  il  nc  lafaut  pas 
donner  toute  fiule ,  ains  auec  Us  autres  purga - 
tifs  ycomme  il  a  eflé  dit  ,quand  noies  auonsdif- 
çQHUt  du  precedent  fublime  d(mx. 
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Manne  de  Aíercure. 

Difíoulsle Mercurea  en  eau  forre.puis 
ie  precipire  en  caa  *>  marine,&  diftiíe  dàs 
vnecucurbite  par  lefable,  augmentanj  le 
feafur  la  íïn  pour  íaire  íublimer  Je  Mer- 
cure aux  parois  du  vafc.  Erlevafe  eftanr 
ref'roidy  mers  àparr  lc  fublimé  rcicrrant 
lesfeces  ,  pnis  Je diíTouIs  encare  en  Ja 
meíme  eau,&  diftiie  comrne  deuàt , lors 
tu  auras  vn  Aigle  celeíte  plus  bJanche 
que  neige,  p  l’víage  de  Jaquelle  eft  excei- 
lenr  aux  maladies  veneriennes. 

E!Ie  purgefeulemenc  par  le  bas^  &la 

doíe  eít  de  dix  à  quinze  grains. 

ï  2  Bien  purgé. 

b  Ou  au  defaut  d’icelle  x  prene^du  fel  mar  in . 
dijfoult  en  eau  commune  chaude. 

c  Laqueüe  il  faudra  lauer  en  quelque  eau 
cordiale ,  comme  en  L'cau  de  rofe ,  ou  autrefm- 
blable  auparauant  que  d'en  /z/frm 

Mer  curt  fublimé  ejfncifé. 

Fa  i  dies  fondre  vne  once  d’or  purj/ïé 
par  i  eau  philofophale^commei’ay  mon- 
ílré  au  chap.  íciziefme  j  auec-  autanr  de 
reguledeMarseítüillé,,  puis  eftant  froid 
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mettez-le  en  poudre  íubtile  dans  vn 
niortier  de  fer5que  fercz  amalgamer  auec 
lix  onces  de  Mercure  íept  fois  fublimé,& 
autant  de  fois  reuiuifié.  Puismettez  le 
rout  dans  vne  perite  cornué  ,  qu’enfeue- 
lirc2  danslefable,  donnant  teu  entre  le 
fecond  &  troifieímc  degré,  Peíbacc  de 
rrois  iours:Et  alors  diftilezàfcu  leger  de 
íiippretíïon  ,  appliquant  vn  recipient  à 
dcmy  plain  d’eau.  Et  le  Mercure  empor- 
teraauec  foy  vne  partiede  Por,&  íera  a~ 
nimé  delateinture  du  rcgule  çítoiílé  5  le- 
quelfaudrabroyer  auec  le  Mercure  fepc 
fois  meteorifé;&  le  reduirecnaiglecelc- 
11  e  comme  dit  eft  cy  deífus ,  qui  aura  des 
effects  d’autant  plus  grands  qu’elíe  fera 
plus  phüofophiquement  elaborçe. 

V*Aiode  Imperial. 

Prenez  Mercure  fept  fois  reduidt  en 
rneteore,  &  Mercure  de  Cinabre  reuiui¬ 
fié  de  chacun  q.. onces  meflez  &  broyez 
enfemble,  iuíques  a  çe  qu’il  ne  paroiíTe 
aucun  grain  de  Mercure  vifPuis  merrez 
le  rout  dans  yn  matças  capablc,  &  verfez 
par  deífus  enuiron  z.  liures  d’eau  com- 
mune  qual  faut  agita  par  plufieqrs  jjojis^ 
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tic  doüze  heures  apres  verfcr  i’eau  par  in. 
choation,&  la  garder  à  parr)Cn  remerrant 
d  aurres  par  douze  fois  auec  le  mefme  re¬ 
gí  me  que  deíïus.  Et  ayanrfait  feicherla 
poudre  qui  reitera  au  fonds  du  marras,  la 

íaudrafairefublitnertrois  ouquatrefois 
iuiquesàce  qu’il  ne  monte  plus  aucun 
gram  de  mercure  vif,  qu'il  faudra  feparer 
a  chaíquefublimation. 

La  dofc  cíl  de íïx  à  dix  grains,  li  puroe 
tort  doucement,  mefme  le  iour  fuiuant 
celuydelapriníe  :  &  eft  propre  a  routes 
les  maladies  mercurialles  cy-deílus,  On 
pourra  verferde  í’huile  de  rartre  fur  les 
eaux  qu  onaurafçparc  pourfaire  vnpre- 
cipiré  rouge, propre àrous  vlccres  ma- 
lias.  Ou  bien  faire  exhaler  les  caux  & 
fairc  fublimer  la  poudre  qui  reíïera  au 
fonds en  beau  &purfublimé  coramun, 
qui  laiífera  vne rerre  rouffe  au  fonds  du 
matras. 
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Ves  Magtfteres. 

CHAP.  XIX. 


Agiftere  eft  qunnd  vn  corps 
mixrc  eíl  preparé  par  art 
Chymic  cn  telle  forte  que 
roures  les  parries  homoge- 
cées  d’iceluy  (  fans  faire  au  cu  ne  extra- 
dïion  ou  fepararion  d’icelles  )  foient 
exalte'es  à  vn  degré  de  qualité  ou  de  fub- 
ílance  plus  noble  qu’auparauant  5  reiet» 
tant  feulemenr  les  impuretez  externes. 


Magiflere  de  tartre. 


Prens  quatre  onces  d’huile  de  tartre 
fair  par  reíolution  du  fel ,  &  a  purific.  Et 
Tayant  misen  vn  vafecapable,  verfedef- 
íusgoutte  à  goutte  vne  b  once  d’efprit 
dec  vitriol :  lors  fe  fera  d  vn  caillé  tres- 
blanc,  duquel  tu  fepareras  c  à  feu  lent 
l’humidiré  furnageanre  iufques  à  feiche- 
relíe  de  fel, fur  lequel  tu  diítilcras  3.  ou 
4.fois  d’efprir  de  vin  :  Et  ainíi  tu  auras 
tartre  blanc  vitriolé  &  fix. f 


3  ^  2  Llurc  feconddes 

La  dofeeft  dedemy  fcrupuleà  vn  fcrii- 
pule5&  cft  fouucrain  pour  romes  obíbu- 
ctions,pour  Ja  8  pierre,  douleurh  nephri- 
f ique, iaumííe, í  retenrion 1  de  mois,  me- 
lancholie,  m  durcré  de  ratelle,  íïéure3  hy- 
dropiíie  j  n  &  autrcs eflatlt  ordonné  à 
propos; 

a  Purifié  comme  C^utheur  a  enfeio-né  cj 
deuant  au  chapitre  6. 

b  Crcllim  dit  quilfaut  prendre  deux  onces 
d'huile  de  vitriol. 

c  D  ejprit  de  viïrtolpf  àtíoir  redltfé  &  pre- 
pare  comme  d  a  eflédit  cy  deuant  au  chap.  4 . 

d  ^4 pres  Cebuüition  &  combat  de  Ce  jprit  ou 
buile  de  vitriol  3  &  dethuile  de  tartre.qui  font 
de  diUerfe  nature  ,  ces  deux  huiles  viennent  k 
nit &faire  vn  caillétres-blanc.  Mais  il 
faut faireen  fortc  que  Chuile  de  vitriol  diíiile 
goutte  a goutte  &  fuccefiuement  dans  Chuile 
de  tartre3afn  que  les  meilleurs  ejpfits  qui  Cejlè- 
uent  en  la  r encontre  &  ebullition  de  ce  mejlan- 
gefoudain  ,  puiffent  eflre  arrefle ^  &  rttenus 
fans  aucune  perte. 

C  OU  par  Ceuaporation par  dijlilaticn. 
ïCrolhus  àppelle  ce  magiflere  detartre  3  fe 
tartre  virriolejd^  d’iceluy  il  compofe  vn  di~ 
geflif general  pour  preparer  les  htmeurs  crues 
&  rebel·les  k  Ceuacuation  pour  ofler  tou - 
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tes  obflruSíions  en  ceftefafon  ,  il  drffoult  <vné 
ctite  de  ce  tartre  'litïiclé  datis  trois  liures  de 
•vin  blanc ,  le fai fam  bcuiUir  }  lequel  apre^  il 
mefle  auec  autant  d’eau  dedecoólion  de  cor!n± 
thes  &  de  carnlle }  qu’il  en  faut ,  &  de  ce  mef- 
lange  il  dotine  vn  traidl  a  boire  le  matin  aprés 
auoir  humé  z>n  oeuf  moletf  difner  vn  autre  & 
te  troifcfme  fr  le  foir.  On  peut  en  lieux  de  ce 
breuuage  prendre  5.  cu  c.  otices  e\<vn  bouillott 
depcullet ,  lefc  haufferdans  'vnplat  fur  vnre- 
chaux }  &  y  diffoudre  dedans  U  dcfe  du  tartre 
vitriole  ,  qui  eft  depuis  vn  fcrupul  iufques  a  2 . 
le  remuer  filong  temps  auec  vne  cuillere  d'ar¬ 
gent  que  letovt  foit  fcndu&  que  le  bouiílon  ait 
vngcuft  aigret. 

g  Peur  la  pierre  on  donne  le  magijlere  de  tar¬ 
tre  en  eau  de  perff,  cudeparietaire }  ou  dans  d.Ü 
<vin  blanc.  Le  fimple  crijlalde  tartre  a  lafacul - 
té Jemblable. 

b  il  ny  a  remede  plus  certam  &  plus  effcd - 
ce  pour  desboucher  &  nettoyer  les  reins  ,  que 
cejluy  cycompofé  de  vrtriol  &  de  tartre  ,fi  on 
en  donne  feulcment  y>n  demy  fcrupul  auec  deux 
onces  delulep  rofat&  <vnc  demy  once  d'eau  de 
caneüe mejle^  enf  mble }principalementfi  ceft 
vne  obftridlion  recente ,  C '9*  qui  ncjlpoint  cau - 
féepar  quelques  pierres  grandes  3  qui y  foient 
impadtes  ou  arrtflées. 

1  En  la  iaunijfe  &  aux  objlruClions  de  tous 


3  S  4  Liure  fecond  des 

les  vi /ceres, on  le  donne  au  matinen  quelque del 
ccflion  aperitiue  ou  dans  du  v'm  blanc  l’efyacé 
de  cjuekne  lours  a  me  fines  sil  ejl  nectj]aire} 

on  auo-mente  la  dofè* 

1  On  en  donne  vn  fcrupul  en  la  retenrion  de 
mois  auec  du  fyrop  d'armoife  3  ou  de  betoine 3  ou 
on  le  mefle  auec  miel  rofat  dijfiult  en  eau  de  pou*- 
liot. 

m  En  la  melancbolie  duYeté  de  la  ratte 
on  le  donne  en  vne  decottion  de  bu*lofe}bourro ’ 
c/k  Jumeterre ,  mclijfe ,  ceterah^fcolopendre, 
jcmmita^  des  ajperjrcs  &  du  houblon  ,  racines 

de  cappres  &•  thomarifque  ,polypode  &•  co- 
tinthes.Ofc.  On  enpeut  aufi  prendre  cor», 
modément  depms  , vn  demy  fcrupul  iufques  à 
vn  fcrupul  entier  dans  l'hydromel  ,  parce 
epu  a'mf  legoufl  en  ejl  corrigé.  La  melancho- 
dr  ejl  vnemaladie  chnniquequi  ne  foujfre  ny 
bcaucoup  de  remedes,  ny  tes  remedes  'Violents. 
C  efl  pourquoy  ilfaut  deuant  tout  tafcher  que 

L  ^tomochfaffe  bienfafondion  ,  &  „e  cau_ 
je  pomt  de  crudite^  ,  flatuofte^ ,  &  autres 
mauua,s  excUmens par  l'indigefion  desvlan- 
es  ,&•  qU  ainfi  beaucoup  d'ordure  ne  s'ac- 
cnoUe  aux  -venes  mefaraiques  &  'a  U  ratte, qui 
efl  comme  l  ofjec  ou  fent, ne,  qui  attire  afoy 
<e>«tes  les  mmondices  du  corps.  ^pre>  ilfaut 
ejpmjer  peu  a  peu  &  nettoyer  ladite  ratte,  for- 
,lJ‘er  k  <a™>'  eWc  ve»tricule,& pureer  les  im- 

purete ^ 
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purete^amaffies  aux venes  me far a'iqúes  } 
modcrtr  la  chaleur  contre  nature  dufoye^  de 
la  rate.  Or  ce  fre  fent  me  dic  amen  t  tient  le  pre- 
mier  rangpour  ejfeEluer  toutes  ces  chofes  fiufi 
dites  ,  fi  on  en  ordonne  depuis  vn  demy  fcrupul 
iufques  k  vn  fcrupul  entier.  llefl  aufii  par fois 
expedient  de  nettoyer  la  premiere  rcgion  dtt 
corps  par  vomiffement ,  &  par  après  venir 
aux  furgatifs  jfecifiques.  Et  fi  apres  Cvfage 
defdits  temedes  ,  principalement  fi  lesobftru- 
ffiions  internes  des  vifceres  font  debouchees  ,  le 
malade  vient  a  auoir  le  ventre  tellement  efmeu? 
epuil fimble  que  quelque  dyfenterie  luy  foit  fur - 
üenue  3comme  il  arriue  par  fois ,  ily  faut  don- 
ner  ordre  par  les  corroboratifs  propres  audit 
fymptome, 

n  En  l’hydropifie  on  en  àonne  afin  quil  pur  ge 
les  bumeurs  craffes  <&  fereufes.vn  fcrupul  mefi- 
(éauecvne  demy  once  de  rniel  rofitt  foiutif  ,d^ 
deux  onces  devin  d* Enula  campana. 

0  Commemal  de  teíle  procedant  desfumees 
ijui  montent  au  cbefia  caufe  de  l’obftrudlion  des 
vifceres.  il  prouaque  lajueur  prins  en  eau  de 
cbardon  benifl  ou  %>in  blanc,  ll purge  par  le  bas 
meflé  auec  quelque  cathartique 5  cu  off  ert  en  Jy- 
rop  de  xafes  pafles^ou  en  fyrop  violat ,  Çs>c.  O 1% 
fe  peut  aufii  feruir  de  ce  magiftere  pour  purger 
en  ceflefafon.Prene ^  vne  once  de  fcammonee ? 
reduife^-la  en  pondre  dans  vn  mortier  auec  vn 

3  b 
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pilonjrotté  cthuile  damandes  dom  es  :  car  aü- 
tremént  on  ne  pourroitp'as  broyer  la  fcammonee 
extraye^en  les  parties  les  pins  fures  far  l'ep. 
pritde  vin  ,  iettantlesfeces&  reiterant  ce- 
fleofer atien  fi  long- temps  que  l'efjpnt  de  vin 
prendrà  telntufe.  Retire^lemenftrue  par  U 
chaleur  dubain  s&  la  fcammonee  demeurera 
aufonds  enforme  de  miel  ,fche^  la  en  fondre 

en  prene ^  depuis  quatre  tujqites  a  buidí 
grains  auèc  vn  fcrupul  de  tartre  vitriole  }  & 
vons  aure ^  vn  medicament  3  qui  purge  beureu- 
fement  ’&'fans  violence  toUte  forte  d'ïmfure - 
te^,  &  ne  fe  peut  trouner  vnremede  fins  fou- 
nerain  pour guarir  les  fiévr  es  ebroniques.  On 
peui  atipi  ver  fer  le  menfirue  teint  de  fcammo¬ 
nee  fur  lapoudre  de  tartre  vitriole t  &  leretirer 
après  par  la  cbalenr  du  bain  i  car  ainfi  l'efjence 
deia  fcammonee  s'vnit  auec  ledidí  tartre  vi * 
triolep&  le  rend  catbartique . 

Magiftere  de  perles  rbraux. 

DiíTouIs  les  perles a  ou  toraux  en  eau 
ücide  b  de  la  poudre  cmecique,les  laiífarít 
digererpar  vnenuith  Puis  furladiílolu^ 
tion  fílfrée  3  verfe  goutte  à  goutte  i’huile 
de  c  rarrre>  &  elíe  deuiendra  blàche  com- 
melaiót.Apres  veríèl’eau  communepar 
deííus,  merrant  digerer ;  &  les  perles  ou 
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coraux  fe  precipireront  au  fonds  du  vaíe 
cn  p  >udre  blache ,  lors  tu  fepareras  l’cau, 
&  remetrrasd’autre  deííus  par  3.  004. 
fois ,  íufcjues  àce  que  route  facrimonie 
íbitfcpareejíïnalement  tu  dcííecheras  la 
poudre3&  la  garderas  pour  t’en  feruir.  d 
a  ~4fn  que  la  dijfolution  foit  pluflofl  faitejl 
fautpremierement  broyer  les  coraux  &  les  per¬ 
les  dans  vn  mortier,que  les  dijjoudre . 

b  Les  Chymiques  ont  inuenté  plufieurs  men - 
flrues  pour  dijjoudre  les  coraux  &  les  perles,  & 
plujieursfafons  pour  en  f aire  les  magifleres,  qui 
font  dejcriptes  par  Libauius  líb.a»  Alcbymes 
tradh  1.  Les  vns  fe fiment  de  vinaio-ré  difti- 
if,  les  au  tres  de  l’ej]>rit  de  Gayac.  Que  l  que  s-  vns 
font  cejle  dijfolution  auec  lefuc  des  limons ,  Ú» 
la  liquenr  de  bouüeau  en  cejlefafon .  lis  pren - 
nent  deux  liures  de  fuc  de  limons  exprimé  Cè* 
ejfcnré ,  &  huiffl  liures  de  la  liqueur  de  boulleaU 
amajfee  au  mois  dl  ^íuril:&  cuifent -  k  tout  en- 
femble  doucement  dans  vn  pot  de  terre  plom - 
bee ,  apres  ilsy  adiouflent  derechef  vne  liure  de 
fuc  de  limons.  Finalement  ils  dijlilent  le  tout 
deux  ou  tr  ois  fois  dans  vne  cucurbitc ,  &gar~ 
dent  ce  menftrue  dans  vn  verre  bien  bouché 
pour  cet  vfitjre. 

c  Faite  par  dejaillance ,  cómmt  ila  ejlé dit 
auchapitre  6. 

&La  dofe  eíl  de  cinqgralns  a  o^in^e  ou 

,  B  b  2 
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Vingt.  Des  ver  tus  des  coraux  il  a  efle  parle  dit 
chap.  i  q.  ou  nom  auons  tralEié  de  la  teinture 
du  coral,&  au  chap .  17  .ou  nom  auons  tràitté 
du  fel  des  coraux. 

Ce  magiftere  fefaivlaufïien  difloluant 
le  fel  des  perles  ou  coraux  en  feau  com- 
mune,  puis  filtrant,  &  veríant  i’huílede 
tarrrepar  defïus. 

Les  perles  s’approchent  fort  de  l'or  en 
qualíré  &  remperature  :  fct  pour  ceelks 
Corroborem  les  eíprits  vitaux.  ,  chaífent 
les  fyncopes  &  palpitations  du  coeur5en- 
fembie  le  vertige,&doiuent  à  bon  droidt 
eítre  meílées  pattny  tous  les  medica- 
mens cordiaux.  Elles réueillent l’appetií: 
de  V  enus5refi  ítem  à  la  me!ancholie,con- 
forrérla  memoire3blanchiffent  les  denrs, 
fortifient  lenfanr dans la matrice.  Defse- 
chent&  confumet  tomes  les  ínauuaiíes 
humeurs  dans  le  corps  ,  &  preferuent 
d’vne  infinité  de  maladies.  a 

Les  vertus  des  coraux  ont  eíté  dites3 
parlant  deleurfel. 

a  Ladofe  eflpareille  en  celle  du  magiflere 
des  coraux  en  liejueurs  conuenables  ,  comme 
eau  de  canclle,de  buplofe  ,  de  bo urroche ,  de  fau- 
gey  de  maluoifïe  3  Note^ícy  ejue  fi  on  dif- 

Jbl·ilr  [es  perles  par  le  vinagre  botion  ,  (  comme 
du  C ro llim  ,  entendànt  k  mon  aduis  le  vin- 
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rti<rre  terebentine ,  c'eftk  dire  appreflc  auec  la 
terebentine  jCjue  les fagyriques  appellent  botin ) 
&  fi  on  laiíje  diffndre  lefeld’icelles  apresquil 
aura  eflé  educoré  3  en  liqueur  au  mois  dclu/n3 
luillet ,  ~4oufl ,  que  qaelques  gouftçs  de  cefle  //-- 
queur  caillent  l'alcohol  de  vin  en  forme  de 
beurre propre  k  coupper  auec  le couteau.  Lema- 
giftere  des  coraux  fe  prepare  aufi  en  cefle  fa- 
fon •  Prene^lapoudre  des  coraux  rouges fubti- 
lement  broye^,&  verfe^fur  icelle  Ccfrirphi ~ 
lofophtque  de  vitriol  dans  vne  efcuelUde  venç, 
ils  commeticerant  k  boii  llir  k  b  inflant  com- 
me  fon  auoit  atiumé  le  feu  deffoMf&  les  bouil- 
Ions  qui  s’efleuent  paroiflrot  rouges -3  mai s  d'au- 
tant  que  befrit  de  vitriol  comme  difaroit  par 
fois  3  il  faut  fçauoir  quil fe  mefle  auec  vne  cer~ 
t at ne  efcume  blancbe  comme  laifl  ?  lors  queia 
matierecraffe  &  bourbeufe  vaaufonds.  Di- 
flille^apres  k feu  fort  en  Ifrene  cefle  efcume 
bUnche,&  il  vom  refleraattfpnds  vne  pondre 
prcfques  impalpable  ,  l aquelle  vom  pardere ^ 
apres  bauoir  diflilee  aueç  la  rofee  de  May}edul - 
coree  plufeurs fois  &  feicbee  au  Soleil.  L·lltfi 
fond  en  la  bouche  comme  du  beurre  c  tfl  vn 
grand fer  et  pour  rcgler  les  mois  3  qui  coulcnt 
defordonnement  auxfemmes  3  &*  pour fortifer 
beflomach  aux  maladies  efqmlles  il  ifl  deuoye, 
comme  en  la  dyfnteriefiarr  hae>l&'c . 

Bb  3 
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Mdgifiete ,  laiB ,  cremeur  ou  beurrç 
de  Soulpbre. 

Prens  vneonce  de  fleur  de  Soulphre 
Sc  3.  oncesdefel  de  tartre  :  Puis  ayant 
meílé le  rour.verfe  deíTus  a  3 .  liures  d’eau 
coramune ,  &  le  laiíTe  digerer  fur  le  fable 
par  24.  heures  ,çn  forre que  fur  la  íjn  il 
íoir  preít  de  boiiillir  b  Lors  filtre le  chau- 
dement  par  le  papier  gris;&  yçrfe « deííus 
du  vinaigraa  diílilé  autanrqu’il  fçra  de 
befoin  ,&ainfi  la  cremeur  de  foulphre 
peu  à  peu  defeendra  au  fondseblanche 
eomme  laid.  Quoy  faid  tu  fepareras  le 
diíïbluant5&  par  reyterées  ablutiòs  f  dul- 
ciííeras  la  cremeur :  laquelieenfin  tu  di- 
gererasaueceaugcordiale  ,  &  la  defïe- 
cheras.  Et  par  ce  moyen  tu  auras  vn  laid 
ou  cremeur  dc  foulphre  tres-blanc. 

*Verfc  dejfm  dans  vn  <yerre  qui  ait  dem- 
louchcure  ample  5  tellemeni  que  U  quatriefmç 
partie  du  ver  re  de  meun  vuide. 

b  Que  lefoulpre  foit  dijf'onlt ,  quilj  refle 
*vne  liqueur  rouge }  qui furnage  de  trots  doigts » 
•  Tout  a uj?i  tofi  quand  il  ejl  ençores  cbaud. 
Crollim  i  en  lieu  de  vinaigre  }je  fert  de  vin 
fourle  verjèr  deJJuS)  &  dit>  quily  eft  meifanr 
le  vinagre* 
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%Ze wfeau eftant  en  lieu  tïede* 
í^aec  te  au  de  pluyejaquelle  on  laijfe  dejfm 
wn  iour  &  vne  nutSi  &  on  reïtere  cefte  ablu- 
tion  plnfieurs  fo,is  ,  iufquesà  ce  cju  on  ne  voye 
plus  aucutienoirceur  ou  impur etédans  teau& 
que  toute  la  puanteur  foit  ojlee „ 

g  Comme  eau  de  cauelle ,  ejfrit  de  vin  , 

C’eít  le  vray  baume  de  i’humide  radi¬ 
cal,  qui corrobore les  forces  naturelles, 
purifielefang  guarit latoux^'Àühmcdc 
phtifo  ,h  &  autres  maladiesdes  poul- 
mons :  Deííeche  les  catarrhes ,  diííipe  les 
venroíitez  de  reílomach.Profne  à  la  feia- 
tique & podagre  , & fert  dexcellcnt pre~ 
feruarif  contre  la  peítç  ,  la  lepre  &  les 
ÇQnuulíions. 

II  en  faut  mefler  parmy  quelquebli- 
queur  çonuenable,  autam  qu  il  en  fauc 
pour  blanchir  la  liqucu?  :  puis  prçndrc 
[oir  &  matin  vne  cueillerée  de  la  liquçur, 
a  it'vlceratio.n  des  poulmons3qu i  efl  vne  ma- 
ladie  ,  en  laqueüe  thomme  feche  tout  debout s 
&•  meurt  etique  ,  appellç  des  Grecs  Phtiíis, 
n’ejl  pas  feulement  malaifee a guarir  yfi  eÜe  ejl 
hereditaire mak  aufíi  ne  reçoitprefque  i  antais 
guarifon  entiere  ,  ains  feulement  paüiatiue; 
%ais  d'autat  que  les  defiuxions  fur  les  poul- 
mons  caufent  leplus  fouuent  cefle  maladie  ,  il 
faut  tafeber  ,  apres  auoir  deu  e  ment  purge  le 
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malade ,  de  conforter  le  ccru eau  quiejl  la  fartfe 
qui  enuoye  les  humeurs  ,  &d'ou  la  diftiUiion 
frendfan  origine ,  /o-  propres  confor¬ 

tat  fs.  ^ (pres  ilfaut  donner  ordre  aux  poul¬ 
mons  qui  la  reçoiuent,  &  a  t'humeur  qui y  efh 
tombe  dedans  3  la  dampter  par  les  remedes 

qui  defchargent  nettoyent  les  poulmons  3  ou 
qffaifíijfint  l'humeur  qui  y  diflile.fï  eüeefi  trop 
fabtile.  Or  ejl-il  vYay  que  ce  b.eurre  de  foulphre 
e  ft  tres-  excedent  pour  dtfcharger  ç£>  rjettoyer 
les  poulmons  &  toute  lapoittrine  ,  le  baul- 

me de foulphre  rouge  3  duquel  ila  eíif parlé au 
chapitre  8 .  eíl  fouuerain  aux  vlceres  du  pou  l- 
*non .  Car  en  donnant  par  la  bouche  depuis  fix 
iufquesa  vingt  goutt  es  en  quelque  decori  on  pe- 
éïorale  tom  les  iours 3  matin  &  foir ,  U  resTuue 
merueiÜeufement  les  poulmons  çafte^  ex - 

etlcere ^3  confolide  iesvlceres  3  &  les  dijfofe  a 
'Vneparfaióïe  curation^pres  s'eílreferuy  tou- 
tesfois  des  medicaments  qui  mondifent  &  def 
chargent  la  poiürine  &  le  coeur  3  comme  tef 
moignent  Chriílophorus  Glucfa'adt  auoirfau- 
uentejfrouuefn  ces  notes  far  le  Tyroçinii jm 
de  Beguin. 

b  Comme  ejl  Ce  au  de  canelle,de  melijje3de  la - 
uendefefarit  de  vin,  Ce  au  epfileptique  de  Lan- 
gius  defarite par  Libauius  iib.  2.  Al.chynu 
traót.  2. cap.  ^  6. 

e  Cejleprcmierefafon  def  aire  le  laiB  de  fo»l- 
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phre  que  C\Autheur  a  enfeigne icy,efl  beauco;.p 
fieiüeure  que  les  deux  autres  fumant es.Samucl 
Selegel  Dotteur  Medecin  du  Prince  d'^/nhaít 
en  eft  C^iutbeur,  &*  Con  dit  que  le  Comte  de  U 
flamme  achetta  de  luy  ce fecret  cinq  cens  efcus , 
qui  puts  apres  U  comuniqua  au  Prince  d  Oran-? 
ges  qui  s'en  feruoitpour  antídot  contre  la  pefte. 
Ce  quei’^Autheur  attribuemal  à  proposa  la pre- 
paration  du  magiflere  de  foulpbre,  qui  fuit  icy 
a^fes.  Mais  la pre paration  de Croüiws  furpaffe 
foutes  les  trois  autres preparations.  Prene^dit 
il  nunepart  de  foulpbre  iaune  pilé  &  criblé, trois 
parts  de  feldetartre  fondu  &  calciné  iufques 
a  eflrepyefquesverd.  Mette ^  le  tout  daus  vn 
'Vaiffeau  de  verre  ?  ou  de  terre  hi$n  luité  ayant 
Pembouclteure  grande  dans  C  arene  ^erfe^def- 
fas  de  l'e  au  de  pluye  diflilee ,  tant  qu  elle  fuma - 
gc  de  fix  duigts ,  la  quatriefme  partie  du  vaif- 
feau  demcurant  vuide  bors  l'arene.  íllume ^ 

lefeudeffws  par  degre^,  afn  quilboüiüe  ,  &* 
aye^le  fqin  de  bien  remuer  le  foulpbre  auec  vne 
fpatule  de  bois ,  iufques  a  ce  que  tout  le  foulpbre 
foit  prefque  diffout }  ce  qui  efl  fait  cinq  ou  fix 
beures  3&  fi  l'eau  s'euapare  en  boüillant9 
verfc^en  d' autre  toute  boüillante  deffl·S.  ^4- 
pres  que  le  foulpbre  efl  tout  diffout , filtre^  par 
Le  papier  gris  cbauiement  cefle  liqueur  rou - 
ge  ,  quand elle  ne furnage  plus  qn  cnuiron  trois 
doigts  ?  effdijfe  comme  lejfiue  9  &  fi  tout 
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nepafje ,  dtjfolue^derechef  ce  qui  rejle ,  en  4 
cuifant  comme  auparauant  ,  ^  mette^  vne 
partie  de  cefie  folution  filtreé  dans  vn  autre 
vaifeju  cependant  quede  ejl  encore  chau - 
de s  verfe^dejfus k  plufieurs.  fois  du  vin  aucu- 
tiemcnt  afpre ,  /e /d//4/*f  neanmoins  tomber  de 
haut  coup  k  coupjtufques  k  ce  que  le  toutait  cou - 
íeur  de  laicl  effais.  Gar  de^apres  en  vn  vaif 
feau  particulier  celaidt  ainfi  preçaré ,  pro- 

cede^auec  le  rejle  de  la  folution  auecle  vin  de 
mefrnefdçon.  í  in  dement  mejle ^  tout  ce  Ui6l 
enfemble ,  &  mette^  le  en  lieu  t.iede ,  iufques  k 
ce  que  U  blancheur  du  foulphre  qui  fe  precipite- 
ra  aujondsfoit feparée  d'auec  le  vingui  fera  de 
couleur  bleue  &>  rouge .  Retir alors  par  in - 
clination  ce  vin  ainfiteint  3  &  verfe^de  l'e  au 
depluye  dijlilee  en  mejlant  le  tout.  Laijfe. ^  le 
repofer  vn  iour  vne  nuiSl ,  apre^retire^de- 

rechef  cefie  eau  verf^en  de  nouuelle  def 

frn,  &reitere^cela  fi  fouuent,quilne  pnroijfe 
aucune  noirceur  ou  impureté  en  Ceau}  &  quon 
napperfoiue  aucune  fenfible  puanteur.  Et 
apres  que  le  tout  fera  bien  rafis }  ver  fe ^  ['eau 
par  inclination ,  laijfe^fecher  k part peu  k 
peu  dans  vnetíiuue  ce  qui  ejl  aufonds&gar- 
de^-le  en forme  de  fleur  de  far  i  ne ,  ou  bien  mef 
le^y  auec 3  auparauant  quilfoit  du  tout fechey 
de  í  eau  de  canelle ,  ou  quelque  autre  eau  appro - 
priee  3  comme  ila  efle  dit  }  afn  quil  deuienne 
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0mme dulaióï ou  delabuitiüie·  MaU  aupara- 
%ant  que  de  /’ employer en  la  medecine  ,  ilfaut 
eftrefoigneux  de  le bienremuer.  Outreles  ver¬ 
ms  ,  que  L'^utheur  attribue  a  ce  medicament  Jl 
conforte  aufii  le  cerueau }  empefcbe  les  vento - 
fite^jlu  ventriculf&  lacolique >  &particulie- 
xement  il  efl  bon  a  ceuxquifofttetiques&'en 
chartre  fon  le  mejle  auec  l'eau  de  caneüe  afin 
qu  íldeuienne  liquide  comme  du  laiól  fi  on 
donne  matin  &  foir  3  vne  cuiüeree . 

^Autremento 

Meíle  du  Soulphre  broyé,  auec  autant 
pefant  dc  fable ,  ou  de  vcrre  broyé  :  &  le 
diftilc  par  la  retotte  à  feu  moderé  :  appli- 
quant  vn  recipient  ou  il  y  àit  du  vinaigte 
diílilç,  &  la  fubítançedu  foulphrc  difti- 
lant  fe  precipitera  en  poudre  blanchc,  la- 
quelle  tu  deffecheras.  Le  Prince  d’Oran- 
ges  s’en  feruoit  dantidote  contreia  pe» 

tte. 

*. Autrement * 

II  fe  fai$  auíïi  meflant  le  foulphre 
proyé, &  le  fable  auec  eau  dc  vie3&  dífti- 
lant  par  laretorte  fur  les  cendres  ,*  a  E,t 
lors  il  eft  vtíle  pour  leschançresvcne- 
nçns  ,vlçeres  malins  ,dartres  ?feu  vola- 
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g-c  &  a u tres  maladies  externes, 

a  c 'efte  prepararien  n  efl  ny  La  vraye  prepa- 
rationdu  U'cl  le  fonlphre ,  „y  aufi  beM/ 
vfiree  &>  importante  e*U  medeche,  Carilfe 
diftile  i  U  veriútien  «i«f,  ^  eM  aJ^ 
nementbUuche,  mah  eüe  ne  firt  de  rien  par 
dedane  ie  eorps ,  il  yenfmt pkjlojlferuir  exte- 
rieurement. 


Des  teintures  ftmfolides  5  &  panacees. 

CHAP.  XX. 

?  eintuYe  d^ntimoine. 

K  e  ns  cendres  clauclçes^ 
r  çhaux  viue^S*:  cedres  com- 
r  mnnes  3autanc  del’vn  que 
&à  de  r‘jutre  5  &  en  faís  a  vne 

..  ieflïu^danslaquelierudif- 

loudras  du  foye  b  d?  Anrimoine  ,  Je  bif- 
bntdigerer  vnenuictau  fable  comme 
c  preít  aboÍ4iilir.  Pujsíeparcla  reinture 
«l  &  la  nlrrc,  &  íí  tu  veux  precipire  b  das 
le  vinaigre  ?  en  poudre  orangee,  8c  enfïn 
duicme-la  par  reyrerees  abiutiems, 
a  eAuec  l  eau  commune  ou  auec  le  vin, 

^  La façon  de  f aire  lefoye  à^ntimoine  a 
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tlemens  de  cl·ymle. 
èjléfofcripte  au  cbafitre  1 6- 

bllnefiffitfü  queceüe  lefime  foitprefl·e* 
boüiüir ,  commeveut  í^mheur  ,  maisilfaut 
(jueüe  bouille  aÜuellement  en  vn  cbauderon  de 
fer&c» 

d  Enctres  prefcjue  chaude. 

C  Cefte  teinture  va  aujsi  avfonds  d'dlemef- 
vne  :  cncoïes  que  cela  ne  JefaJïe  pdó  Jitoíl :  ains 
auec  fucctfion  de  ttmp* 

Pandcéc  a  a^lntimoine  cathartique. 

Prens  vneliurc  d’antimoine  qui  ait  eílé 
deux  fois  fondu  au  feu ,  &  deux  liures  de 
vitriol rubifié.  Btoye  &  meíle le  rour  en- 
fembie*puis  le  mets  dasvne  cornuè  auec 
trois  ou  quatre  onces  de  vinaigre  diílile. 
Et  chaíse  tous  les  efprits  l’eípace  de  12. 
heures  par  le  four  de  reuerbcre.  Alors 
faudra  dephlegmer  par  le  bain  tour  ce 
qui  fe  trouuera  diftilé  dans  le  recipient: 
Et  il  demeuiera  vne  huile  jaune  comme 
or  au  fondsdu  vaifseau.  Prens  vne  once 
de  cét  huile  &  deux  onces  d’Aloes  he¬ 
pàtic. Meíle  le  tout  enfemble,&  le  digere 
au  bain  l’efpace  de  huidt  iours.  Puis  fais 
exhaler  a  chaleur  modcrée  Thumidité  íu- 
peiflué  iufques  ateile  confiílancc,  qu’on 
en  pmfbC  former  des  pilules. 
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La  dofc  eíl  de  rrois  à  cinq  graïds, 
a  Combien  quilfoit fort  probable  que  (in*, 
dvflrie  bumaine  nepeut  faire  <vn  medicament , 
qui  aitl’efficace  &  vertu  de  guarir  tous  maux 
pour  meriter  le  nom  de  vraye  panacee  fa  cau/è 
de  la  contrarieté  varieté  infinie  &  inex « 
fliquable  des  maladies ,  ainfi  que  Rulandus  a 
monjlré  auec  des  raifonsperemptoires  in  pro- 
gymnaf queft.  51  .Tou tesfois  les Chymi ques 
n  ont pas  laifede  donner  ce  tiltre  ambitieux  de 
panacee  a  leurs  medicaments ,  quils  ont  reco - 
gneu  eflre  fouuerains  a  laguarifon  finon  de  tou - 
tes,pour  le  moins  de plufieurs  &  differentes  ma- 
ladies ,  a  l  exemple  croy-ie  des  anciens  Grecs , 
qui  ont  donné ce  fpeciettx  nom  de  Panacee  ou 
Panacea  a  certaines  herbes  y  quiferuent  pour 
guarir plufieurs  maux .  Tels  donc  font  les  mè¬ 
dic  amens  defquels  ( \s4utheur  deferit  icy  les 
preparat  ions  jfçauoir  la  panacee  dP^ntimoine 
cathartique  /  la  panacee  du  foulphre  d'^Tnti- 
moine ,  la  panacee  du  vitriop 3  &c.  qui  tou- 
tes  feruent  prefquc  en  toutes  maladies  ,  princi - 
palement  es  maladies  Epidt miques  3  malignes 
defefjperees . 

Panacee  du  Soulphre  d'^ntimoine , 

Le  Soulphre  de  Cinabred’Anfimoi- 
ne^quidenaeurcancol  deia  cornut;  }  a~ 
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ptés  anoir  diíi  ilc  la  poudre  emetique  3  íe 
nre  cn  cefte  bçon. 

Faits  vne  kífiue  tres*forte  auec  parties 
cfgales  de  cendres  clauellees  &  de  chaux 
viue,  &en  icelle  faits  boüiílir  trois  ou 
quatre  heures  le  cinabrc  d’Antimoine 
puluerifé  en  vn  vaiífeau  de  terte  ou  de 
fer.  La kíliueideuindra tres-rouge^ que 
hlrreras  chaudemcutparle  papier  gris3& 
fepareras  le  Mercure  coulant  qui  le  treu- 
uera  au  fonds  du  vaiífeau  :  puis  laiíferas 
rçpofer  la  lelíiue  vnenui&  ,  &  le  Soul- 
phre  d'Antimoinc  tombera  au  fonds ert 
poudre  rouge  ,  queíepareras  5  &  laneras 
bien  aueceau  corçiniune  ,  puis  ledeffe- 
cheras.  Aprés  prens  vne  once  de  ce  foul- 
phre5  èc  trois  onces  d’efprit  de  foulphrc 
íait  par  ia  ca  tripa  ne  ,  ou  d’efprit  de  vitriol 
&  mers  le  tout  dans  vne  cornuè  ,  faifant 
digerèr  trois  ou  quatre  iours  fur  les  cen- 
dresjpuis  diftile  par  le  fable,&  cobobece; 
qui  íera  diftilé  par  trois fois  5  donnant 
grand  feu  fur  la  fin  ?  en  forte  que  la  cor- 
nué  rougiífe  trois  ou  quatre  heures,  &  tu 
autas  vn  foulphre  fíx,duquel  tu  prendràs 
vne  once  que  meíleras  parfaidfcment 
auec  deux  dragmes  de  magiílere  de  co¬ 
ral. 

La  dofe  eft  dc  io,  à  1 5 ,  grains  aux  ma- 
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Índies  c'hroniquçs,&  fatit  rcyterc r  ladafé 
piuíieurs  íuis. 

Vanacée  de  vitriól. 

DiíTouls  du  vitriol  bleu  eneaudepíuyc 
diftiíéequi  íoit  chaudc  ,  laqiíelle  après 
auoirfihrépar  trois  fois,  tuferas  eu .jpo- 
rcr  aueclenrc  chalcur  du  bain,  íuíques  à 
cequ’ellefeco uured’vnepetite  peau ,  &• 
alors  ierte  la  Iiqueur  qui  léíté  tòute  chau¬ 
dc  dans  vil  vafe de plomb,adanslequel 
tu  ayes  agencé  rour  autour  des  petits  ba« 
ítós  b  íe  rrauerfans  l’vn  l’autre ,  &  la  mers 
en  lieu  íroid ,  ou  en  trois  idurs  fe  forme- 
ront  des  criftaux  verds :  t  lefquels  ayant 
feparé,ruferas  exhaler  à  vne  partie  de  ce 
qui  reíïe  deliqueur ,  puis  la  ïemetttas  dàs 
le  vafe  de  piomb,pour  la  remettre  en  lieu 
froid,reyteràt  celaiufquesà  cequetoute 
la  Iiqueur  fe  foit  chàgée  en  criftal.  Cela 
fair , prens  ie  vitriol  de  couleur  dcme- 
raude  aínfi  tres  bien  depurés  le  mecs 
en  poudre  íubnle ,  laqueile  pendant  cinq 
ou  íix  ionrs  tu  deíTecheras  auec  vne  cha< 
leurqui  n’excede poinr  ceiie  du  Soleií 
d’idíté  ,  &  iufques  a  ce  queie  vitriol  foit 
blanc  dehors  &  dedans.  Lors  diíTouls-  ie 
en  eau  diílilée  5puis  le  filtre  >  rey  tcrant  ce 

qui 
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qúine  fepòürra  diífoudre  ,  puis  coagulé 
en  vafe  deplomb  ,  &  deííeichfeà  chàleur 
moderée  5  jufqueS  à  blancheur  comme^ 
deííus  5reyteranr  ceíleoperation  iufqiies 
à  trois  foisfou  iufques  à  ce  quetout  le  vi- 
triolíbit  diífoulr;  Celafait  mets  ron  vi- 
triol  blanc  dans  vn  màtras  qui  fojt  forr> 
&  Je  ferme  du  feau  d’herrbes :  puis  le  mers 
fur  les  cendres  donr  la  chaleur  n’excede 
celle  du  Soleil  d’Efté  ,dans  10.  iours  i!  de- 
uiendra  iaune  ,  &  dans  vingt  iours  il  fera 
reduit  en  alcohol  rouge  comrae  fang. 
Lors  rompant  le  verre  tu  vuideras  ta 
matiere  dans  vne  haute  cncurbire,  ver- 
fantdeíïus  du  vinaigre  tfois  íois  diftíléj, 
iufques  à  ce  qu’il  furnage  de  4.  doigts ,  Sc 
lacouurirasd’vn  anridoroire  >  g  digerant 
au  bain  tiede  par  quatre  iours  ,  &  tous  les 
iours  remuant  auec  vn  fparule  de  bo'is. 

Puis  levafeèílantrefroidy  tu  vuideras  le 
m€ftrué  teint,&  en  remertras  vn  aurre  di- 
gerant  &  remuant  come  deuat >  &  iufque 
à  ce  que  le  vinaigre  n’attire  plus  aucune 
reinture.  Lors  tu  ietteras  ce  qui  èft  de- 
tneure  au  fonds  ,  &  dífUÍeràs  Ics  men- 
ílrués  à  la  chaleur  lenre  du  bain  iuíques  à 
feichereífe  ,  il  demcrcra  au  fonds  vne 
jpoüdre  rougè  >  laquelle  cncor  par  rr^iis 
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fois  tu  diffoudras  en  mefme  vinnígrd  5  dl- 
gereraSj  fepar<jras,fïltreras  &  deííechcrass 
Et-fïnalement  tu  auras»vne  poudre  tres- 
rouge3que  tu  tnettras  dans  vne  retorte 
auec  vngrand  recipient  9  &  dònhcras  le 
íeupar  degrez.  Premierement  fomra  vn 
efprit  iaune,  puis  vn  tres-rouge  ,  &  con¬ 
tinuant  le  feuen-mefme  degré  i  fortira 
enfïn  vnefprit  blanc.  Lorsiaudra  ceííer5 
&  le  vafe  eftantrefroidy  ,  fe  trouuera  au 
fonds  de  la  retorte  vne  terre  diaphane 
pure  &  tres-  blanche  ,  h  laquelle  tu  imbi- 
beras  peu  à  peu  auec  les  efprits  fufdirs, 
digerant  &  imbibant  ,  iufques  à  ce  que 
lelprit  & l’ame  foient  rendusàleur  pro- 
pre  corps.  Eníin  tu  mettras  ceíte  ter¬ 
re  bemfte  en  vn  àthanor  dans  vn  vafe 
closhermetiquemenr,  &  la  decuiras  par 
quarantè  iours^  iufques  à  ce  qu’elle  foít 
fíxéc. 

Ladofeeíl  de^.  grains  à  6 .  pour  les 
maladies  defefperees. 

a  Par  ce  que  le  plomb  a  vne  grande  ver  tu  con - 
glutinatiue . 

b  Sçauoir  de  Uis  de  fapin  ou  fcmblable&  non 
pas  de  chefne.  C <tr  le  bois  de  cbefne  le  feroit  deue~ 
mr  noir  comme  encre. 

c  ^es  crijlauxfont pluflofi  bleus  que  verds , 
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.  lufquès  k  ce  que  vous  voye'^jvnc  pcüiculepa- 

mflre  audejjus. 

£  ^ípeine  çelajuccede-il  en  fi  peu  de  temps. 
gD'vnalembic  aueugle. 
h  Cejie  preparat  ion  de  panacee  de  <vitviol  efi 
femblable  kcelle  de  l'ejfence  de  vitriol  benifie 
quífaac  Hollandois  a  mis  en  fon  temrc  mine - 

ral:mais  l,/Vn  &'  l’autrepnparation  eft  fort  la- 

borieufei&  de  longue  halctne  J&*  ne  croy  pas  que 
noflre  ^futheur  l]ait  iamais  parfaifte  pour  nous 
pouuoir  ajfenrer  de  la  certitude  d'iceüe tout  ce 
quilditicy  d'/vne  terre  tres-blancbe  ,  O  de  fon 
imbibitlon  auec  Içs  efprits fífdiÓïs  3  n'eit  qu'vne 
bag  ateüe. 

Teinture  on  foulpbré  narcotit  de 
VitrioL 

Mcílez  abien  vne  partie  de  limaille  d’a~ 
eier  bien  nette  ,  auec  deux  parties  de  V  f 
triol  deChefsy,ou  bien  de  Venus.puisles 
mettrez  dàs  vn  mat  cas  à  col  court,  &  ver- 
fezpar  dcfsus  de  bon  vinaigre  diítüe  qui 
Furnage  d’vndoigr.  Faitesexhalerle  vin¬ 
aigre  lentement  iufqu’à  íiccité  ,  donnant 
bon  feu  fur  lafïn  en  forte  que  tout  rougií- 
fe:puis  le  vaifseau  eílant  refroidy ,  mer  rei 
la  matierc  en  pondre,  fur  laquelle  vcrferez, 
Cc  i 
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denouúeau  vinaigre  qui  furnage  de  trols 
doigts.  Puis  metrcz  digerer  l'efpace  dé 
deux  ou  trois  iours  ,  iuíqoes  à  ct  que  le 
Vinaigre  foit  bien  coloré  Jequel  verferez 
par  inclination  *  b  &  en  remetrcz  d’au- 
tre,  iufques  à  ee  qu’il  aye  tiré  roure  la 
teinrure*  Alors  verfez  debonne  huilede 
tarrre  fur  le  vinaigre  coloré  goUrre  à 
goutre, iufques  à  ce  que  tout  le  foirlphre 
narcòtic  foit  precipiré  au  fonds  du  vaif- 
íeau,  duquel  faur  feparer  roure  acrimonie 
parreyreréesablurions  :  c  pUjs  |c  deffei- 
cher  &  garder.  À 

C’eít  vn  grand  anodyn  qui  íurpaííe 
fout  autre ,  &  duquel  Parcelíe  fait  grand 
edar. 

a  Sfduoir  en  broyant  la  limaille  d’acier  bieri 
nette  :  cejlddire  nuüement  .poudreufe  9  atiec  le 
vitriol,  &c. 

b  C  ejl  a  dire }  fdns  troubler  lesfeces . 

c  Sfduoir  en  eau  commune. 

^C'ejl  vitriol  natriolnarcoticfxe ,  qui  ejl  U 
bafe  d'vn  lauddnum  tres-excellent  que  Hdrt - 
mannus  &  dutxes  compofentfans  opium  en  ce- 
jlefaçen  i  Prene ^  poudre  de  fantales  rouges 
vne  once  *  poudre  de  fdntdles  citrins  ou  idunes 
<vne once ,  poudre  de  mdcis gdlangar poiv.re  noit 

l°n* 3  bois  d’aloes  3  cynamomumougraine  de 
pdradtsjrr ande  &  petite  3 .  dragmes  de  chacum 
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Extraye^le  toutà  lafaçon  ordinalre  auec  l  ef- 

prit  de  vin.  Extraye ^  auj?i  de  mefme  fafon 
auec  l’eaude  cbicorée  une  once  de  myrrbe  rou- 
ge  vne  once  de  mumied  Egypte .  Puis  re- 
cueille^  les  tçinturesdel>'vn&  de  lautre3&* 
filtr espies  foigneufement  3  apres  mejle^les  en - 
femble  3  &  adioufle^-y  deu%  onces  decefoul- 
phre  narcòtic  de  vitriol.  Circule ^  ie  tout  dans 
<vn  vaijjeau  clos  au  bain  Marie  iefpace  de 
quinze  iours .  ~4pres  retire ^  les  menfrues  en 
diflilant  la  matiere  iufques  a  conjifiance  de 
miel,  >Adi.ouJle^  à  icelle  vne  demy  once  d'ex~ 
traidíde faff ran  3deux  onces  de  fel  on  magijle - 
re  de  perles  &  de  coranx  3  &  reduife^  le  tout 
en  vne  maffe  3  qui  poifera  enuiron  buidí  onces , 
&  vom  aure^jvn  anodyn  tres- exçellent. 

Prene^deux  onces  de  cçfie  compofition ,  vne 
demy  once  dcvrayebuilede  çampbre  3  mefle^y 
les  enfemble  3  &*  vom  aure ^  le  vray  laudanum 
desepileptiques  3  qui  fans  faute  guarit  L'epile - 
pfie  ou  mal  faindí  Iean .  La  vraye  huile  de 
campbre  fe  f  ai  dl  ainfi.  Prene ^  vnepart  de 
çamphre  yfïx  parts  d'argille  de  potier  preparée . 
Pile^tout  enfemble  dans  vn  mortier ,  &  mefles 
le  tout  foigneufement  fffauoir  iufques  ace  que  le 
campbre  neparoiffe  plus  en  aucun  endroit .  Fal¬ 
tes  en  aprés  des  beuttettes ,  que  feicherc ^  bien  a> 
Vombre  ,  &  diflilere^par  la  retorte  dans  fint 
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Recipient  contenant quelqne  peu  dieau  de-píuje 
diflilee.  La  tanLphre  fort  ira  parti  oleagineux 3 
parit fttblimé,  qui  neantmoins  fe  refoult .  ‘^d. 
ioujle^àtout  cc  (juifera  dijiilé  fublimé  de 
F alcohol  de  'Z/in  tant  que  iugere^cfiye  nccef- 
jaire ,  &  dijïile^  derechcf par  le  bain ,  &  ainfi 
defprit  de  <vin  fera  paffèr  quant  &  foy  Cbuile 
de  camphre  tres-  fubtile ,  laquelk  ilfaut  *arder. 

P anacée  *Solaire  diaphoretique  5  ou  eflo,- 
mach  b  c£  isiujirucbe  de  Paracelfè. 

Plens  vne  liure  d’huile  pbiloíbphafe, 
&2.  oncesde  Mercure  fublimé ,  &  les 
ràeííe  :  puisdifíous  dans  ceílecau,  au  tant 
dc  Mercure  qu’elle  en  pourra  diffoüdre. 
Hr  parec  que  la  folution  eft  tardiue ,  il  fera 
beíoin  deies  mertre  en  digeftion.  Aprez 
adiouíle  à  la  íolution  deux  onces  de  li- 
queur  gommeufe,  que  meíleras,  &  difti 
leras  deux  ou  trois  fois3  iufques  à  cequ’d 
ne  reíle  aucunes  feces  de  la  diftilatiòn/ 
Hn  toutes  les  difíilations  montera  le 
mercure  fublimé  ,  que  remettras  dans 
l’eau  àchaqueíois. 

Ceíle  eau  extraiét  la  quintcffence 
de  tous  les  metaux,  mineraux  &  marea- 
ares, 
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a  Cefle  panacíe  folaire  diaphontTJ  ne  fi 
teuifaire feien  U  difcretion  de  noftre  ^ Intheur , 

&  ily  abeaucoufdecbofesen  iceUe  quf  con- 

narí,  C’efi  ourVoyh Ineferal 
defubflituer  vn  autre  diaphoreuqut tenja Aace 

uentefois fJlel bain > >4<\ues *? f*.  ZucÚ 

vnefubflance  olUgineufeaufpnds  de  la  oc  r- 

b'tte.  Verfe>  après  far  dejftts  du  vinag 

lí  radical,  fuisretire^le  faria 

reiterem  cífle  operatwn  q  >  [  Mok 

airre  forte  mec  U  mefme  acnmoru. .  g 

lm  re  veus  Vauís  verfe  far  defis ,  &jarce 

moyl  «0 usaure^aé t  ous  ces 

du  Soleil  calciní  par  teau  forte.  F.ahnene 

ce  mefme  e fprit  de  vi»,& tbutle  du  j 

reraLfonds.rongecommefan*.  Vrene^ne 

demy  o «ce  de  ceíle  huile  auec  4 .  onces  d  f«- 

tion  de  beu  ne  d'amimoinefa.Sieauec  > 

cim*  il  a  eíiímo. nflrí  au  chaf.tje  dou^ 
mefalafnde  la  feconde  \«d 

cedís  de  la  mefmtfaft ,»  « iUJ  A  JMt 
fautpreparer  le  bezyart  ,difl:lant 
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plufkurs  f ois  Iufques  í  ce  qu'en  dernier  Heu  k 
mejme  poudre ,  calcinée  au  feu  d'efpreuue  Jl 
lourne  en  pondre  rres-Me  <£  rou?e  c’mme 
pourpre,  qui  nies  mefmes  vertus ,  que  1U,W 
nrmbue  icy  * fa panaçcefoUire.  Indo^e/lde 
tms  guinsafjx  en  quelque  vehicule  conuena- 
f  Mxrmfadte?  ™mmeufes  ,  &  ceües  oí,  il 
fnut  vfer  de  medicaments  diaphoretiques. 

‘Tomes  les  eaux fines  Stygiennes  eneeneral 
fontappeUees  c  tonwch  d’Auíiruche  ,  par- 

ce  qu  eUe  dijjoluent  par  corroflon  tous  les  me . 

Tt  T  ^^  dem^  qUe 

^  teftomach  d  ufiruche  digere  le fer. 

Ejprit  de  vin  tartarfí D 

Diftilela  íie  du  vin  deíTeichée,en  íacon 
t:  f^rte>P"ls  íeP«e  i’eau  &  i'huile  *  & 
«  garde  Cependant  calcine  ies  feces 
auíques  ablancheut-  ,  &  )cs  imblbe  dg 

me  Íír  ^1''  Puisd,ftllc  &  calcine  rom- 
medcílus  reyterant  celaiufquçs  àce  que 
1  funle foit  claire  coma*  Ju] 
ünsaucung°uftd.£mpyi.eum;  A.nfi^ 
aurasvnc  quint  eíTence  tarrarifee  qui  f, 
pare  tout  corrofifdes  metaux.  4  1 
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Sublimation  de  Sol. 

Prens  or  purgé  par  eau  Philofophale  & 
taillé  en  perites  lamines  ,  ou  bien  des 
fueilles  d’orenuiron  2.  onces  ,  eftomach 
d’Auftruche  4.  onces :  Diííouls  &  diftile 
parlalembíc  ,  donnant  feu  violent  íur  la 
fi  li  pour  faire  fublimer  ,  iufques  à  ce 
que  le  vafe  rougiífe  ,  puis  lelaiífant  refroi- 
dir  3  cohobe  &  diftile  3  repetanr  cela  par 
rroisiois  ,  &  à  chaquc  fois  feparant  ce  quí 
íeraíublimç.  A  la  quatriefme  fois  diftile 
jenrement  lephlegme3en  remertanr  def- 
íus  quatre  onces  de  nouueau  eftomach 
d’Auftruche  ,  puis  fais  comme  aupara- 
uanr  iufques  àce  que  toute  l’eau  foit  con- 
íbmmée ,  &  tout  le  corps  exalté  fublb 
méenblaneheur  d  aiglc* exaltée ,  c’eft  a 
dire  de  Mercure  fublimé 5  lors  louè  Dieu. 
Puis  derechef  remets  tour  le  fublimé, 
auec  le  phlegme  ,  &  diftile  lephlegme* 
fa  ns  faire  monrer  l’efprir, 

3  Cecy  ne  fuccede pas. 

Mercure  de  vie» 

|1  fe  fait  ^coramedjft  Paracelfeenfe 
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Archidoxes  au  lmre  cjes  iecrets  ,  auec  vne 
pame  d’Antimoíne ,  &  vne  pame^ou  íe- 
lon  Ics  dutres  2 .  parties  deMercure  íbbji- 
mé,qu’on  re&ifïe  &  diíToult  fur  íe  mar¬ 
bre  5  puis  congele :  diftilant  le  ’phfegme, 
Òc  quelqucpea  de  1  aigreur,  iufques  a  ce 
que  les  gouttes  tombantes  dansle  phleg- 
rne  commencent  à  fe  precipiter  ,  lors 
oftant  ie  recipient  ,  &  en  remettant  vn 
autre>on  continuè  la  diftilation  àfeu  mo- 
dere',  Celadoit  eftre  reytcré  par  quatre 
fois,  &  à  ía  quarrieímeonaura  vne  mai- 
fe  *  claire  &  blanche. 

aCe  fèrapluftoft  le  beurre  dantimoine  clair 
&  blanc  3  dúquel  nous  auons  farlé  au  chap.  1 2 . 
forn  ce  tiltre,  Autre  calcinarion  d*  Antimoi- 
ïie  appellee  poudreemetique3  quvne  majfe 
claire  &  blanche „ 
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LE  MERCVRE  DE  VIE  O  V  PGV- 
dre  Emetiquq, ie  tive  fur  ce  íour. 


ConlonSiion  du  foi  fuhlimé ,  du 
Mercure'de  <vka 


P;ens  vne  onc  e  de  fol  fubUmé  ou  de  l’huiie  d’i- 
celuy  fans  phlegmej&  deux  oncesde  Mercure  de 
vic  ciarifié.Meílè  le  toin5&  diítik  les  efprits  a  feu 
lenr3  puis  difsoüs  íur  ie  marbre  ce  qui  fera  reílé  de 
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çqagyiíe  reyterant  par  trois  fois  la  íblu- 
tion&coagulation.  Etalors  veufefur  ce^ 
ílc  mariere  deux  onces  dequint’eíTence 
tarrarifee,  &  diítiie  par  l’alernbic  iuíques 
àfeichereíïe ,  remettant  dçfíus  d’autre  eí^ 
fence,  &  continuant  tant  de  fois  que  lef- 
fen  ce  fe  diílile  douce  comme  elle  a  eílé 
mife.  Cela  fait  veríèfur  vnepartiede  çe- 
íiemedeçine,  quatre  parties  d’efprit  fans 
phlegme.  Puis  digere  iufques  à  ce  qu’il 
ÍQit  confommé  ,  ainíi  tuauras  la  çonipn- 
dtion  du  foi  &  du  Merçure» 

La  dofe  eft  de  quatre  gouttes  en  vin 
blanc  pour  routes  maladies  defefpereesa 
&  defquelles  la  caufe  eíl  occulte. 


LI  VRE 


TROISIESMB 


des  elemens 

de  Cl·lYMIEà 

De  la  quint' effence  du  fang  bttmaiti . 

CHAP.  I. 


E  mot  de  quint  ejfence  eíl 
équiuoque.  QuelquesfoiS 
I  il  íignifie  toute  prepara- 
r  tion  Chymique  defpoüil- 
Mí  lée  de  fa  crafíe  elementai- 
re  ,  &  plus  grofses  ordures  ,  &  ainíl  eft 
contraire  au  magiftere,  dans  lequel  demeu- 
re  prefque  toute  la  lubíiance  du  corps 
preparé  ,  touresfois  plus  exaltée  &  purc 
qu’auparauant.  Et  quelquefois  5  comme 
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ky  ,  Ie  mot  dcquint  ejjence  figniííe  vne 
íubftancé  erherce,Celeíle,  &  tres  fubrile, 
compofce  de  trois  principes  du  corps 
mixte  diíïbulc,  defpoüillez  de  leursqua- 
litezeíementairesíeníibles ,  conuptibles 
Sc  morrelles,  &  vnis  au  corps  fpirirUel,  ou 
efprit  corporel.  Aucuns  rappdierMede- 
cine  par  excelle'ncc  ,  les  autres  Elixir  pour 
fes  iníignes  vertus  qu’elle  a  de  prèícrnèt 
Ie  corps  humain  de  diuerfes  miladies ,  les 
autres  rappellentÓW  pour  deux  raifons. 

Precnierement'par  c^ue  tout  ainíi  que 
leCieleft  cokipofé^non  des  4.  elemens: 
maisd’vnecertaine  maticre  etheree  3  ou 
cinquièfmeelement ,  &  n’eft  fuie?  à  au- 
cune  corruptíon.  Ainíi  lavrayc  quint’ef- 
íenceeít  feparéedetoütes  feces  &  craííç 
elementaire,  &  combien  qu'elle  ne  íoit 
pointíimplementòu  tout  a  fait  incorru¬ 
ptible  3  toutesFois  elle  eít  eíleuée  à  tel le 
limplicité  &fubtilité  fpirituclle  ,  quellc 
nefemble  contenir  en  foy  aucune  chofe 
heterogence,  qui  la  puiíTe  corrompre.Se- 
condcment  parce  que  tout  ainíi  com  me 
le  Ciel  agit  puiííamment  fur  les  chofes 
íublunaires,donnant  vieatoutes  chofes, 
&  la  leurconferuant  :  Ainíi  la  quint’eí- 
feneeconferuela  íante  de  rhomuie,  pro- 
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ïongefa  ieuneífe,retardefa  vielIcíTe  3  & 
chaííe tome  forre  de  maladies.  -  ;  a' 
Or  entre  les  qu’int’eífences  celle  du 
fang  eft  tres-fouueraine  &  fe  prepàre  eii 
ceiíe  forre. 

,  Prens  aífei  bonne  quantité  de  fang  d’vn 
hommefain  &  quieíl  en  la  fleur  de  fon 
aage  ,  &  le  mets  dans  vn  vafe.  circulatoire 
decapablegrandeur  aübain  Marie  boüil- 
lant  continuellement  3  iufques  à  ce  que  le 
dragon  ait  deuoré  fa  queuè  ,  puis  le  vafe 
eílant  refroidy  ,  oífe  la  matiere  qui  fera 
comme  foye ,  &  la  couppe  en  petites  pie- 
Ces,  &aprésmets  la  dans  des  cueurbites 
aífez  hautes  pour  en  diífiler  le  phlegme 
à  la  chaleur  du  bain  ,  lequel  ru  veríeras 
furfapropre  teíle  ,  &  remettras  le  tout 
boüiilir  au  bain  en  vafes  circulatoires 
comme  deífus  par  fefpace  de  dix  iours. 

Puis  diftileras  le  phlegme  t  &  le  verferas 
fur  Ça  propre  tette  comme  deuant ,  &  rey- 
tereras  iufqu’à  cinq  fois ,  Sc  à  la  fiti  refer- 
uerastout le  phlegme  diflilé.  Lors  le  va- 
fe  eílant  refroidy ,  tire  la  matiere  dehorsP 
&lametsdans  vne  granderetorte  5  auec 
vn  recipient  cpnueoable  ,  &  diftile  en 
premier  lieuàrelement  dei’air  à  feu  gra- 
dué  5  &  comme  les  nuées  ceíferonr  de  pa- 
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roiílreau  recipient  ,  augmente  le  fèuj 
pour  faire  fortir  l’element  dc  feu  ,*enfor- 
iïied’huilerouge  ,ou  pourpuré  >  &  fur  la 
finfefublimera  quelque  peu  du  fel  armo- 
niac.  Lorslaifferas  refroidir  les  vafes,  puis 
fepareras  l’air  ou  efprit  ,  d5auec  le  feii 
bu  huileparrantorinoir  ou  par  vnedou- 
ce  chaleur  du  bain.  Aprez  tu  remer- 
trasfurles  feces  ,  l’efprit  &  1c  fel  armo- 
niac,  &  digereras  par  trois  iours  ,  puis  di- 
ílileras  dans  vne  autre  rerorte  ,  domiant 
furlafín  vn  feu  qui  puiífe  faire  íublímer 
tout  le  fel  fpiriruel,  ou  au  moins  la  plus 
grandepartie,  &Ie  faire  paífer  auec  l’ef- 
prir  dans  le  recipient.  Quoy  fait  tu  verfc- 
ras  encor  1  efprit  fur  les  feces  ,  digereras 
&  diílileras  comme  deuant  ,  iufques  à  cé 
queia terre foit  tout  à  fait  priuée  de  fon 
arrie ,  ce  qui  fe  cognoiítra  quand  mife  fur 
vne  lamine  ardenre  elle  ne  rendra  plus 
de  fumée.  Iifaut  toutesfois  fçauoir  que 
lefprit doit eílre  reóHfiié  par  trois  fois  a- 
uant  qu’on  Tanime ,  fcparat  à  chaque  fois 
lephlegme&  les  feces :  &  en  faut  refer- 
tier  vne  parrie  pour  en  faire  vndiííoluanr, 
ainíique  fera  dit  cy-aprés.  Aprez  toutes 
ces  chofes  prens  le  noir  plus  noir  que  le 
noir?  &le  calcine  ou  reuerberepar  feípa- 
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ce  de  cinq  iours  a  feu  moderé ,  &  le  vafe 
eítan  bien  fermé  de  roures  parts  iufques 
à  ce  que  la  noircenr  fe  change  en  blan- 
cheur  iaunaftrc,&  enfín  de  couleur  rou- 
ge,  puis  imbibe  la  terre  calcinee,de  fon 
propre  phlegme,  &  la  digere  fur  les  cen¬ 
dres  par  vingt-quatre  heures,  puis diítile 
&  reyrere  par  rrois  fois.  Finalemét  imbi¬ 
be  la  rerre  deífçichee  ,  aucc  la  dixiefme 
partie  de  fon  poids  d’efpritanimé  5  &  la 
fais  digerer  au  bain  fuítifammenr.  Puis 
diltile  douccment  l’humidité  iníïpide,& 
remers  fur  la  terre  la  neufiefmc  partie  de 
fon  poids  d’efprit  animé, digeranr  &  di« 
ílilant  comme  deííus.  Aprez  donne 
luyencore  la  huidiefme  partie  de  íon 
poids  du  mefme  efprit  :  puis  la  feptief- 
me, puis  la  lixiefmc ,  puis  la  cinquieíme, 
puis  la  quarricfme partie,  &  continué  à 
imbiber  auec  la quarte  partie,  iufques  a 
ce  que  la  terre  fera  augmentee  du  dou- 
ble  de  fon  poids*  C’etf  ce  que  dir  Aui- 
cenneen  cefteforte:  Sçachez  qu’il  faut 
que  la  rerre  foit  nourrie  és  premiers 
iours  d4vne  fort  petire  quanriré  de  fon 
cau  5  puis  d’vneplusgrande,  comme  on 
voit  en  la  nourrirure  dcl’enfanr.  Partant 
broye  la  terre plu fieu rs  fois  ,  &  i’imbibe 
peu  à  peu  de  huitt  en  huiòi  iours ,  puis  la 
Dd 
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cuits,&  cnfín  calcine  a  feu  moderé,&  ne 
t’ennuye  pas  de  rcyterer  l’operarion  par 
plufieurs  fois  ,  parce  que  la  terre  ne  don- 
nc  poinr  fon  fruit  fi  elie  n’d)  fouuent  ar- 
rouíee.  Piens  rouresfois  garde  de  r/nn- 
biber  la  terre  que  peu  apetí  ,  &  la  broyer 
fort  quand  elle  eít  deífechee  ,  &  en  l*i<n- 
bibant  faur  toufrours  obieruer  le  poids, 
de  peur  que  ou  la  f  rop  grande  fccbereífe, 
ou  l’humidirc  fuperflue  ne  corrompent 
Touurage  :  &  la  cuits  aurant  endeííe- 
chant  que  requiert  la  diííolution  en  l’im~ 
bibanr.  Voyla  les  paroles  d’Auicenne. 
Et  Geber  dit  auífi  que  par  reyterees  imbi- 
birions,& aíTationSjia  pius  grand  pari  de 
raquofité  íc  coníume  ,  &  lerefíepai  fu- 
blimarion. 

Mets  donc  la  rerre  fufditeenvne  hati- 
teeucubite  ,  &  la  couured’vnalembic 
auec  fon  recipient  bien  luttez  dc  touies 
parts,  de  peur  que  rien  nereípiie:&  puis 
donnefeu  de  cendres  l’efpace  de  deux 
iours,iufques  à  ce qu’il  monte  vne  fumee 
pure  &  blanche,  laquelle  comme  taie 
s’attache  aux parois  deia  cucuibire,  & 
c*eíl  ce  que  dict  le  fon  de  la  uompctre. 
Subrilie  ie  corps  tant  que  tu  pourras ,  & 
lecuirs  auec  pur  mercure,  &  iors  que  le 
curps  aura  beu  quelque  porüon  du  mer- 
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cure,  fubrílie  le  auec  teu  plus  violent  que 
tu  pourtas ,  iuíques  a  ce  quf  1  monte  en 
formedepoudre  tres  blanche ,  &  adhe- 
rante  commc  neige  aux  parois  de  l’alu- 
del.  Et  pour  la  cendie  qui  demeureau 
fdnds ,  c’eft  vne  lie  011  terre  damnée ,  qui 
n’a  point  de  vie ,  &  qu’il  í'aut  reietter. 

Prens  donc  vne once  du  fufdit  mercu¬ 
re  meteorifé,  &  le  meíle  auec  fepr  onces 
d’efprit  reótifié  non  animé,puis  le  fais  di- 
gerer  au  bain  par  deux  iours ,  &  íe  diítile 
lur  les  cendres ,  après  diftile-le  encor  par 
lebain,  cohobant  iuíques  a  ce  qu’il  ne 
Jaifife  aucunes  feces,  &  finalement  le  cir- 
eulc  par  quarantè  iours. 

11  fertaextraireles  teinturesdes  pier- 
fes  &  des  meraux. 

Du  mefme  Mercure  &  de  fon  huile  fe 
fait  vn  Elixir  pour  guarir  toutes  mala- 
dies  defefpcrées  en  ceíle  forte.  Prens  vne 
once  de  ce  mercure  ,  &  luy  adiouftc  le 
huiòHcfme de  fon  poids  d’huile  rçétifíé> 
cuits  letout  dans  vnathanor  par  lefpace 
de  huiót  Iours ,  puis  l’imbibeauec  la  fe~ 
ptiefme  partie  de  fon  poids  du  mefme 
huile  cuits  commedeífusrpuis  auec  Ja 
íixiefme  partie, &  finalement  auec  h  cin- 
quiefme ,  que  reytercras  iufqu’à  ce  que  la 
matiere  foit  efpaiííe  cóme  fyrop,sàs  fen- 
D  d  ij 
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durcir  d’auantage.  Alors  cuits  là  pair 
quarantè  iours  ,  &  fe  fera  vne  p  erre  tres- 
rouge  ,  donr  la  dofe  eíl  vn  ga,n  ou  deux 
cn  liqueur  appropriee. 


De  la  quint  ejjence  du  Vin . 

CHAP.  II. 


Rens  vin  exquis  ,a  &  lc 
mccs  en  fien  de  cheual 
ou  fon  vicaire  dans  des 
vafes  circulaires,l’y  laií- 
fant  lefpace  d’vn  mois* 
puis  diflilc  fefprit  au 
bain  Marie  ,  dans  des  cucurbites  hau^ 
tes ,  Sc  le  re&ifie  par  quatre  fois  ,  íepa- 
rantle  phlegme  àchaquefois.  Etapres 
cela  diíHle-le  cncorefept  fois  ,  de  lotre 
que  de  quarantè  mefures  de  vm  ,  tu  en 
retires  feulement  vne  tres  fpirituelle* 
{  car  ce  qui  difl ile  entre  l’efpi  it  ,  &  le 
phlegme ,  s’appelleeau  ardenre.  )  Puis 
mets  cét  eíprit  dans  vn  vafe  de  verre, 
qui  ne  foit  qu’à  demy  plein  ,  &  l’ayant 
bien  bouché  de  peur  qu’il  ne  reípire  ,  tu 
le  merrras  en  heu  froid.  -  Cependant  di- 
fiíle  ie  phlegme  relidu ,  iufques  à  coníi- 
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ftance  dc  miel  Üquidc,  íur  lequel  vcríe  cc 
qui  fera  diftile  ,  n’en  retirant  que  les  nois 
b  parts  à  feu  lent  ,  puis  mers  le  quart  re- 
ílanr  en  lieu  froid ,  pour  reduire  des  cri- 
ftaux  ,  lefquels  bien  lauez  &  purgez  dc 
toute  ordure ,  tu  diííoudras  c  &  coagu- 
leras  tant  de  fois  ,  qu’ils  refíemblenr  a  la 
glacc  d’vne  eau  tres  cíaire:  Cependant 
fi  par  la  forcc  de  l’art  tu  veux  extraire 
l’huile  grafie  &  còbuftible  duvin,difti- 
le  le  phlegme  feparé  d’auec  les  criftaux  à 
la  chaleur  du  bain , iufques  à  confiftance 
de  miel  liquide  ,  &  puis  diftile  le  refte 
dans  vne  retorte  à feu  de  fable.  II  fortira 
en  premier  lieu  vne  cau  meílée  d’huile 
iaune ,  puis  vne  huile  rouge,  &  enfin  vne 
refine.  Et  pour  reuenir  aux  criftaux, 
broyc  fubtilement ,  puis  verfe  deíTus  do 
l’eíptit  gardé  cy-deuant  ,  &digercpac 
trois  iours  au  bain ,  puis  diftile  au  fable: 
reyrerant  cefte  procedure  iufques  à  co 
que  l’efprit  foit  parfai&ement  emprainc 
de  fa  propre  ame ,  &  que  le  corps  du  toue 
aride  mis  fur  vne  lamine  rouge ,  ne  ren- 
de  point  de  fumée,  Lors  fur  le  corps 
auparauant  calciné  felon  d  l’art  veríe  la 
huidiefme  partie  de  fon  poids  d’cfprit 
animé,e  puis  la  cinquiefme,  puis  la  qua- 
triefme:  &  continue  auec  la  4.  tant  do 
Dd  iij 
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íois  que  la  plus  grande  part ie  du  corps* 
mis  fur  vne  lamine  ardente,  s’en  ailleen 
íumee.  Er  adonc  eít  accomply  lc  dire  de 
Maríen,  que  fame  enrre  facilement  dans 
fon  çorps  ;  maisnefe  peut  ioindreauec 
vn  autre.  Ce  íigne  ap  aroiíTan^mets  vn 
antinoroíre fur  ie  vafe  ,  Sc  donne  feu  de 
cendres  Teípace  de  deux  iours,  iufquesà 
ce  que  )e  loulphre  Vegetable  s’atrache 
comme  talc  aux  parois  du  vafe>  puis 
prens  vneoncc  de  ce  foulphre,  &  quatre 
onçesd’eíprir  pur,que  meíleras  ,  &  dige- 
reras  par  24  heures,  puis  diítilerasfur  les 
cendres  en  cohobant  ,  iufques  à  ce  que 
tout  le  corps  íoit  monré.  Alors  diítile  par 
deux  fois  au  bain  boüillant  ,  &  circtde 
par  6o.iours,íeparanrl  hypoftafe  qui  de- 
meui  e  au  fonds  du  Pellican.  Et  ru  auras 
laquinr’eífence  de  vin5que  garderaspour 
guaiir  vneinfnité  de  maladies  tant  in» 
ternes  qu’cxternes. 

a  Tel  eji  le  znn  d'Ejfeagne ,  de  Gafcoigne, 
&c. 

b  Teüement  que  la  quatriefme  partiey  de~ 
tnewe  de  1  ejl.\ 

cD<*ns  le  phlegme  du  vin  reBifé, 
àC  eftadire  ,calciné  k  feu  de  roue  3  iufquesà 
blancheur , 

c  II  ím  icy  lire  ainfi ;  Animé :  puis  di: 
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gere&diftileaprez  par  la  chaleur  lente 
dubain  •  apiésverfe  la  íïxieíme  parriedc 
leíprit , puisla  cinquiefme,  &c. 

Ceítequint’eíTence  fe  peutencorefai- 
re  en  moins  de  temps.  Er  mcfme  comme 
ie  mettois  ce  liure  en  lumiere  la  premie- 
re  fois ,  ie  l'acheuay  en  prefence  de  Mon- 
íieur B )th  Medecin  Sileíien  tres-expert 
&  mon  amy  intime,&  de  quelques  autres 
miens  difciples  ,en  cinq  (epmaines  ,  8c 
aucc  icelle  tiray  la  teinture  tres-rouge  dc 
loricar  eomme  dit  Geber,íl  y  a  pluíieurs 
chemins  tendans  à  vne  meíme  fin  Ie  ne 
me peux  toutcstoisaíTes  eímerueiller  icí, 
de  ce  que  leíprit  de  vin  de  Frauce5& 
dJ  Ailemagne  crrculé  ,  n’aquiert  point 
celle  admirable  odeur ,  laquelle  Baptiíte 
Porre  artribuè  au  vin  Neapolitain  en  ces 
termes.  Lors  ouureton  vaifleau ,  &  s  il 
en  fort  dehors  vne  odeur  fi  admirable, 
qu'aucune  autrc  ne  luy  puiííe  eílre  ac- 
comparée  ,fçachesquetu  es  paruenu  à  la 
fín  deíirée  :  mais  íil'odeur ,  &  la  couleue 
neíí  telle,referme  ton  vaiííeauJ&  circule 
encores  iufques  à  ce  que  le  íignc  fufdit 
foit  apparu.  Mais  qui  pluseft  ,  1  elprit  du 
vin  d’italie  n’a  poinr  auíïï  ceíle  odeur0 
Car  Rubeurs  au  chapitre  deuxiefme  de  la 
deuxieíme  fcótion  de  la  diílilation  didR 
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Pleuít  a  Dieu  que  vcfcuít  a  prcfent  Elï- 
i'tache  de  fainói  Seuerain  rrcs  celebre 
Medecin.Car  íans  parler  de  moy,iI  pour- 
roit  luy-mefme  aíTeurer,  que  l’eau  arden- 
fe  circulée  non  vn  mois  feulemenr^com- 
me  dit  Raymond  Lulle:  mais  deux  mois, 
■  troismois ,  &  rout  vn  an  ,  ne  pourroit 
paiuenir  àtclle  íuauité  d’udeur  ,  ains  au 
contraire  fe  rendroir  plus  chaude  &  acre 
tous  Jes  iours,comme  chacunle  peut  ap- 
prendre ,  &  par  experience ,  &  par  la  rai* 
íon  tiree  de  la  narure  du  feu  &  du  mouue-» 
ment.  Et  pour  moy  i’efíimc  que  Ray- 
mond  Lulle  n  a  pas  entendu ,  vne  eau  ar* 
dente  íïmple  &  pure  ,  commepluíieurs 
penfentimais  vne  eau  ardenrejen  laquel- 
Jeaeíté  diífoult  Ie  corps  mctallic.  Et  de 
fair  au  deux iefrne  canó  du  premicr  liure 
il  ditainíi.  Or  cefte  quinr’eiTence  ainíl 
circulee  &  redhfïée  ,  n’aura  pas  relle 
odeur  ,  fi  Ie  corps  n’eft  diíïoultenicel- 
le.  D’ou  appert  que  Porra  a  tiré  fa  quint’* 
ebence,des  efcrits  de  Raymond  Lulle^ 
de  R  upçrcifsa  mal  cntendus>piuítoít  que 
deies  fourneaux. 
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Ve  la  quint* ejfence  des  coraux . 

CHAP.  III. 


fauten  premier  licu  diftiler 
3tòp&vne  grande  quanrité  dc  vin- 
2^»Kiaigre  rres-acre  ,  a  feparant  le 
phlegme  inútil  à  cét  ouuragc, 
&  diftilant  nouueau  vinaigre  fur  Ics  pre- 
mieres  fcccs  iufques  à  ce  que  tu  ayes  en- 
uiron  cent  liures  dc  vinaigre  tres  -  bien 
redihe  par  le  B.  II  fautauflfiauoir  pour  le 
moins  rrente  liures  de  coral  mis  en  pou- 
dre  fubtilcj  &  plufieurs  grads  matras5qui 
ayent  le  colfortlong,  Alors  mersdans 
çhaque  matras,  vne  liure  de  coral,  &  ver- 
fe  par  deíTus  du  vinaigre  peu  a  peu  ,  &  à 
diner  fes  fois ,  à  caufe  de  latrop  grande 
cbullifion  ,  iuíqucs  à  ce  qu’il  íurnage  de 
quatre à  cinq  doigts3puis  digere  au  B.  par 
vingr  quatre  heures  3  iufques  à  ce  que  le 
vinaigie  deuienne doux  &  iaune.  Lors 
íaut  vuider  le  men'ftruç  ,  &  en  remertre 
d’autre  deííus,  iufques  a  ce  que  ce  qui  eíl 
diífolublefoit  diíToulr.  Puis  diftiler  le 
meníUuc  dans  dçs  cucuibite&  hautes.bJEc 
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pour  chaque  liure  de  Íeí  3  verfer  deíTus 
deux  onces  de  c  viniagre  ,  puis  diíliler, 
pu is  adiouiter  quatre  onces ,  puis  íix.  Bc 
ainíï  le  nourrir  peu  à  peu  &  a  diuerles 
fois.  Puis  dirainuer  les  infuíions  d’once 
à  once,  iufquesà  ce  que  le  vinaigrefe  di- 
ítileauííi  acre  comme  il  a  eílé  mis;  Tout 
le  phlegrne  iníipidediftilé  doir  eílre  gar- 
dé,&  les  fels  d  emprainrs  du  fel  ermo- 
niac  du  vinaigre  ,  doiuent  eílre  fermen- 
tez  a  la  vapeur  du  bain,&  y  demeurer  iuf- 
ques  à  ce  qu’ils  deuiennent  noirs  ,  &  d’o- 
deur  torre  (  qui  font  indices  d'vnc  vraye 
purreíaótion  )  lors  tu  prendràs  les  lels 
ïefouls ,  &  les  nuettras  cnaudemenr  dans 
des  cornués  ,  car  le  froid  les  congele 
quant  &  quant  ,  &parle  bainvaporeux 
ou  fur  les  cendres  ddlilera  :  le  phlegrne 
iufquesà  ce  que  les  vapeurs  ou  íumées 
blanches  apparoiffenr.  Br  lors faudra  cef- 
fer  6c  conrinuer  la  diítdarion  íur  le  fab^e, 
au  reuerbereclos,  iufques  a  ce  que  tous 
les  efprits  (oient  íorris,&:  que  l’huilc  rou- 
ge  comme  fang  íbrtant  goutte  à  goutrc 
foirdiílilé  gardanr  les  feces  à  part  ,  pour 
esca  íecutr  ainíi  que  fera  dir  cy  aprés. 
Apréí  ceiaru  prendràs routes  lesliqueurs 
diitiléestíes-odoriferanres-,  &  qui  s’en- 
flatiuncut  comme  eau  ardente  ,  &  les 
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tnettràs  dans  des  cucut  bítes  hanfes ,  &  .1 
knte  chaleur  du  B.  en  ieparei  as  le  phleg- 
nte  puisles  garderas  en  heu  froid  ,  dans 
des  vafes  bien  fermez.  Lors  augmentant 
le  feu  :  chaííe  rouf  !c  phiegme, &  le  fepa- 
re  de  l’huile,  gardant  chacun  àparr.  Ce- 
pendanrtu  ca  cineras  dans  vn  arlv.nor, 
ies  feces cy- deuanr  gardées  par  l’dpacG 
decinq  iours  en  vn  vafe  bien  ícrmé  de 
toutes  parts.  Aprés  ouurant  le  vaie  don- 
ne  le  feu  par  degrez  iufquesàccqueles 
feces  noires  fe  changent  en  couleur  cen- 
drée,  defquelles  tu  tireras  le  fel  auec  1c 
phiegme  cy-deuant  referué,  puis  fílrreras 
&  coaguleras :  Et  derecheí  diííoudias  !e 
meíme  lel ,  dans  le  phiegme  derniet  gar- 
déjiufqu'a  cequ’ilfoit.tres-pur  &  net ,  6c 
fors  ledeííecheras  à  feu  modeié.  Qjoy 
faict  prens  2.  onces  de  ce  fel, fur  lequei  ru 
verferas  2.  onces  d’efprit  cy-deífus  gar- 
dé  ,  &  ledigerepar  3.  iours  auB.  Puis  à 
chaleur  lente  du  mefme  B.diíf ilé  l’eau in- 
iipide  &  la  gatde  ,  reyterant  foperatiou 
iufquesàccque  le  fel  íoitcmpraint  &  ac¬ 
ereu  du  double  de  íon  poids  de  só  propre 
fel  armoniac,  ou  iufques  à  ce  que  l’eíprit 
forte  par  diíf  ilarion  de  deísus  lon  fel,auíli 
acre  &  furt,qu’il  y  a  efté  mis  Et  lors  mers 
le  fel  en  vn  vafe  propre  pour  íublimer  fu£ 
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Jes  cendres  ,  donnant  le  íeupardegrez 
feípacedcdeuxiours  ,  &  fe  íublimera 
conrre  les  parois  du  vaíe  vne  marierç 
rreíblanche  comme  nejge ,  qui  s’appelic 
vray  fel  armoniac  des  Philolophes.  Du- 
quel  tu  prendràs  deux  ooçes  ,  &  quatre 
onces  d’efprit  f  rectifïé ,  que  meíleras  &: 
digereras  par  deux  iours  ,  puis  diílileras 
en  cohobant  iufques  a  ce  que  le  fel  foit 
monté  auec  refprir.  Cefte  matiere  tri¬ 
ple  vneg  doitencorç  eftre  circulée,  iuf. 
ques  a  ce  qu’elle  foit  exaltéeen  perfc- 
dion.  h. 

Ainíl  tu  auras  la  quint’eíTcnce  des  co- 
raux  ,  vne  fubftance  celelte  defpoüillée 
de  toure  craííe  elementaire,&  vnMercu- 
re  vegetable  &  mineral.  Et  vne  clefPhi- 
loíophique  capable  d’ouurir  tout  çorps» 
Donr  ru  pourras  fairc  des  remedes  d’ad¬ 
mirable  verm  ,  cogneus  à  tous  vrays 
Philofophcs. 

9  Comme  en  U  preparation  du  fel  &  magi- 
fiere  des  coraux  au  cbapitre  dix  fèpt  &  dix - 
neuf  nous  nous  fommes  fer  ui  s  de  .1 vinaigre  dijli- 
lépour  menflrue ,  de  mefme  nous  nous  en  fer - 
uons  icy  ftns  craindre  Cacrimonie  mordicante 
&*  l'ecrofon  du  vinaigre  mefme  tres- acre,  ejidt 
injiruitspar  Galien  mefme ,  &  par  l’experiece , 
qud  a  beaucoup  de  chofes  >  que  l'on  peut  fans 
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danger  prendre  par  la  bouche ,  lefqueües  appli - 
quées  par  dehors  font  picquantes  corro fues • 
Ef  voyant  que  les  cuifniers  fe  feruent  tous  les 
ioursdu  vinaigre  crudtres-fort}qui  abienplus 
d’effcace ,  à  cau  fe  quilefl  efpais  &  gros ,  que 
na  le  vinaigre  diftilé  3quia  defpouillé  tout  ce 
qui  eftoit  en  luy  de  tcrrejlre  3  &•  a  efté  fubtilisé 
par  les  diflilations  reiterées .  Pourueu  qu  on 
procede  comme  il  acfle  dit  au  chapitre  dix  fept 
lors  que  nom  auons  traiélé  du  fel  des  co~ 
raux. 

b  Et  le fel  qui  efl  le  cor  ps  des  coraux ,  diffout 
par  le  vin  aigre  3  dtmeure  aufonds. 
cSfauoir ,  nouueauú?*  tres-fort. 

&  Sfauoir ,  des  coraux . 
e  Sy  vous  mette ^  auec  cefl  efyrit  ardant , 
d'autres  coraux  ,  &  les  làijfè^  quelque  temps 
en  lieu  chaud  3  la  vrayeteinturedes  coraux 
sexnaira  3  laqutlleeftant  par  aprés  feparéede 
ce  menflrue  3  &  reduite  en  liqueur ,  efl  vn  fou- 
uerain  mondicatif  du  fang.  La  dofe  efl  depuis 
trois  grains  iufques  a  dix :  mais  CextraÈlioti 
s'auanceplm  heureufement  les  coraux  font 
premierement  calcines^  auec  le  ftlpetre  5  & 
aprés  fepare^jdu  falpetrepar  l'ablution  de  l'eau 
commune. 

f  Sfauoir  ardent . 
g  Du  moins  efl  eüe  double  vne. 
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h  C*í/?  ^  dire  qu’elle  Joit  tres- pur e  &  tres 
claire. 

i  Sfattoir  per  les  i  criflaux,,coraux '>  &c>non 
les  metaux . 


Ve  U  quint’ejjènce  des  perles . 

CHAP.  IV. 

Ay  diífoudre  les  perles  dans 
vinaigre  trois  fois  diftiíé,puis 
fílne,  &  fay  exhaler  le  vinai¬ 
gre  iufques  a  ficcité  3  &  puri- 
íie  exa&ement  le  fel  des  perles  par  rey te- 
rees  difsülorions,dàs  Tclprit  du  vinaigre, 
fíltrarions  &  coagulations.  Cela  fairfe- 
parelc  fel  du  vinaigre  d’auec  le  fel  des 
perles  ^  le  faifant  diísoudre  danseaude 
pluye  plufieurs  fois  diíhlée  ,  rctire  feau 
par  diítilarions,reyterant  cefte  operation 
trois  ou  quatre  fois  Apres  verfe  fur  ce  fel 
ainfi  depuré,  &  deíseiché,  de  bon  efprit 
de  vin  qui  íurnage  de  deux  doigrs,  &  fals 
digerer  au  bainiefpace  de  8. ou  io.iours 
dans  lequel  temps  tu  verras  nager  íur 
refpritdevin  l’elsencedes  perles  com- 
me  vn  huileafsez  efpais  ^  que  tu  fepaiè- 


B lemens  de  Cbymie.  431 

ras ,  &  verferas  de  nouueau  efprit  de  vin 
fur  le  fel  qui  ref  era  iufques  à  ce  qui  foit 
quafitout  conueity  en  eísence,reyterant 
quelque  peu  de  feces  qui  reíieront  au 
vaifseau.  Aprez  circule  cefte  efsence 
auec  lcfprit  de  vin  l’efpace  de  quinze 
iours,  &  diílile  par  le  reucibere  clos  auec 
reyterees  cohobations iufques  à  ce  que 
toure  l’efsence  paíse  par  la  cornue  5  la- 
quelle  íeparée  de  l’efprir  de  vin,  doit  eftre 
gardee  comme  vn  rhrefor  precieuxjpour 
relïaurer  les  íorces  perdues  par  Vieillcf* 
fe. 

La  dofe  eft  de  huid  à  douze  gouttes; 

a  Ltfel&le  magijltre  des  coraux  des 
feries  font  à  la  verit'e  tres-  < vtiís  en  la  medeci- 
ne}  comme  il  poroift  cy-deuant  au  cbapitredix- 
fept  &  dix  neuf  &  dans  ^tnshelmus  Boetiusy 
de  Gemmis  cap. 3  8 . 1  íb.  2 .  pag.  8  7.  Tou- 
tesfois  leur  quint  efjcnce  quieft  íinterieure 
la  plus  pure  liqueur  cu  fue  d’iceux  ,  extraiBe 
par  reïterées  folutions  &  digeftions  ,  efi  beau - 
coup  plus  exceliente.  lly  a  diuerfesfafons  de  la 
preparer  ,  comme  fe  peut  voir  dans  Pronotus, 
Jib.de  pracpar.Medic.Chimic.e^  dans  Li - 
bauius  Alcymisc  lib. 2  .Ú^autres Cbymiques: 
mais  d’autant  que  celle  que  nofire  *A utheur  met 
icy  en  auant}ncft  que  bone 3noUs  nom  en  conte- 
terons}adiouíiant  feulement  que  Penotus fe  fert 
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ducamphre^quiavne  grande  force  pour  ren '* 
drele  cor  ps  despertes  &  coraux  voUtilesjout 
faire  pa ijjer  toute  i'ejfence  des  coraux  0*  des 
perles  par  lacornue . 

Tai  ©&£  Ao'|oí. 

Vhomme  brutual  ne  cognoiflra  point  ,  Çp» 
kfoln  entendrà  àceschofes, Piah  pi. 
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